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2r0 Introduction généraie

20.1. Pour etudier et présenter au vote du Conseil les demandes :
a) de mouvements collaborateurs qui veulent devenir membres de la JEC In 

ternationale;
b) de mouvements membres qui veulent faire reconnaître plus d’un secteur 

d'activité;
avaient été élues, pendant la mise en marche du Conseil (I) deux commis
sions, dont la composition était.la suivante :
a) Mouvements membres ...
René GOGOUA (Côte d’ivoire) 
Constant ADRIANAVALONTSALAMA 
(Madagascar)
P. Jorge’ TECHERA ( Uruguay ) 
Carlos BONFIGLIO (Argentine) 
Christine MENUT (Suisse)
Maggy HELOU' (Liban)

b) secteurs d’activité 
Myriam DETHIER (Belgique)
P. Paul DAMAN (Luxembourg)

Sow BARTHELEMï (Haute-Volta) 
Mario GARCEZ (Chili)
Richard KRULIKOWSKI (E.U.)
Theresa HEE (Singapour)

Etant donné le grand nombre de mouvements qui demandaient le statut mem
bres, tandis qu’il y avait seulement trois demandes de reconnaissance de 
nouveaux secteurs d’activité, le Secrétariat Général avait suggéré aux 
deux commissions élues de se partager tous les dossiers d'un et d’autre 
type, "en tirant au sort devant le Conseil les mouvements" à étudier par 
chacune d'elles (2), mais on s’est heurté à deux difficultés : I) les lan
gues parlées par les membres de chaque commission limitaient leur possibi
lité d'étudier les dossiers des mouvements ; 2) le retard dans l’édition 
de quelques documents de présentation. On a donc laissé de côté la sug- 
gestionde tirer su sort et on a partagé les dossiers d'une façon qui a 
tenu compte de ces difficultés, Cette façon dont le Conseil a été informé 
par le Secrétariat Général a été la suivante :
1ère Commission : demandes d’admission comme membres delà JECI présentées 
par les mouvements de Tanzanie, Inde, Portugal, Colombie (deux mouvements) 
et El Salvador (deux aussi);
2ème Commission : demandes de reconnaissance de secteurs d'activité pré
sentées par les mouvements du Sénégal, de la Côte d’ivoire et de Madagas
car, et les demandes d’admission comme membres des mouvements d'Angleterre 
(college), de la Nouvelle-Zélande et du Paraguay.

20.2 Les critères pour l'étude des dossiers, en vue de la formation du ju
gement sur les mouvements sollicitants, suggérés par le Secrétariat Géné
ral dans le document de travail no 6 (j) ont été adoptés par les commis
sions, avant de s'attaquer à leur travail. Pourtant, quelques jours après, 
avant de commencer â présenter les mouvements candidats, elles ont fait 
quelques remarques, à savoir :
I) tous les mouvements sollicitants n’ont peut-être pas reçu la Lettre au 
Conseil no 8/67-7O, où on peut lire, à la page 170, que le rapport doit

Notes :
(T) Cf. tome Ier, nos 04. et 05., pages 12 et 13,
(2) No 2 du document de travail no 6, publié comme annexe I à ce tome lié,
(3) Annexe I à ce tome Ilème.
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avoir de 7 à 12 'pages (U).Or quelques-uns en avaient plus de IOO.

2) Dans le questionnaire envoyé par le Secrétariat Général ne figurent 
parfois les points sur lesquels la commission eut besoin d'être informé, 
d'après les critères suggérés à la commission par le Secrétariat Général 
lui-même. La Commission se permet alors de suggérer, à son tour, au 
Secrétariat, que pour l'avenir le questionnaire tienne compte des critè
res adoptés pour le jugement de la réalité des mouvements.
3) Etre membre de la- JEGI ne consiste pas seulement à avoir le droit de 
vote ou le devoir de payer une redevance, mais veut également dire vivre 
l'esprit du mouvement, en révision continuelle afin d'être toujours fidè
le, chaque mouvement]* à sa mission. Donc, le travail des commissions de
vra questionner beaucoup ceux qui sont déjà mouvements membres. Si ces 
mouvements devaient se présenter aujourd'hui au jugement du Conseil, que 
se pàsserait-il ?
4) Il faut absolument tenir compte de: la situation concrète de chacun des 
mouvements qui se présentent, de son pays, de la réalité culturelle, so
ciale de celui-ci etc, surtout de la mentalité qui y domine.
5) L’avis des commissions s'est. formé à partir des documents présentés
par les mouvements-, complété par le dialogue établi avec leurs délégués 
au Conseil, et aussi avec les membres des secrétariats régionaux concer
nés . ......
6) A la fin de chaque rapport, les commissions feront parfois des recom
mendations fraternelles aux mouvements sollicitants, portant soit sur des 
points insuffisamment clairs soit sur d'autres à tenir en compte, de 
l'avis delà commission, pour la bonne marche du mouvement en question. 
Peut-être ceux qui sont déjà membres de la JEC feront bien d'y faire at
tention eux-mêmes. :

Notes :
(4) Eu voici le texte : :iIl faut que les mouvements candidats présentent 
un dossier contenant des informations nécessaires à l'étude de leurs ex
périences. Ce document peut être élabohé en référence qu questionnaire 
élaboré à l'usage des mouvements collaborateurs qui demandent le statut 
de mouvement membre. Il doit- avoir- de 7 à 12 pages et ne doit pas omettre 
les renseignements sur le contexte culturel, économique, politique et reli 
gieux des pays et sur le milieu étudiant dans lequel le mouvement;est cen
sé • travailler’^ ' ‘ \



ADMISSION DE NOUVEAUX MOUVEMENTS MEMBRES (5)

Note :

(5) L'ordre adopté dans ce rapport est celui de la présentation 
des mouvements au Conseil.
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LE PAYS Eï LE MOUVEMENT YCS

ÏA_D^ÇaiPTION_ET JITUATIONJ3E_L’INDE

L'Inde est un pays où 1'agriculture prdomine.Les principales cultures 
sonts riz,Lié,carme à sucre,légumineuses,café,thé,graines à huile,coton et jute. 
L'économie du pays dépend en grande partie de l’agriculture.

Selon les plus récentes estimations,la population est de 550 millions 
d'habitants dont 80% est répartie dans les régions rurales et 20 c/o seulement 
dans les-régions urbaines.

Les groupes religieux les plus importants.sont les Hindouistes,.qui 
"représentent 85,5 % de la population totale;les musulmans...10,7% et les chrétiens

.....2^44%-Les boddhistes%parsis -et guérisseurs se partagent le....reste de' la population.

2.t_LES PROBLEMES DE L'INLE D’AUJOURD'HUI.' .

'"Lo-s plus importants problèmes peuvent tes résumer en un. seul mot: 
"sous-développement".

Le pays" so heurte à un grand nombre de difficultés telles-que l'ex-' 
"ploitation" politique,économique et sociale,le sous-emploi,le frottement des di
verses cultures..-.L’Inde rencontre des problèmes de castes,de tabous aussi anciens 
■qu'enracinés,d'analphabétisme,de l'histoire...du-colonialisme et d'une désunion 
interne et-externe entre ses habitants.Chaque individu est la réalité vivante ..de 
la-destinée de l'inde et c’est seulement en développant chaque individu quo l’on 
obtiendra,enfin. de compte , un-pays développé.

Mais actuellement,1’extension de la masse grouillante de la popula- • 
"tion-rend presqu'impossible une atteinte directe de l'individu en tant que per- 

. sonne.La forfhiiahle EXPLOSION DEMOGRAPHIQUE constitue un,des problèmes les plus .
graves.EN 19-21,le taux de mortalité tait de 48,6% et celui des naiss-ances-de 
49,2%.EN 1966,11 est passé respectivement de 16%i èt à 41,2%.EN 1966,1a popula-- 
tion. indienne était de 500 millions d'habitants,elle risque .d’être d'1 milliard 

...en 1994.

L’accroissement de la productivité agricole est de 5% et celui de 
la popüla±ion~de 5,5%.

Le pays est à court de nourri turé « Du ' fait de son extension,la popu
lation.,.particulièrement celle des régions rurales,souffre du mal aigu de sous- 
alimentation. Par conséquent, l’auto-approvisionnement en nourriture estais but

""national vital.
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La -pauvreté des. masses est colossale,les revenus sont répartis de ma

mie très inégale.Pour 80% de la population,ils se situent autour de 21 roupies 
mensuelles,mais 30% n'en touchent que 15 et 10% ont moins de 10 roupies par 
mois.Ceci,également,exige une grande responsabilité et un contrôle de l’accrois
sement de la population. ...

L'échelle de sous-emploi et de chômage,même parmi les classes éduquées, 
est très vaste.Un grand nombre de ressources humaines et naturelles restent inu

tilisées,De ce fait,la santé du pays est très médiocre.Un des plus urgents besoins 
est de.crér des-emplois et réinvestir des capitaux afin.de donner du'travail à 
la population.

L'agriculture doit' être plus scientifique et,par dessus tout,le fermier 
doit être assuré de l'écoulement régulier de son produit à de justes prix.Le re
fus à courte vue,émis par la classe instruite,de retourner à la terre et à la 
mer est un des problèmes principaux du développement en Inde.

Les- petits paysans sont exploités par les usuriers du village et les 
propriétaires terriens.Le système agricole est basé sur une organisation semi- 
féodale ou mandarinale.Pour remédier à cet état de choses,le gouvernement a sorti 
un décret,le "Land CEI1 Bill",selon lequel le paysan propriétaire a.droit de pos
séder une certaine superficie de terrain,le reste devant être distribué à ceux 
qui ne possèdent rien.Dans bien des cas,les propriétaires terriens partagent

■ leurs terres avec d’autres membres de leurs familles,de sorte qu'il ne reste rien 
à distribuer aux petits propriétaires ou aux non-possédants.

IIattitude générale envers le travail constitue un gros obstacle,et en 
particulier pour le travail manuel qui est considéré comme très inférieur.Le tra
vail n'est pas élevé à un état de dignité.

L'analphabétisme ,1e communalisme,la corruption,le traditionnalisnw, 
la superstition et surtout la"faillite" des partis'politiques sont .les . causes 
fondamentales du sous-développenænt de l'Inde,

Des étudesxont prouvé que l'instruction élémentaire qccroît le respect 
de soi-même,le sens de la dignité et même de la productivité.!'Inde, est composée 
pour 75/â dianalphabètes.Ceci est un grand problème pour le développement humain et 
economique.Habituellement les hommes.rencontrent un encouragement au travail et 
des possibilités, leur s^nt offertes;par. contre,les femmes doivent se battre pour 
se faire reconnaître comme capables et, -de. os fait,le nombre des femmes éduquées 
est très faible, ■ ,

L'esprit de caste,de langues,de "Clocher"qui souvent vaut,à q'éche
lon local,la mise en place decpersonnalités et d'intérêts de. groupes pour veiller 
au bien national,conduit à rechercher un emploi pour un homme de sa propre caste 
plutôt que l'homme le plus capable de la région.La société traditionnelle et le 
choix des personnalités sont centrés sur les relations de "sang" et de "caste".

afin.de
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La corruption et la malhonnêteté qui' semblent avoir infesté profondément tputes 
les sphères et tous les niveaux de la vie publique, sont devenues systématiques, 
organisées et acceptées.'Un tel abaissement de l'esprit ronge les possibilités 
de développement .

L’exode des cerveaux, bien que n’étant pas tout à fiat un mal, en est câpendant 
un; notre meilleur talent, celui de la redherche, émigre de plus en plus vers 
des Emplois à l'étranger parce que notre gouvernement et les universités n'ont 
pas suffisamment développé la recherche;/ est pourrie par la corruption, le com
munalisme et la politique. -

Les traditionnalistes répugnent à changer, à adopter les méthodes modernes, à 
accepter ou apprécier les nouvelles structures en place. Le système traditionnel 
de "la famille étendue" est un des plus importants obstacles parce qu'il tend à 
établir une paralysie, une sécurité autoritaire pour ses membres, qui, le plus 
souvent, mène à la stagnation.

Un autre facteur encore doit être mentionné, celui du réseau étendu des supersti
tions , telles que les jours et heures fériées, animqux sacrés qui consomment de 
la nourriture et le plus ouvent de produisent,'- sacrifices et cérémonies coûteux 
et recherchés, encouragement à la mendicité par les hommes en bonne santé, peurs 
incontrôlées et croyances dans le destin et les étoiles qui encouragent la planifi
cation de redressement et les efforts.

La tension entre le mode de vie et/ou la culture du peuple et l'intense besmin 
de développement s'accroit rapidement. En fait, dans les plannings de développe
ment, bcp trop peu d'attention a été donnée au chhngement des attitudes et des 
personnes et beaucoup de confiance est accordée aux nouvelles--structures. ■

3; ROLE LEU EU INDE.

Nous ommes une nation de jeunes, 50% de la population a moins de 20 ans. Jeune 
aussi est notre expérience démocratique, notre sentiment national et notre espoir, 
bien que nous soyons héritâers d'un passé culturel très ancien. L'avenir en Inde 
repose, sur nous les jeunes, étudiants et ouvriers.

Bien des solutions aux problèmes ne reposent pas directement sur la jeunesse, 
même étudiante ; les projets compliqués, le commerce international, les accords 
de marchés, l'organisation et l'exéoution compétentes, 'etc... Mais les prjets 
doivent être soumis et acceptés en grande partie par l'électorat, par consé
quent si l'on peut créer un climat dans lequel la population réalisera l'importance 
et la possibilité du développement, du progrès et de la paix, une grande contri
bution aura été apportée'au redressement du pays. N'est-ce pas ià le rôle prin
cipal des étudiants ?

Le premier travail des étudiants est d’agii? commesgroupe/ de pression et de 
mobiliser l'opinion publique afin de cahnger l'attitude de la société dans sa 
masse vis a vis des problèmes de pauvreté et de développement au niveau national.
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Si l’inde doit faire partie d’un monde en évolution, il est de vitale importance 
que les 75^ d’analphabètes qui constituent sa population soient éduqués afin de 
faire échec à la pauvreté qui sévit actuellement.

Les niveaux d'éducation sont les suivants ;

- huit ans d’éducation élémentaire intégrée ou de base 5
- trois ou quatre ans d’éddcation secondaire après la plus haute éducation secondaire
- des cours variés pour les postes gradués.
(20% de ceux qui fréquentant l'école atteignent l’enseignement supérieur et 5% en- 
trent à l’université.)

L’Eglise chrétienne en Inde insiste sur l'importance de l'éducation ât bcp de 
communaûtés chrétiennes se sont engagés à organiser et entretenir elles-mêmes des 
institutions éducatives.

La principale entrave dans le système éducatif est que non seulement il y a un man
que de personnel et autres facilités d’études, mais plus encore il y a le fait que 
tout le système d’éducation est orienté vers la forme académique sans qu’aucune 
priorité ne soit donnée a l'enseignement technique. De plus, l'éducation en Inde 
a été modelée essentiellement^les Britanniques, cla.d., avec una approche indi
vidualiste prédominante et très loin des véritables intérêts du peuple.

La vie dans les écoles et les collèges aussi bien que le choix des sujets est 
basée sur la "mode" et la perspective de la future situation mais pas sur l'ap
titude et l’intérêt.

On constate : ' ■
- un manque de corrélation entre l'éducation et les besoins du pays 5
- un système d’examems inadapté 5
- le système a été basé sur l'approche individualiste, or, nous avons besoin d'un 

type d'éducation a orientation sociale, pétrie d'un solide esprit national et 
du sens de l'engagement ;

- le système éducatif doit être planifié et dirigé en fonction des besoins et des 
possibilités d'emplois 5

- on ressent intensément la nécessité de conseillers et de guides désintéressés.

4.-PRINCIPALES DIFFICULTES DES ETUDIANTS.

En Inde il est difficile de définir quel est le problème le plus important pour 
les étudiants car, en fait, les problèmes actuels sont àdtus intimmement liés.

Il y a un sentiment général d’insatisfaction qui se répand parmi toute la masse 
de la jeunesse et on ne peut en attribuer à un prétexte déger de "mode" car ses 
racines sont profondes et complexes. Les conditions de vie actuelles, l'absence d'un 
système éducatif constructif, les barrières de castes et de communautés, la tension 
dans la personne des, dirigeants politiques et de 1'industrie qui qdherent ferme
ment à un système social et culturel dont ils. savent pourtant bien qu’il forme bar
rière au développement et à la personnalité. Tout ceciiji et bien d’autres raisons 
encore provoquent l'insatisfaction dans laquelle les jeunes doivent vivre et grandir.
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a) Structures éducatives» . 14 - • . , ,------------------------------

Les structrtires éducatives actuelles sont la cause de grandes frustrations et réactions 

parmi les étudiants. L'impossibilité où l'on est de passer des examens et la pers

pective décourageante du sous-emploi engendrent un trouble général chez les étudiants 

de l'inde qui est la..principale raison des grèves'et agitations. La multiplicité des 

dialectes ajoute aussi à cette frustration, à l'insécurité et au manque d'échanges 

entre les personnes.

Bien des jeunes vivent dans la pauvreté et le manque d'hygiène qui né les choque m 

plus."Bien des étudiants quittent l'école avant & d'avoir acquis une instruction 

fonctionnelle, ce qui signifie qù'ils doivent commencer à travailler dès l'âge de 12 

ou 13 ans. ÎI'ayant pqs dé ' qualificatipns techniques et trop peu âgés pour prendre un 

emploi, ils sont réduits à l'oisivèté ou à de petits travaux manuels très mal payés. ••

La jeunesse, indienne, spécialement des régions rurales, n'est pas encouragée au 

progrès par son éducation. Les jeunes vivent dans le traditionnel système familial 

ce qui implique l'héritage pour le fils de l'occupation de père. Ce fait est encore
prédominant, Qu'il s'agisse de l’héritage d'une terre, d'une propriété ou d'une si-

1 1
tuation... l’initiative de.l étudiants est freinée au départ et c.est là l'un des 

problèmes des régions rurales qui montre clairement. pourquoi les progrès y est si 
limité.

b) Attitudes.

L'attitude des étudiants vis a vis des études et du milieu universitaire s'exprime'......

par une compétition féroce pour la survie scholastique et économique. Certains 

étudaints en vue d'un gain intellectuel qui soit une assurance pour une situation 

stable dans l'avenir» DSautres. ont une attitude de conscience sociale et veulent . 

assumer une position critique sur les problmes d'aujourd'hui. D’autres onfinqi ont 
une attitude d'indifférence, font un effort juste pour les examens, en causant indisci

pline et trouble^ afin d'éviter--les travaux sérieux.

Il y a aussi qeux qui forment des cliques basées sur les oastes., la religion, le sta

tut social, etc... ce qui mène au communalisme.
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c) Dirigeant;s.

Lu fait du manque d’un système éducatif et d’attitudes convenables, les jeunes gar

çons et filles du pays’n’ont pas les qualités et l’esprit voulus pour être dirigeants. 

Les jeunes dirigeants dypays sont, sauf une minorité, paticulièrement impliqués dans 

les affaires politiques ce qui est devenu une nécessité pour la jeunesse de l’Iilde.

d) Conflits de générations.

Dans les régions urbaines, les étudiants marchent bien dans le sens de la "modernisa
tion" mais leurs parents, qui sont encore très traditionnalistes, ont peine à accepter 

les réactions et les révolutions de la jeunesse moderne. Ce fossé est encore plus pro

fond dans les régions où les jeunes veulent apprendre une méthode plus scientifique 

et plus technique de cultiver les fermes? ils se trouvent en opposition/^ avec leurs 

parents qui préfèrent la maniéré de faire et de vivre du view: village. La-jeunesse‘en 

général n'a pas l’expérience de guide et de conseillers adéquats, Ces.tensions et 

changements de valeurs entre le traditionnel mondé adulte et la jeunesse étudiante mo

derne creusent plus profondément le fossé ehtreles générations,

X
e) Problème de sexe.

Ils sont généralement ressentis par toute la jeunesse, spécialement ceux des milieux 

ruraux et traditionnels qui qrrivent dans les villes où ils trouvent films et litté

rature ..très libre, LOéquilibre entre les attitudes puritaines et l'exâessive liberté 

est difficile à atteindre. ,

La drogue, LSD et autres, est stt concentrée dans les villes cosmopolites telles que 
Dehli et Bombay.

Le manque de co-oducation et les modes de culture traditionnels ont engendré^ parti

culièrement dans les régions rurales, des barrières anomales entre garçons et filles. 

Celles-ci doivent franchir bcp d'obstacles avant d’être acceptées en tant qu’êt're 

humain avec ses droits propres.
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f) Les étudiants et la politique.

Beaucoup d’organisations étudiantes, spécialement celles du niveau universitaire 
(où ilX existe des unions d’étudiants) sont affiliés à quqlque idéologie politique 

et fonctionnent sur la base d'un parti. Souvent elles sont les Ailes étudiantes 

des Partis politiques qui les emploient pour répandre leurs lignes de parti particuliè 

res.

Dans certaines régions de l(lnde, comme le Kérala et le Bengal, les étudiants ont une 

très grande conscience politique mais la majorité n'est pas trop impliquée ou poli

tiquement consciente, (comme elle devrait l’être dans une démocratie) bien qu'étant uti

lisée par les partis politiques comme "pouvoir étudiants".

5. L’INDE ET SES PROBLEMES.

Les principales religions du pays sont l'hindouisme, l'islamisme, le christianisme, le 

jainmsme, le sikhisme et le zorasterisme. 85% sont hindouistes, 50 millions sont musul

mans et 12 millions et plus sont chrétiens.

La population de l'inde est profondément ancréeddans ses croyances et idéologies 

religieuses 5 l'Eglise chrétienne est plus importante dans le sud' que dans le nord.

La culture chrétienne est identifiée avec la culture occidentale par la plupart des 

Indiens, de sorte que l'Eglise doit encore essayer de démontrer que ses vérités font 

partie intégrante du complexe socio-culturel de l'Inde et faire comprendre que le chris 

tianæsme existe pour le bien des peuples et sans autre motif ultérieur.

L'Eglise a contribué au redressement de la population particulièrement sous dorme d'é

ducation et de bienfaisanse.

La première tâche de l'Eglise devrait être de combattre la condition des millions 
d'êtres humains de notre pays pour qui simplement la survie est l'objet d'une lutte â- 
pre 5 la Charité n'est pas suffisante.
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Sa participation au développement de notre pays demanderait qussi qu’elle unisse

ses efforts au niveau local et national avec ceux qui se sont engagés a établir un orddre
Z

social dans lequel da justice sociale, économique et politique donnerait de la force 

à toutes les institutions nationales» Dans ce sens l’Eglise de l'Inde pourrait devenir 

une minorité créative ât cruciale,, Cela nécessiterait s

- une lutte contre les structures de l’injustice de la société 5

- une lutte contre les structures et mentalités à l’intérieur de l'Eglise officielle ;

- la nécessité d'adapter la culture indienne et de l'intégrer à la vie du pays dans 

les domaines socio-politiques, éducatifs, etc»,»

- soutenir des personnes formées et des travailleurs à plein temps pou; l’appstolat 

des laies,

La hiérarchie de l'Eglise s'est établie dans des institutions éducatives et s'est 

également engagée dans l'enseignement et 1'organisation des méthodes modernes de 

catéchèse et l'indianisation de la liturgie, L'Eglise de l'Inde est bcp trop insti

tutionnalisée et a formé les structures durcies et solides qui devront graduellement 

être remaniées pour demeurer vivantes dans la situation présente, C'est seulement lors

que l'Eglise de l'Inde se sera orientée éans cette direction que les chrétiens 

comprendront qu'il ne s'agit pas de connaître le christianismemais qu’il faut le vivre 
et l'expérimenter.



- 18 -

LA JEC EK INDE.

Les premiers contacts avec la JEC ont été par les visites d’e&tension wofkers venus 

d'allemagne , de Ceylan et d’australie. En 1965, Il sections ont été créées à Madras 

comme groupes de base. Mais le démarrage proprement dit de la JEC et son extension dans 

les différentes..régions de l’Inde, datent de 1966, lors du passage de l&aumônier in

ternational et d’un extension worker asiatique.

Au cours des années 66 - 67, la JEC s’est réapndue à travers l'Inde. Actuellement le 

mouvement est installé dans 35 diocèses sur 83 et est en train de prendre pied dans d’au 

très régions.

Dans chaque diocèse il y a 20 à 35 équipes de hase composées chacune de 12 à 15 membres. 
Les 2 équipes diocésaines et nationale (de toute l’Inde) forment un lien avec les autres 
L'équipe^ est basée sur l’école, la paroisse et les groupes locaux.

Les publications régulières de la JEC sont les "Campagnes d’année" ou les "Programmes" 

tels que s
- Leisur r^ime - 1966

- Encountering Christ - 196?

- Vho I an ? - 196?

- At Home in today’s world - 1969

- Say it as it really is - 1970 (la plus récente publication)

Il y a d'autres publications spéciales s

- Start, pour les nouveaux jécistes
- Flash, pour les aumôniers et toutes les personnes intéressées par le mouvement.

- Sing a song, pour les lit rgie et les loisirs
- School leavers, pour les étudiants qui quittent l’école secondaire, comme ma

nuel d’orientation pour la vie au collège ou professionnelle^

- Student shuttle qui sont des News letters bi-mensuelles,organisées par les étudiants

afin de maintenir le contact entre eux.
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Au niveaa national, la JEC travaille avec d’autres organisations telles que s

- YCW (Jeunesse étudiante ouvrière)

- AICUF (Fédération des Universités Catholiques de toute l’Inde)

- CWM (Mouvement de la famille chrétienne)

Elle travaille en collaboration avec'la YCW et la CSU pour les programmes communs, les 

journées de jeunesse, les cours sur l’orientation de vie, etc..., et également , avec 

la KCSL (Ligue des Etudiants Catholiques du Kérala). Elle collabore avec la IAY (india# 

Assembly of Youth) et le Visha Yuvak Rendra, branche de l’IAY.

Au niveau International, nous cherchons, au moyen des échanges de programmes, à parta

ger nos expériences avec les mouvements jédistes de Singapour, Malaisie, Hong Kong, 

Belgique et Australie et nous correspondons étroitement avec ceux de Ceylan et du Pakis
tan.

Nos contacts avec le Secrétariat général de Paris sont limités a la correspondance.

Nous avons participé à la session de formation des dirigeants asiatiques à Singapour en 

1966 et à la session d’études internationale de Montréal en 1967? en tgnt qu’observa
teurs.

En Inde, la JEC a organisé- des serviees pour les étudiants s bibliothèques, halls 

d’études, enseignement gratuit, banques de manuels scolaires, repas en ccmmuraji forums 

de films, campagne d’aide aux serviteurs domestiques, etc... Des colloques entre parents 

et adolescente et des cours d’orientation de vie ont été. mis sur pied en collaboration 

avec le CFM, l’AICUF et la YW..

Des camps d’études sont organisés dans différentes parties de l’Inde, au niveau ré

gional et national, permettant d’étudier de plus près les aspects de la vie étudiante 

et de la société.
La JEC en Inde vise à. créer une conscience sociale, à aider les étudiants a découvrir 

leurs responsabilités et à s’engager dans la construction de leur pays et de leur Eglise,
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2,-Si tua tien actuelle7du Mouvement

Le monde étudiant a sa. destinée propre et dans notre pays il devrait" 
former d’importants groupes de pression. Nos efforts, à travers la. 
JEC, ont consisté à apporter notre faible contribution à l'a--construc
tion. $’un-3 véritable- communauté étudiante.

Afia de ...donner uneidée plus claire de l'actuelle situation du mouve- 
ment, il convient d’s-border les questions en trois chapitres : 
FOLIATION, REPRESENTATION, EXTENSION.

A) FO-dE-TION

.1’-expérience nous a. prouvé que c'est à travers la JEC que l'étudiant 
peut briser sa coquille et prendre, confiance en lui-Eïême. Il se sent.. 
accepté: par le mouvement, encouragé à s'exprimer, à avoir des idées 
personnelles, à formuler son point de vue, à communiquer avec les 
autres.

La méthode de la "Révision de Vie" est une aide concrète pour les 
étudiants. Elle leur permet de prendre conscience de manière vive 
et Sensible des-besoins concrets, des structures, des événements quo
tidien, des attitudes et dos mentalités et d'analyser ces problèmes 
en réfléchissant sur leurs résultats et leur valeur. Silo aide à dé
couvrir le défi du christianisme de nos jours, la valeur de la Bible, 
de l’Eucharistie et de 1... vie sacramentelle. Elle incite s un chan
gement dans‘-'le comportement et les,, mentalités et à des engagements 
concrets touchant les problèmes nationaux et internationaux.

Il est très importent., tout en changeant. les structures socis.les, do 
travailler à la transformation des structures subjectives : attitudes 
manière de voir, mentalités. La. "Révision .de-,'Vie” donne aux jeunes 
étudiants une chance do devenir conscients d'eux-mêmes, en tant c;u* 
individus et. comme partie intégrante d'un groupe dans la société.

Cette' méthode leur procure aussi l'occasion d'avoir une présence cri
tique et de penser de manière constructive. Les étudiants vivent au
jourd'hui dans un monde de changement rapide et do situe’’.tiens alar
mantes .

“At home in today’s world” thème de notre manuel de campagne de I969 
mettant en question nos attitudes et aidait à rechercher en commun

comment construire



un comportement, un engagement chrétien, un changement dans les mentalités et les 

structures qui nous entourent.

"Say it as it really is", thème de notre manuel de campagne pour 1970 est une ré

ponse à la demande de bcp de dirigeants et étudiants jéoistes qui ont exprimé de 

besoin d'une meilleure conscience et croissance de "l'intégrité" dans le combat 

contre la corruption.

Cet ouvrage sera suivi par une campagne sur "les étudiants et le développement".

LES PROGRAMMES DE FORMATION DE DIRIGEANTS.

D^s camps de formation ont permis aux dirigeantsde mieux se rendre compte des possibili

tés et resposnabilitiés de le r milieu. L’esprit d'amitié qui règne parmi tous les 

étudiants de l’inde leur donne le sentiment concfet d'être l'Eglise, le peuple de 

Dieu en marche.

Outre la réflexion, les journées d'études et les rencontres au niveau des sêctions 

et du diocèse, des camps de formation de dirigeants ont également été organisés en 

Hindi, anglais, et Tamil, Tachmail, Madras et Madourai en 1968. Des camps locaux 

ont été organisés également à Calcutta, Jabalpore et Sambalpore. Par ailleurs, 

des aumôniers et dirigeants de plusieurs diocèse ont contribué au niveau diocésain, 

à la préparation du Séminaire National.

En 1970, des camps de dirigeants ont été organisés à

Bombay sur le thème "Be yourself"

Candala sur le thème "Croup dynamic"

Mysore sur le thème "offthe masks"

Madras sur le thme "Be yourself" (Tamil)

Jabalpore sur le thème "Be yourself" (Hindiÿ

En outre, à Goa et Calcutta, 2 camps ont été organisés et d'autres sont prévus au cours 

des prochains mois à s Hyderabad, Poona, Bombay, Goa et Sambalpore.
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B. ACTIVITES

Les activités du mouvement dépendent des besoins ressentis dans les équipes de base 

en contact de travail avec les autres groupes, ou dans le mouvement en général. 

Exemples s

1. Une section jéciste à Bangalore a pris conscience de l'existence de la division, 

d'un esprit de caste, du communalisme rigide parmi leurs compagnons étudiants.

Apres réflexion, elle a lancé des campagnes d'amitié, une révision et réflexion 

continues sur leurs engagements et a mis sur pied une coopérative étudiante, 

recettes et dépendes partagées.

Cet esprit coopératif est une valeur de haute importance pour la société indienne
d'aujourd'hui, un nyen efficace de libérer les., gens de l'exploitation des usuriers.....

et des propriétaires terriens.

2. Dans un groupe de Nadras, on a vivement ressenti la nécessité d'aider à la réhabi- 

litation des Birmans, Ln conséquence, une enquête a été menée., suivie d une aide

aux réfugies Birmans; les étudiants ont également mobilisé l'opinion pûbliquepar 

leurs joumeaux.

5. Une autre équipe appartenant à une région où les gens sont exploités par de faux 

documents de travail, a alerté l'opinion publique et lancé une campagne d'instruction 
élémentaire.

4. ^ans bieh des écoles, il y a des étudiants paresseux ou indifférents. Les jécistes 

ont lié contact avec eux afin de connaître la raison de leur comportement. Ils ont 

rapidement découvert que, du fait des travaux suppleémentaires effectués avant ou 

apres l'école, des repas inêuffisants, des distances, du manque de facilités, 

les étudiants négligent évidemment leur travail scolaire.

les jécistes ont incité les autres membres de léur'équipe à apporter leur aide et
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organiser des scolarités gratuites, des banques de livres de classe et d'autres 
facilités pour les cours du soir. De.cette manière, la conscience, la solidarité 
et l'engagement des étudiants va croissant.

5. Dans une autre section, la JEC a organisé une campagne pour les serviteurs. Les 
étudiants devaient chercher à connaître la situation et les conditions des personnes 
à leur service. Grâce à une enquête, ils ont découvert • que bien des bonnes d'en
fants n'avaient mène pas reçu d’instruction primaire. Après discussions,des cours
du soir ont été organisés, l'enseignement gratuitement dispensé et d'autres moyens 
adoptés afin de donner des rudiments d'instruction aux bonnes d'enfanÿs.

6. Dernier exemple -, la campagne d'amitié pour faire un pont par-dessus le fossé 
creusé entre les castes, les croyances et les petits groupes.
Parmi les étudiants de l'inde, il existe aussi d'autres fossés s entre les jeunes 
et les éducateurs, les jeunes et leurs parents, les jeunes et les maisons d'éduca
tion, etc.... Afin de pallier cet état de choses, des actions ont été entreprises 
telles que Conseils et Chambres d'étudiants, collqques entre parents et adolescents...

C. ACTIVITES EîïïEEZSUEES.

Durant les 12 derniers mois, la JEC a participé à un certain nombre de manifesta
tions s
- Séminaire National (l'Eglise de l'Inde d'aujourd'hui)
- Cours sur les techniques du Groupe Spécial d'Action (Vishua Yuvak Kendra, branche 

de la WAY.)
- Convention Nationale de l’AICUF (Fédération des Universités Catholiques de toute 

l'Inde)
- Consultation générale de toute l'^’de sur' le développement (Sodepax, Conseil 
Mondial des Eglises, Commission de la Justice et de la Paix du Vatican)

- Conférence de la Jeunesse de toute l'Indo sur le développement
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- Conférence sur la jeunesse qui vit en tribus au’seuil de la nodernisation 

(dirigée par Visha Yuvak Kendra)

- Consultation Nationale de l’AICÜP

- Colloque international sur la jeunesse et le développement (organosé par Entraide 
et fraternité).

DEEXTENSION.

^e mouvement s'est étendu très rapidement, spécialement au cours de ces deux 

dernières années.

En 67-68, il y avait approximativement 62 sections; actuellement nous en comptons p 

plus de 56O, y compris celles de langue Telegu, Hindi, Tamil, Malayalan, Bengali 

et Orita.

En 1967, des groupes jécistes se sont créés dans tout le sud à Poona, Bombay,

Nagpur, Hyderabad,....... A cette époque, il n'y avait que Soeur Jeanne Devos à

plein temps et quelques aumôniers.

En mai 1968, les dirigeants de certains diocèses ont dessinés les lignes maîtresses 

de la Jec indienne et élu le premier secrétaire exécutif. Ce fut le prenie pas pour 

faire de la JEC un mouvement national.

En juillet 1969, nous avons reçu le statut de ouvenent collaborateur de la JEC 

internationale et, avec la nomination par le CBCI (Conférence Catholique des 

Evêques Indiens), de Soeur Jeanne Devos comme Conseillère Nationale, la JEC a été 
reconnue officiellement comme mouvement national do l'inde.

Notre premier Conseil de toute l'Inde a eu lieji à Poona du 28 décembre 1969 au I 

janvier 1970.
Le but de ce Conseil était le suivant s

- Révision de. notr-i rction ■ ?.: -otolique et doo activités du mouvements

- étude des situations de nos étudiants adolescents
- recherche d'une présence, d'une attitude et d'une manière de voir chrétiennes 

et pertinentes.
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urmi a <hé una expérience extraordinaire de la sincérité d'une recherche 
?oïn.rr>o de la Jeunesse Etudiante Indienne pour agir ensemble et s'engager dans 
,.e mu.do étudiant actuel.

■ocre premier membre a. plein 'iemps, Agnes Joseph, présidente nationale, a 
: orner neé à très-ailier à la JEC en juin 1963. Elle a été rejointe par Chenil 
rvr.r, en juillet 1969? comme deuxième membre h plern tempo.
„r.'h latri^ia ihorm. a été envoyée par sa communauté comme ertenmion vorker
t • ' ; ‘r> ' t
1 A: hmlro 1 cru ? elle pour le diocèses de Pondichéry et Patina Bernard, notre 

iroislosv' meh'-re national à temps plein s'occupe du groupe dg langue Tamil, 

Lanhlln est chargée de Somhalpore et Pharaon Pearson des régions ue EyderabO'h

lQ IÂcJ »J 2?i3O .- <? I . Les jeune.; étudiants

-hho de la JE on Inde de ned jours est de donner ar. étudhrh 
clam? 1 ens ruhriés et de tes aider a d<'couvrir leur resporrabi- 
hrr dora, le déveItr'romeni de la cohitruetion de leur Eglise et
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212.I. Situation du milieu étudiant dans le contexte global de la socié~ 
té indienne Cno 5»ï») (7)
D'abord, il est très important de bien resituer l'Inde dans son contexte 
historique, social, culturel. Pour comprendre l'Inde et la JEC de l'Inde, 
il faut sortir de nos cadres de référence de jugements européens ou amé
ricains. Il faut, en effet, tenir compte des mentalités, culture, reli
gions, autant d’autres croyances ancrées dans chaque indien.

4 notes caractéristiques de ce pays, qui représente 1/7 de la population 
mondiale :

1. Analphabétisation (75%)
2. Pauvreté
3. Esprit de caste (qui conditionne énormément la vie individuelle), 

aggravée par les différences linguistiques.
4. La moitié de la population a moins de 20 ans.

Donc la jeunesse a un rôle immense, et une grande importance, car elle 
est un réservoir d'énergie potentielle. Il lui revient de faire prendre 
conscience au peuple indien de sahree, de son existence, de sa richesse, 
de sa possibilité de développement, de changement.

Aux étudiants surtout revient de toucher, impressionner, mobiliser l'opi
nion publique, éduquer le peuple afin qu'il soit en mesure de prendre en 
main son destin.
Les possibilités d'éducation sont limitées. De ceux qui fréquentent l'éco 
le (ils sont très peu), 5% arrivent à l'université.
Le système d'éducation est faux :

- Il n'y a pas de corrélation entre éducation et besoins du pays. La qua
lification universitaire n'est pas utilisable, ni utilisée dans le pays. 
Donc, sous-emploi des diplômes universitaires en’ Inde : ingénieurs, avo
cats, médecins (2/3 des médecins de New York sont indiens; ceux qui res
tent en Inde s'entassent dans les villes et manquent dans la campagne, 
mais il ne faut pas y ?ll>.r, car les gens, sans salaires, ne peuvent pas 
les payer).

- Le système académique est le britannique : aucune réflexion pendant les 
études. D'ailleurs l'etudiant n'a pas d'autre lieu de réflexion : la fa
mille ne le proportionne pas non plus.

Note :
(7) Ces chiffres (no 5«I« par exemple) sont dos références aux critères 
pour le jugement des mouvements (annexe I de ce tome Ilème;
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- Très individualiste,'il renforce les divisions dues aux castes, aux 
langues.

L'insatisfaction est générale, parmi les étudiants (non parce que c’est la 
mode, mais parce qu'ils ont pris conscience d'une série de facteurs vécus 
par tous les hommes) dont . :

“ conditions de vie
“ absence de système d'éducation adéquat : ceux; qui quittent 1;'école 

avant la fin des études, restent sans aucune qualification, voués 
à l'oisiveté.
Ceux qui ont une - qualification, celle-ci ne leur,sert à rien,

- traditions et systèmes de castes, qui freinent 1 initiative 'indi
viduelle et empêchent le contact entre les personnes.

- qbsence de formation de dirigeants.

Face à cette situation, les étudiants peuvent se regrouper en trois types:

, il y a ceux qui étudient pour avoir un métier et une situation 
dans l’avenir;

. ceux qui étudient pour pouvoir changer la situation (ceux-ci ont 
une attitude critique);

. ceux qui sont indifférents.

Les caractéristiques des étudiants indiens sont :

. compétition féroce entre eux;

. groupes fermés, sans aucun contact, à cause des castes, des dif
férences religieuses, renforcé par le "communalisme", facteur 
très important dans e pays.

Les groupes qui face à cette situation essaient d'agir sont :

- au niveau du secondaire, la JEC est le seul groupe qui agisse, 
avec des groupes non-chrétiens (hindous) qui utilisent la même 
méthode : voir-juger-agir; action-réflexion-action.

Les types d'action s'orientant plutôt vers le changement des men
talités, l’éducation des gens, l'orientation professionnelle,.

•sont donnés à titre d'exemple, page 22 du rapport».
- au niveau de 1 université, on décompte :
■ x les syndicats étudiants, basés sur les- partis - son action est 

surtout de propagande pour leur >arti aux abords des élections; 
x les marxistes (maoïstes), en expansion, ils mènent des actions 
violentes (par exemple, tuer les propriétaires terriens), mais 
son impact est petit, nul à vrai dire auprès du peuple; 
x le groupe AICUF, affilié à Fax Rornana. Action sociale : formai! 
tion des personnes; travail dans les campagnes (construction, 
puits). Parfois, l'action menée est du même type que celui de la 
JEC dans le secondaire. Les jécistes (chrétiens et non-chrétiens) 
passent à l'AICUF quand ils entrent à 1runiversité.

212.2, Engagement des militants (no 5*2.)i .. ,
Par ce qu on vient do dire, on se rend compte que 1 engagement du milieu 
est 1 engagement des militants. Surtout action en vue de l'éducation de 
la formation des personnes, afin de supprimer les barrieres de castes, de 
religion, pour faire des. Indiens un peuple conscient de sa responsabilité 
et de son pourvoir.
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Evidemment, 1'engagement évolue (on n’est pas encore loin du point 
de démarrage). Il débute toujours par la réflexion et cela est très 
important', car eh Inde,- il h’y'à-.-pas de possibilité de réfléxion 
(l’école, la famille.la caste, la religion, tout se coneerte pour 
empêcher les g<jrs de réfléchir). Donc, procurer aux gens l’occasion
de réfléchir, c’est dé; CL 3 l’a. t action qui mène à d’autres,
concrètes. Le. contraire est. impossible, pour ne pas tomber dans l’ac
tivisme,, dans le. piège de.la bonne conscience pour avoir agi, sans 
aucun changement cle mentalité.

212.g. Composition du mouvement. Pédagogie. (nog~4)

Il y a en Inde 10.000 jécictes (dont 8g ‘o sont chrétiens), qui sont 
réunis en équipes de base (do chrétiens, de non-chrétiens., parfois 
mixtes), réparties par écoles, paroisses, groupes locaux.

le moyen privilégié est la Révision de Vie (voir-juger 
; aussi journées d’études, camps de formation de responsables.

Méthodologie 
-agir)
La campagne d’anhée, qui donne des pistes de recherche, à suivre (trè 
librement) chaque année. Quelques exemples : .
”Who I am ?” dont le but était celui de faire découvrir 1’insertion 
des personnes dans l’école, le pays, le mondé, et en meme temps les. 
situations d’injustice, d’ignorance.

”At home in? today’s world” - ïe but était la construction du monde 
il faut vivra dans le monde, avec les autres,, pour agir, et on vi
sait la prise de conscience des injustices, des classes sociales.

Publications : il y en a pour le démarrage des groupes et leur ini
tiation, au voir-juger-agir et aussi pour information si besoin est.

la Révision de vie :Dimensions nouvelles 
le voir s’élargit de 
de son moi existant, 
de conscience aussi

apportées- par
plus plus tout d'abord prise de conscience
vivant et communiquant avec les autres ;

de sa responsabilité.
prise

l'agir devoo-rt Engagement concret dans les problèmes vus et jugés, 
contre les structures soit subjectives (attitudes, mentalités), soit 
objectives. La prise.de conscience de sa présence dans le monde de
vient présence active,,critique. Les analyses sont toujours plus,pro
fondes. Des co:..,séquenees on.pqsse aux causes, et celles-ci, petit à 
petit aux causas économiques "et à la société globale.
le juger, é 
se fait par 
1'hindouisme o 
juger aussi s' 
du lien entre 
1 ' éducation de- 
de faire le lé
sion de 1 ' ho ï.-.U-i

b-'J il 2.1 G ; chrétiens et des non-chrétiens, 
a Jésus-Christ pour les uns, aux valeurs de 

des valeurs humaines tout court pour les autres. Le 
rgit, mais bien sûr il y a des problèmes, au niveau 
■gemént et foi, à cause du dualisme véhiculé par 
foi. G’esc surtout la révision de vie qui permet 

engagement-foi, en plus de donner une nouvelle vi~ 
qui n'est plus J.„ membre d'une caste, nais quelqu’-un

qu’il v

(lui, toi), appelé à être libre.
Les aumôniers cherchent avec l’équipé. Ils en sont membres mais ils
sont membres c
leur rôle a la Hesse;dans les sacrements,par leurs contacts plus fpé-. 
quents avec 1 • Hiérarchie. Il leur incombe encore un rôle pédagogique: 
celui de promouvoir une réflexion plus approfondie. Finalement ils 
assurent la continuité du mouvement, car ils y sont très stables.

si de 1’église institutionnelle ce qui s'exprime par

prise.de
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212.4, Organisation âu_ mouvement _
Les équipes de base C"cells::) qui groupent les 10.000 jécistes de l'inde, 
sont elles aussi groupées pal’ sections (d'écoles, paroisses).
L'ensemble des- comités.-.de section, d'un diocèse forme, le bünseil diocésain 
qui élit le comité diocésain. ’ • i '
L'ensemble des comités diocésains forme le Gonseil National, qui élit le 
co-mité national.

La JEC est présente dans IT dos 14 états de la fédération. Depuis 19^7 il 
y a eu un- -remarquable essor : les sections sont passées de 62 à 420 (dé
cembre 19^9).
Relations extérieures :

“ avec d'autres mouvements : JOC, AICUF (affiliée à Pax Romana^ CV/iî 
(action catholique ouvriers).

- avec d’autres mouvements JEC : Singapour, Malaisie, Hong-Kong,
Belgique, Australie ; pour Ceylan et le Pakistan il y a des diffi
cultés, dues à la situation politique. : .
avec là Hiérarchie (structure trop rigide en Inde, qui doit vite 
se remanier, pour demeurer église vivante), pas beaucoup de con-

■ tacts : il y en a des meilleurs aux pires exemples.
- avec le Secrétariat Général : correspondance, visite de l'aumônier 

international en I966, participation à la session de -formation de 
dirigeants asiatiques à Singapour, 1a. même année, participation au 
Conseil Mondial de Montréal (Î967).

212.9. Analyse critique. Préavis de la commission.

Celui-ci est très favorable à l'admission demandée, parce que la JEC in~ 
dienne voit sa situation et répond à cette situation.
Dans la commission, on s'est interrogé au sujet de la présente de non- 
chrétiens au sein du mouvement. En dialoguant avec les délégués de l'Inde 
nous pûmes constater qu'eux-mêmes sont en recherche d'une réponse qui 
n'est pas toute faite, nais qui est à découvrir humblement dans la vie. 
Pour la commission, cola est une attitude très riche, le fait de chercher 
étant un signe de vie.

En plus, ce problème- nous a pou-aé ' un pré-avis favorable, car dans la 
situation indienne, ne former qu’un mouvement de chrétiens, sans aucun 
contact avec les autres, serait Renforcer les divisions dues au système 
de caste, qui est un élément qui freine 31e développement de l'homme et de 
l'ensemble des hommes en Inde.
Donc la JEC indienne répond aux besoins actuels de son pays. Bien sûr, 
c'est une première démarche d'appropriation, qui prépare d'autres formes 
de progrès. Etant donné eue le mouvement indien est à l'écoute du milieu, 
la commission a pleine confiance qu'il le sera à l'avenir et que, lorsque 
la situation évoluera, le mouvement saura évoluer, rectifier le tir en 
fonction de nouveaux besoins de l'homme indien et leur donner réponse 
adéquate.

Si.g Discussion et -décision du Conseil

Puisqu'il s'agit du premier mouvement à être voté, le Praesidium rappelle 
que, d'après l'article 5 du réglement intérieur, dont il donne lecture
(8), un seul vote négatif empêchera l'admission du mouvement dont il 
Note (8) Publié comme annexe III au tome Ier, pages g40~345.
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s'agira. C'est "pour quoi, on sondera d'abord l'avis du Conseil, avant le 
vote formel. Mise au vote la sollicitation de la YCS de l'Inde selon-la 
procédure annoncée, puisque personne n'a demandé la parole,

. le Conseil l'accepta à 1'unanimité comme nouveau mou 
........... vement membre à deux secteurs d'activité (secondaire

garçons et secondaire filles). Les délégués indiens 
invités à reprendre place dans la salle, d'où ils 
étaient sortis pendant la votation, remercient le 
Conseil (9)•

Note :
(9) On a suivi toujours cetté procédure. Donc, après la lecture du rap
port de la commission dtétude, des demandes d'éclaircissement et d'un 
éventuel débat, 1 s délégués.du mouvement.en question furent invités à 
quitter la salle. Ensuite, précédant un sondage préalable d'opinion, ou 
passa au vote, apres quoi les délégués du nouveau mouvement membre tin 
rent à exprimer leurs sentiments 'au Conseil.:
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INTRODUCTION GLNERALL DU EJa.

Superficie î 362.000 sq.m. (942.000 km >

Population : 14*500.000 habitants.

Pourcentage de races : ^Xricîûns s 14.339.000 
asiatiques: 125.000
Blancs
Autres

20.000
20.000

1. Distribution de la. population

i) Grandes villes Par v,s 
Tan y 
Zanzibar 
Ilwanza 
Arusha

1-' : 300.000 
oO.OOO 

. 60.000 
36.000 ~

J 36.000 . .
ii) Campagnes s la population des campagnes représente 85 7'° de la population 

totale.

2. Situation économique du pays

i) Ressources ’• Sisal (surtout le long de la cote)
Diamants ( Shinyanga)
Coton ( Mwnaza )
Café ( bukoba, ï'bshi)
Thé Mbeya )

.Tabac ( l'abora ) <

ii) Salaires ! La majorité de la population est agricole et vit donc de
ce qu'elle produit. Le rovonu.noyen d'un fermier' est 500 sh. 
tanzaniens.par an. Un ouvrier agricole ordinaire gagna de 
150 é 300 sh. tanz?.niens par mois. Ceux qui gagnent jusqu* é 
2000 sh* par mois sont très peu nombreux et on général qualifiés

3, Lg rôle des campagnes dans le navs ""

nés villages jouent un rôle très important dans le pays. La majorité de la popula
tion vit encore dans les villages qui préservent la vie traditionnelle et cultu
relle- L' agriculture est egalement la base de 1*économie nationale et sa prin
cipale source de revenu, ^e gouvernement su préoccupé beaucoup de la vie du villa
ge et du niveau de vie de ses habitants• ^e gouvernement a apporté la preuve de 
cotte préoccupation en établissant des "village settlements", appelé. " Ujgaaa 
Villages". Ces villages ont pour but la nis„ en commun des entreprises afin de 
créer une véritable comunautè* Un encourage les étudiants à étudie! ce système 
et é, offrir gratuitement leurs services aux habitants pendant leurs vacances.
C'est lâ qu' on maintient et encourage le travail communautaire d’Afrique.
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Afin de- comprendre le pays dans son ensemble, il faudrait etudier la vie des gens 
dans les campagnes comme 1 explique dans son livre "Ujanaaa" sous le titre 
"U'ocialisne et développement rural". Il dit :"La famille traditionnelle africaine 
vivait selon les principes d base du ujaçaa* ^es membres l'ont fait .inconsciem
ment, et sens savoir ce qu'ils faisaient en termes de politique?. Ils vivaient et 
travaillaient ensemble parce que c'était leur façon de voir la vie et leur manière 
de se défendre contre les difficultés qu'ils devaient affronter, -^es résultats de 
leurs effeorts en commun furent partagés inéquitablement, mais selon les coutu
mes don établies* ha distribution se basait toujours sur le fait que chaque 
membre de la famille ait suffisament a manger, des Vêtements simples et un toit; 
avant cala,’aucun extra n'était accordé (pas meme au chef de famille)* ^es membres 
de la famille se sentaient unitaires et leur langue ainsi que leur comportement 
augmentaient encore cette unité. J-|es lionrf fondamentaux de leur vie étaient 
"notre nourriture", "nos terres", "nos troupeaux"* h'identité était établie en 
termes de relation;....Ils vivaient et travaillaient ensemble; et le résultat de 
leur travail on commun appartenait à la famille toute entière."

4. La. situation urbaine

T -XL e ill'a vie en ville est differente*de là'vie '?■ a campagnes» Los villes reflètent 
clairement les conflits culturels‘Ces conflits ont dos repercussions su; les re
lations avec les habitants de la brousse* L’elite du pays habite en ville. Cette 
élite comprend tous les "éduqués", politiquement cm académiquement. Quoique la 
vie y soit plus chère, les gens affluent vers la ville, surtout parmi les jeunes. 
Il y a une réticence généré,.! a retourner vers les campagnes. ües jeune; perdent 
rapidement contact avec leu*; tribu, a crus du bas niveau de la morale et l’aban
don de leur religion.

les conflits culturels “ ' ■
btînfluence de la culture i...;,. „-ïw par le_ celons est plus forte dans les villes 
qu' à la campagne. Coari3 la Tanzanie possédait déjà, sa propre culture, la culture 
étrangère n'était pas en accord avec les valeurs des indigènes ou les valeurs tra
ditionnelles. L'attitude des jeunes face a ce nouveau style de vie, leur conceptio 
au bien-etre materiel des gens et de la société en general est en conflit avec l'a 
titude des anciens vis-a-vis de ces choses.

On observe egalement que les citadins dor.iin.ent le reste du pays. Des lors, il est 
évident que si ces conflits ne sontpas résolus, ils auront de graves conséquences 
pour le reste dû'pays - qu'il en résultera deux classes de gens et que la solidarité 
entre personnes aura disparue. Cependant, ce qu'il y a de plus grave dans ces con
flits c'est que ceux; qui les vivent ne s'en rendent pas compte. LÔautre danger est 
que les gens perdront leur identité-,

5.^-^ifeaii2aj?Qi3JiisïUS..

La Tanzanie a un parti unique, le T.A.N.U. (îanganyka Africqn National Union) fonde 
en 1954 pan le president Nyerere. Le TANU est le parti politique du continent ; a 
Zanzibar le Parti est appelé AÎT.0 SHIRAZ, qui existait déjà sous ee nom avant l'union 
des deux pays. Celui-ci a les mornes réglés et buts que le TAiSU.

Ce système politique; fonctionne sur une base démocratique. Les projets de l'executif 
national sont présentes aux autorités régionales et ensuite ils sont, transmis par 
le meme système aux districts ainsi qu'a chaque village ou l'on trouve les Ten Cell 
Leaderscui appliquent en dernier lieu les decisions du gouvenenent. A chaque nivea u, 
le gouvernement essaie de politiser les gens et donc de creer en eux un esprit 
patriotique.
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Le développement-tout entier du pays est ..dirigé par la politique. On. 
accentue particulièrement l'éducation politique des étudiants qui . 
sont obligés do-s» faire membres du-TANU YOUTH LEAGUE qui débute à 
l’école pripair.' et continue•'aux niveaux secondaires et universitaires.

La Tanzanie 'est un pays socialiste. La déclaration Arusha contient 
également la Politique du Socialisme, qui se base a nouveau sur l’es
prit du ”Ujamao:: , c.a.d. la ...tructure familiale telle qu’on la retrou
ve dans ia société africaine traditionnelle. Cette politique se propo
se de .: 1 11 construire une. société dénis laquelle tous les membres jouis
sent des mêmes droits et des mêmes possibilités ; dans laquelle chaque 
membre peut vivre; en paix avec .ses voisins sans subir ou faire subir 
d’injustices, sans être exploité ou exploiter ; et dans 1quelle chaque 
membre jouit d’un niveau matériel de base, en augmentation constante, 
sans qu’un individu ne vive clans le luxe'"'.

6. L’Eglise et l’Etat
L’Etat encourage fortement la tolérance religieuse et la coopèretion. 
L’Etat demande même l’avis de l’Eglise dans les projets de développe
ment, et .pousse à une coopération complète dans tous les domaines.
Les écoles soit disantes "Ecoles Catholiques” n’existent plus. Cette 
année toutes les écoles appartenant auparavant aux missions ont été 
nationalisées. L’Eglise s’est montrée positive lors de cette action 
nécessaire du gouvernement. L’Eglise supporte et encourage le socia" 
lisme.

EDUCATION

1. Biveaux d’éducation .

La Tanzanie a trois niveaux d’éducation,
a) Primaire •: jusqu’à la classe 7“

-- b)' Secondaire : I à IV et V l VI . .
c) Universitaire'

2. Nombre d’élèves par an

Environ 1.000.000 d’enfants par an entrent à l’école primaire. Une nou
velle loi vient d’introduire l'enseignement primaire jusqu’à la classe 
7e, ensuite il faut passer un examen d '.entrée à l'enseignement secon
daire.

15.000 seulement sont sélectionnés pour entrer dans les écoles secon
daires. Apres la. IV, certains sort à nouveau sélectionnés pour passer 
en V et VI; S.CCC seulement entrent à. l'université.

En outre i^ existe des Ecoles Normales, des Ecoles Techniques, quelques 
Ecoles de Commerce, d'Administration.., .d'Infirmières et des écoles 
agricoles.

5« Le système d'éducation
Tout le système d’éducation se base sur l’autonomie découlant de la 
déclaration d'Arushs. de I9o7« Ge système est appliqué depuis le niveau 
primaire jusqu'au niveau universitaire.- Son objectif principal est d’édu
quer l'homme sous tous ses aspects: académique et. physique;(Ceci en 
apprenant des métiers manuels, acc.-démiquement en apprenant à. se former 
un jugement—pas seulement à. mémoriser--et à appliquer le plus possible 
ce qu'ils ont appris).-



Sais, il veut avant tout faire prendre conscience aux des problèmes des besoins des 
gens ,et par conséquent du pays, et il essaye ce donner une certaine fierte aux 
Tanzaniens* Je cite un pas âge du livret de "éducation pour l'autonomie" s 
" L éducation ' ?. A- doit donc encourager trois choses : un esprit de recherche, 
une capacité d'apprendre a partir de ce que font les autres et l'adapter ou le 
refuser selon ses propres besoins,ainsi qu'une confiance fondamentale en son statut 
de membre libre et égal de la société qui apprécié les autres et que les autres 
apprécient pour ce qu'il fait et ce qu'il obtient*"

A la fin de leur annee IV, les etudiants du secondaire présente le "School ^ertificate 
Exam". Avant cet examen, ils présentent le "Bock Axan" sur lequel on se base pour la 
sélection globale pour passer en V ou d'autres formations*

4-, -Qp mentalité des étudiants

Il n'ÿ a que peu d'externats* Des lors, la plupart des etudiants sont eleves dans 
des internats* Ces deux genres d'ecoles ont un®-mentalité quelque peu differente*
Les internes ne sont pas en contact avec les besoins des gens puisqu'ils ne les 
rencontrent que pendant les conges* •L,es externes sont bien plus conscients de la 
réalité nais l'ignorent ou so tiennent à l'écart* "a plupart dos etudiants passent 
leurs vacances en ville et y travaillent temporairement* Ils dépendent en general 
leur argent a des fins egoistes* Les internes "pratiquent" leur religion en ce qui 
concerne les prières, mais les externes sont beaucoup plus convaincus et semblent 
aussi moins egoistes* Les externes semblent aussi avoir l'esprit plus ouvert*

Problèmes des etudiants : An general, les etudiants désirent plus de liberté*
Ceci se manifeste par des grèves dans es écoles qui la plupart du temps refusent 
l'autorite* Beaucoup d'etudiants, surtout les externes , nt de graves problèmes de 
logement qui_sônt bien souvent la cause d'echecs aux examens ou d'une mauvaise vie 
en general (prostitution), ^es etudiants so trouvent egalement confrontes a de graves 
problèmes financiers qui se manifestent surtout par une insuffisance de nourriture 
ou de nourriture convenable et de vetenent.

5. Los Organisations étudiantes

a) Niveau universitaire î

i) TANU YÜUTïï LARGUA : organisation politique des etudiants

ii) N.A.U.T.S. (National Union of Tanzanian Students) * Suite a la manifestation 
des universitaires contre le Service National obligatoire introduit en 19b6, 
il a ote interdit de devenir membre international*

iii)U.S.A.R.F. (Unive rsity Atudents' African Revolutionary l'ront)

iv) U.C.C.. (üniversity Catholie Conmunity) ee qui ressemble plus ou moins a uno 
paroisse* Chaque catholique en devient membre automatiquement a son entree 
a l'universite.

v) T.S.C.P. (Tanzania Students' Christian Rellowship), un mouvement protestant*

vi) Y.C.S. (Young Christian Students)



b) Niveau, secondaire s

i) TANU YCUTH LEAG-Un ( voir ci-dessus)

ii)-'Opération Vijana ! un secteur spécial do-la "louth "eague" qui essaye de pré
server la Culture africaine»

iii) T.S.C.P. (voir ci-dessus)

iv) Y.C.S. qui existe dans près cl. 30 ecoles secondaires at d'autres institutions 
d'enseignement»

LE HCÜV, MENT Y.C.S. EN TANZANIE

1. Introduction générale

Le mouvement est connu sous le non.de "îoung Christian Students' Eovement"»
^usqu'en 1967, il existait surtout au niveau du secondaire ; Nom I a IV, nais ces 
deux dernières années le mouvement s’c3t étendu aux ecoles techniques, aux ecoles 
normales et aux écoles d'infirmières»

2. Bref hist rique du Y.C.S.

Le YCS remonte a’1958* epoquo â laquelle ont débuté quelques groupes isolés.
Eq diocose de Morogoro et Nsunbe Sec font partie des groupes pilotes«Cependant, 
il n'y eut plus de changements- jusqu'en 1963 quand la Conférence des eveques pria 
toutes les ecoles secondaires d'introduire le YCS comme Apostolat laie ..etudiant.
■Ces ecoles individuelles de nombreux diocèses■ repondirent a cet appel, et lors. du-, 
premier Séminaire- National de Mcrogoro il -y avait déjà des représentants de 
Mwanza, Moshi, Eukoba, ^usoma, Uar es Salaam et Shinyanga* Telle est l'histoire 
de l'approfondissement de l'esprit du YCS pour finalement -aariver^aux réalisations 
et aux succès des années 1968/1969*

Jusqu'en 1968, le YO» et^it encore organise au niveaâ diocésain» En : avril 1968,: 
le YCo qe Mwanza. prit 1 iniative d organiser la première rencontre nationale a 
Tabora ou 13 des 23 dioceges étaient représentes. Ue ce rassemblement emergea la 
première équipé nationale» Malheureusement, tous les membres de 1 équipé terminaient 
cette année-la leur 4 année- et seul le dirigeant national ?aulinus Irengo poursuivit 
ses etudes» Il entra dans une ecole de Dar es Salaaa' et demanda a des volontaires 
de l'aider dans 1 équipé natio^le» Un, équipé nationale provisoire était donc formée. 

Visite do Vincent Achinu

"ors de la visite de incent en 1968/69, le mouvement fit un grand pas en avant»
Il organisa 5 s. ssions de formation dans differentes re ions de Tanzanie, en mars et 
avril 1969* U' Etat-major National fut transferre de Mwanza a U&r es Salaaa»
Vincent a accompli une grande tache en orientant le mouvement et surtout en aident 
1 équipé nationale pendant, son séjour a Uar es Salaan» En grand enthousiasme s'est 
propage a travers le pays tout entier» ün délimita des régions et chaque région 
proposa, son délégué pour la session de Eirnuru qyi devait avoir lieu la meme annee» 
I*ors de son séjour a Uar es Salaam, Vincent forma 1- "comité dirigeant" qui devait 
préparer la session de "imuru en Juin/juillet 19o9*

non.de
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5 délégués regionnaux, 4 membres du comité dirigeant et 6 aumôniers tanzaniens assis
tèrent a la session.

Cons eauences de la session de Ljmuru

Chaque région organisa une session afin de propager le message de Jùinuiu» Certaines 
région ne purent tenir une si grande reunion nais organisèrent des reunions diocésaines. 
L8equipe,nationale (délégués de kLnuru) aidèrent les délégués regionnaux dans leur 
tache.

Le premier conseil national»

Le premier conseil national eu lieu du 6 au 16 décembre 1969. Les délégués de Limuru 
qui sont egalement délégués régionaux au conseil national et quelques qunoniers furent 
invites a participer a cette reunion. Le Reverend Pere Sena répondit a notre invitatio n 
et participa an conseil en tant que représentant de 1'organisme international. Cette 
reunion comportait deux parties s la session d’etude préparant le programme national » 
la partie deliberative qui s'occupait de la mise en place de la structure nationale 
du YCS.

Session de formation des auaoniers.

Apres le conseil nati nal les aunoniers eurent leur première session de formztion.
Vingt aumôniers venant de tous les points du pays participèrent a la reunion organisée 
par le Pere Sena.

3. Structure du Mouvement.

Jusqu'au conseil national do 1969, le mouvement était organise au niveau des sections 
et diocèses. Le conseil essaya de centraliser le mouvement et de le décentraliser dans 
certains de ces aspects. Actuellement, nous avons les structures suivantes î

a) Conseil Jlatioyjgl, : Il se compose des délégués régionaux et de l'équipé nationale. 
II. a’ le pouvoir suprême pour prendre les decisions qui toucent le mouvement tout 
entier. Il se réunit une fois par an ou quand le conseil..national le décidé. Il 
décidé de la ligne d'action a adopter pour le pays tout entier. Les délégués ré
gionaux sont élus par les diocèses des régions respectives.

b) Equine Nationale î conse.J. national élit le dirigeant national qui,par apres, 
choisit les membres qui l'aideront a appliquer les decisions prises par le Conseil 
National. On confie dos responsabilités spécifiques a chaque membre a 1 intérieur 
de l'equipetout comme on lui confie la responsabilité d'une région . L'équipé
de 1970 ce compose de 7 membres s 
Anatoli Tarimo, dirigeant National

Samba Lyierenda, Secrétaire 
Emmanuel Kakuru, Trésorier 
Paulinus Irengo, Affaires intérieures 
Johanna Mcha ■
John &agirwa

"Angelita Kessy

L'equipe nationale se reunit tous les 15
(2 pretres et 1 religieuse). L'equipe national est un instrument pu service du 
mouvement tout entier.

(Université, Sciences politique et
Économiques)

(Pom IV, Science)
(études techniques)
(Porm VI, Science)
(Université, Enseignement) 
(Université, Uroit)
(porm'V, Art)'

innra pvpc. In Cnil dfis pnrinni fins
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c) Equipe régionale : Le délégué régional compose lui-même son équipe. Il n'y a pas 
de règles établies. Il doit veiller à 1*efficacité et à la.bonne-coordination, dans sa 
région. L'équipe peut se composer de 3 ou 4 membres du même endroit ou de représentants 
de différents diocèses. Cette équipe se réunit toutes les 3 ou 4 semaines. LSéquipe
a.;un aumônier régional agrée par le Conseil National. Le role.de cette équipe est d’ 
aider les .dl.oc ©ses dans.-leurs actions., et dans les orientations du mouvement. C’est 
aussi l'organe principal de réflecticns de l'Equipe Nationale.

d) Equipe diocésaine : Elle se compose de 3 ou 4 membres dont le but principal est 
d’aider les sections du niveau inférieur et de former de nouvelles sections. Elle 
s,'occupe .aussi de la .-coordination de l'équipe régionale. Elle se réunit toutes les 
2,ou 3 --semaines. Un aumônier diocésain les assite, dans leur travail. .

e) Section t Elle, se compose, 'de 1 "équipe .de section" et des "dirigeants .d'equipe". 
:L’equipe de section établit toutes, lés activités de la section. .Chaque section se
subdivise en équipes de 6 à 10 membres; chaque équipe a un chef d'équipe. Les diri
geants de la section et des équipes sont choisis par les membres ets sont totalement 
pour leur section ou pour leur équipe. La section se réunit chaque semine en équipes 
et une fois par mois dans une réunion générale. Les chefs d'équipe.se réunissent 
chaque semaine dans une"2éunion de dirigeants" avec leur Aumônier ou leur Assistant 
Religieux , -. -ei; . .. . - . . .

f) Aumônerie ; Le Conseil National a accepté de former un Cdlège d'aumôniers
originaires d s 7 régions. Les aumôniers sont choisis par les étudiants et proposés 
à la conférence des évêques pour approbation. Le Collège des Aumôniers désignent
un président - Père Zimmermann de Mwanza en 1970» Ce collège est responsable do la f 
formation des nouveaux aumôniers dans leur région respective.

Le Conseil National a aussi accepté.d'avoir un.Collège d'aumôniers pour 1’équipe 
nationale.

4. Ligne d1Actions. ,. - .

La session de Linuru a apporté quelque éclaircissement sur les lignes d'actions de la 
JEC du pays» Jusqu’alors le mouvement a concentré ses efforts seulement sur le milieu 
étudiant. Mais la session de Limuru a montré que les étudiants ne sont as conscients
des. besoins du peuple. La session a f- . ut un tableau dans lesquel les étudiants
jouent le rôle de ominateurs par leur attitude passive à l’égard du développement de
leur.pays.' Les dlégués de Limuru ont.découvert que les mqsses ne profitent pas du
développement économique,’culturel et politique du pays» C’est l’élite qui en bénéficie.

L’équipe internationale a approfondi ces problèmes et a conclu que leurs causes relevaien 
du domaine culturel. Ils ont préparé un questionnqire qui fut envoyé au diocèse pour 
une plus ample réflexion. Les.réponses au questionnaire ont montré que les étudiants
vivent en général dans un-autre monde et qu'ils ne sont pas conscients du.fossé qui---- . _
existe entre eux et leur .peuple.

•a. 'm 'V©
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Le Pr o gramme ational.

Après toutes ces réflexions et les rapports de Limuru qui s’ensuivirent, l’équipe 
nationale s’est aise au travail et auni son effort pour résoudre ses problèmes qui 
sont aussi bien ceux des étudiants que ceux du peuple en général,

La session d’étude du Conseil ational a donc une fois de plus réfléchi et examiné la 
situation des étudiants et leuï attitude à l’égard des masses. Les résultats de cette 
session ont clairement montré de la part des étudiants un manque de SOLIDARITE AVEC 
LEUR PEUPLE, DE SOLIDARITE AVEC LA CULTURE, et qu’ils sont donc DECHIRES ENTRE DEUX 
MONDES. Ils sont devenus.les trois parties du Programme national - le dernier sera 
publié gprès de plus amples réflexions provenant de la base du mouvement.

Pédagogie du Programme National,

Le Programme National a une double mission 5
(a) les orienter dans leur méthode d’action et de réflexion. Dans ce but nous avons 

indu une Introduction Technique au Programme. Chaque section au niveau inférieur 
devrait être capable de mettre en pratique la méthode de la JEC grâce a ces quelques 
lignes de conduite.

(b) conscientiser les étudiants des problèmes nationaux et les stimuler à l’action. 

Réactions au Programme National0

Le Programme fut accueilli avec grand enthousiasme par les étudiants aussi bien que 
les autorités académiques. Les parents de jecistes semblent fort intéressés. Un dio
cèse a déjà créé un comité de parents et d’étudiants afin de travailler sur un pro
gramme radio pour que les gens des régions les plus isolées du pays prennent conscience 
de ces problèmes» Le Programme fut également reçu avec grand intérêt par la.conférence 
des évêques et l’évêque Sangu, Président du Département Laie de l’Apostolat, a assisté 
à quelques"réunions d’équipes"dans une des écoles de Dar es Salaam. Le Président 
Nyere, après avoir étudié le programme, a déclaré ; "Ceci est exactement ce que nous 
voulons".
L’équipe.nationale.avait envoyé un questionnaire à chaque section pour enquêter sur 
les réactions, les difficultés du Programme National. La plupart des sections sui
vent ce programme mais il n’y apas assez de conviction dans l’action. On est en train 
de lancer le 'newsletter1 pour aider les sections dans ce problème. Comparez les 
publications de mars, avril et mai de 'l’Action de la JEU’ d’Anatoli Târimo»

Publications.

Le Conseil National a laissé l'initiative aux régions ou aux diocèses de publier 
n’importe quoi en vue d'aider le mouvement. L'Equipe Nationale a commencé a publier 
une 'newsletter' d.-’-.; fois par an. Cette lettre sera envlyée 'à toutes les sections et 
elle a pour de servir de moyen de communication pour tout le mouvement mais aussi 
de source d’information et d’orientation pour la JEC au niveau inférieur. La première 
publication est sortie a la fin de mars 1970.
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Le Collège des Aumôniers publie aussi une sorte de Newsletter à 1'intention de 
tous les aumôniers engagés dans la JEC.Cette lettre devrait servir d’échange d’idées 
et d'expériences avec la JEC, et aussi de donner des conseils sur rla, façon ..heureuse 
d'organiser'la, JEÇ-,11. y a déjà'.eu.deux publications cette année.

Rapport des Activités de l'Equipe Nationale Provisoire.

Depuis février;I969,l'Equipe:a tenu de nombreuses réunions,qui peuvent -se grouper 
en trois catégories?’:

1. Le s" réunions qui s’occupaient de l'organisation des séminaires,tenues en Tanzanie par 
Vincent Achiœu.Il fallait s'arranger. pour avoir ce genre de réunions à labora,Iringa, 
Mwanza,Moshi,et Dar es Salaam,On regretta que personne de l'Equipe n'ait pu accompa
gner Vincent dans ces différents lieu.

2. Les.réunions tenues en préparation de la Session Sous-Régionale,qui devait avoir 
lieu é.-Kiâumu,au Kenya-plus- tard es.eue à. Limuru. ■

3. Après la Session de Limuru,lSEquipe Nationale se réunit souvent pour voir.comment 
la Tanzanie pouvait le mieux réaliser le message de Limuru'’Au cours des mois de. 
Septembre et d'Octobre,4 membres qui avaient-.assisté aux réunions de Limuru,ont 
organisé des séminaires dans différentes parties du pays.

4. De nombreuses réunions se sont tenues en préparation du Conseil National et plus -
tard" pour élaborer le programme. - • ...

...Relations avec d'autres T’ouvem nts

"(à) Au niveau Nationals ;
Le.s relations avec la Communauté Chrétienne ; ont été renforcées :en de nombreux-endrofts.
Certains de leurs groupes ont exprimé le désir de ■’...vul. 1er en collaboration étroite
parce que le Programme National.qui ouvre le cheminé 'cette action,est" basé sur le 
concept Chrétien et non sur le "Catholicisme".Leurs organisations nationales ,depuis

.. .leur dernier congrès national,ont répété leur demande à la JEC d’examiner leur mou
vement et de les-aider'à ..être..flus efficace.Mais le désire reste dJintégrer la Corn-' 
munaüté dans la JEC. :

De nombreux membres ont jugé nécessaire d'être membre de la Tanu Youth League pour 
devenir Un Jeciste enga; .

La TAPA (Association dèS' 'parents Africains de Tanzanie) ont exprimé le souhait de 
.travailler sur im programme radiodans., le .but de.-diffuser les- expériences des Jecistes.

Il y a aussi des contacts étroits: avec fe ;mouvement de la Famille"à Dar es Salàam.

Les Jecistes de Dar es Salaam ont de très' bonnes relations avec' le mouvement ouvrier.

Achi%25c5%2593u.Il
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On établit des contants plus étroits avec les pays Est-Africains depuis Limuru, 
nais aussi avec le Sénégal, le ITigéria, l’Ethiopie. Des contacts ong e'té enta
mes avec 1‘Amérique Latine par l’échange d’expériences» ainsi qu’avec l’inde et 
la Suisse. Récemment un etudiant uniwesitaire a établi descontavts plus ."étroits 
avec le mouvement de Madagascar. Nous espérons aussi nous mettre en rapport 
plus étroit avec Seychelles où la JEC n'existe pas encore.

6. Relations avec la hiérarchie.

La hiérarchie s!est réjouie de voir la YCS s’organiser au niveau national.
Le mouvement a adressé un document a la Conférence des évêques demandant la 
reconnaissance.

Le Ycs a explique sa volonté de coopération avec la hiérarchie dans le document 
précité, de la façon suivante s" le YCS, étant un mouvement laïque, a le 
sentiment d’etre un^organe participant a la mission de l’Eglise en Tanzanie» 
tout comme celui d’etre un membre de la grande communauté d’apostolat laique 
dans ce pays.®as^ sur ce sentiment,le Conseil a exprimé le désir et . l’intention 
de la IYCS de collaborer,avec d'autres Mouvements'd'Apostolat laïque organisés, 
a travers des structures qui pourraient amener cette collaboration .En particu
lier, les membres du Conseil ont manifesté de la bonne volonté concernant la 
collaboration avec le "Baraza la Waamini".Si cette organisation est d'accord, 
nous avons l'intention de collaborer en exprimant notre expérience apostolique 
dans le monde étudiant et en participant dans un dialogue pastoral.

Le Séminaire d'-Etude Pastorale de la YCS pour les Aumôniers a exprimé par le but 
du séminaire le lien étroit avec l'Eglise.Il dit;"Le but'de ce séminaire est 
d'essayer d'esquisser dans une première tentative les lignes fondamentales d’un

Trav Travail pastoral efficace parmi les etudiants ............ . Plus tard , nous consideræerc
rerons 1 expérience pastorale présenté de l'Eglise de Tanzanie , C’est pourquoi 
cette reflexion sur le pays pris dans son ensemble et sur le milieu etudianten 
particulier et cette do définir les lignes pastorales de 1',Eglise de Tanzanie 
nous conduira a mieux comprendre la place de la YCS dans 1 effort de l'Eglise a 
accomplir sa mision ,"

7. YCS universitaire.

Il n'y a qu'une université en Tanzanie. Avant la session de Limuru, la YCS 
universitaire ne sava.it pas très bien ce qu'était son but ni son centre d'action. 
Mais apres Limuru, la YCS universitaire Recouvrit son but et son devoir a 1' 
intérieur du monde etudiant et de la société dans son ensemble . Trois etudiants 
qui avaient participe avtiv ement C us le Comité Dirigeant de Limuru contri
buèrent grandement a cette réalisation.

Eglise.Il
sava.it
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La section attira, de nouveaux membres et . le nombre passa de é, membres a 25.
Ils furent divises en équipé d’apres leurs capacités ( cette division des 
■capacités a ete remise en question). ’ ■'

'Leb 'equipeg’se rencontrent tous ..les 15' jours '-et la section , /entière tous les 
mois. . Apres Limuru le,,contenu des reunions fut defini .'dans sa substance, ert

•' procédures ~;.r. contrairement' aux .'premières discussions superficielles... Jja .
Ycs ^universitaire, considéra'sérieusement le problème dû deveeloppement. 
■Pendant un certain temps les équipés ont examine la vie economique et po«-., 
litique du pays; prenant spécialement conscience du danger.de stratification 
de la société en couches socio-economiques et aussi du danger du sous-deve- 
loppement rural face au développement urbain. Il a dons ete constate que 
tout le milieu etudiant devait prendre conscience de cette question de déve
loppement de la société et qu’il est éminemment necessaire pour leur partici
pation active de réaliser les aspirations de la.majorité du peuple.

La nouvelle prise de conscience a conduit certains membres à dialoguer avec 
des étudiants qui se nomment "des Marxistes révolutionnaires.Les Jecistes ont 
maintenant plus de sympathie pour les doctrines socialistes et pourraient, 
réconcilier lo mouvement général,socialiste dans le monde avec leur propre 
vocation chrétienne de construire une société harmonieuàe.C'est ainsi que

- .certains prirent part- dans des manifestations anti-impérialistes et aussi dans 
des sessions-où on.: discutait Marxisme-Léninisme.Ceci montre, que la YCS à 
l’université a une vision globale et de là société et-du monde étudiant et 
qu’elle en emploiera tous les éléments'positifs en vue de la "réalisation 
humaine". -

En plus des activités ù 1’université,la YCS a pris une part de plus en.plus 
active etdécisive dans le mouvement IYCS.Plusieurs membres de l'université 
ont participé au Conseil National.Trois membres font partie des sept membres 
de l’Equipe Nationale.D’autres membres font partie de l’Equipe Régionalé 
de Dar es Salaam.
En bref ,la YCS, universitaire se sont attachés à contribuer à la réflection 
du mouvement.Elle.réalise aussi l'important travail qui lui incombe dans 
le monde étudiant -important-à.l'Université,institution d'éducation la’plus 

.élevée du pays.C’est de-cette façon,que là YCS universitaire doit maintenir, 
son esprit neuf;.

danger.de
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22.2.
RAPPORT DE LA COMMISSION D»ETUDE

o •
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1. Situation _du pays
. La majorité’de la population vit encore dans les villages qui préservent 
la vio traditionnelle et culturelle. Dans ces villages la famille -'vit-So
lon les bases du Ujaaaa qui sont l’entraide, le., .partage et où l'identité 
se traduit en terme de relation.

. Dans les villes habitent tous les "éduqués”, économiquement et politi” 
quement, tous ceux qui se considèrent l'élite du pays, et l'influence de 
la culture importée par les colons y est très importante, ce qui crée un 
certain conflit culturel.

La Tanzanie est un pays socialiste qui se base sur l'esprit du Vjamaa, 
c'est à dire la structure familiale. Le système politique fonctionne sur 
une base démocratique. Il y a un seul parti dans le pays et les étudiants 
sont presque obligés d'être membres do la branche jeune de ce parti.

2. Situation du milieu étudiant dans le contexte global.

Deux constatations. :
. les jeunes affluent vers la ville et sont réticents à retourner vers les 
campagnes. Ces jeunes perdent le contact avec leur tribu à cause du bas ni' 
veau de la morale et l'abandon de le religion.
. Il y a un conflit dans le .ays entre culture traditionnelle et culture 
étrangère. Les jeunes ont une concept on du bien être matériel des gens 
et de la société on général en conflit avec l'attitude des anciens vis à 
vis de ces choses.

Le système d'éducation : ,
écoles secondaires, normales, techniques, de commerce, d'administration, 
d'infirmières, agricoles.

Le système d'éducation se base sur l'autonomie. Son objectif principal : 
éduquer l'homme sous tous ses aspects. Trois points sont importants :

Développer : I. un esprit de recherche
2. une capacité d'apprendre à partir de ce que font les 

autres et de 1'adapter selon ses besoins.
3. une confiance fondamentale en son statut de membre 

libre et égal de la société qui jjprécie les,autres 
et que les autres apprécient. Ces bases existent 
surtout sur le plan théorique et ne sont pas tou
jours appliquées... cd qui crée parfois une tension 
entre les étudiants et les enseignants.

Participation des étudiants à la dynamique sociale :
En dehors du parti unique ququol la majorité des étudiants sont affiliés, 
il n'y a pas de regroupement sinon des mouvements chrétiens, comme la JEC, 
et un mouvement protestant.

La partidpation des étudiants a la dynamique sociale se situe surtout au 
niveau de certaines actions comme par exemple aller dans des villages 
éloignés et apprendre aux villageois‘à. lire et à écrire. Il y a peu ou pas
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d’étudiants surtout au niveau du secondaire qui réfléchissent sur la réa
lité sociale avec un sens critique.

Ce qu'ils mettent surtout en question c'est l'autorité au niveau familial 
et scolaire. Ils exigent une certaine liberté et la possibilité de parti" 
ciper plus à la, direction de. leurs écoles.

Mentalité des étudiants : On peut classer les étudiants on deux catégorise
Les externes qui sont plus en contact avec la réalité sociale et -plus ou
verts au milieu.
Les internes qui sont loin de la réalité du pays.

Un certain individualisme so fait sentir chez la majorité des étudiants. 
Ceci se manifeste surtout par leur emploie de l'argent à des.fins égoïs
tes pour satisfaire leurs besoins immédiats sans considération dos besoins 
du peuple.
Les étudiants mettent en question l'autorité que ce soit celle de leurs 
parents ou à l’école. Ils désirent avoir la liberté mais le genre de li
berté qu'ils désirent est mélangé avec une certaine peur ; leur critique 
de l'autorité n’est pas constructive.
Un des problèmes.auquel ils ont à faire face est celui du logement et des 
finances.

g. La JEC de JTanzanie
Domaine d1 engagement et d'analyse d^s problèmes du milieu
Avant la session do Limuru le mouvement avait concentré ses efforts sur 
le milieu étudiant seulement.

La session de Limuru a permis aux jecistes de se rendre compte que les 
étudiants ne sont pas assez conscients des besoins du peuple.
Ils ont découvert que les étudiants jouaient un rôle de dominateurs par 
leur attitude passive à l'égard du développement de leur pays et qu'en 
plus les masses no profitent pas du développement économique, culturel et 
politique du pays. C’est l'élite qui en bénéficie. Un plus grand approfon
dissement de problème leur a fait prendre conscience qu'il se situe, 
à un niveau culturel et a ses origines dans le conflit qui existe entre 
la culture occidentale donnée dans les villes et la culture propre du 
pays.

Les valeurs introduites par la nouvelle culture ne correspondent pas aux 
valeurs propres du pays. Cette culture a crée en eux une- mentalité indi
vidualiste, elle leur a inculqué un certain sens du succès, un complexe de 
supériorité, ce qui fait qu'ils se sont considérés comme une classe d'éli“ 
tes; la valeur de l’argent, de l'autorité,.des relations a pris un sens 
nouveau pour eux.

Cette prise de c nscience. per le mouvement du fossé qui existe entre le 
peuple et les etudiants leur a permis d'élaborer un programme (le pre
mier programme national) qui comprend g parties :

1. solidarité avec le peuple
2. solidarité avec .-la culture
g. étudiants déchirés entre deux mondes.

Le but de ce programme est a) d'orienter les militants dans leur méthode
d'action et de réflexion. \b J de sensibiliser les etudiants aux problèmes
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nationaux et de les sitmuler à l'action..

Par la suite l’équipe nationale a envoyé un questionnaire à chaque sec
tion^ pour enquêter sur les réactions et les difficultés du programme. 
Cette équipe s1 est rendue compte 'qu'il n'y avait pas assez de conviction 
dans l'action et ceci est du. un certain dualisme entre la foi et 1 ' en
gagement. Le dualisme entre foi et engagement est dû à ï'enseignement ré-' 
ligieux qui se donne dans les écoles et qui . .. sépare la religion de
la vie. Le mouvement essaye de briser ce dualisme mais n'ÿ arrive pas 
complètement.
Explicitation de le. foi. Comment les militants explicitent la foi.

Pour eux la Révision de vie est une explicitation de la foi. Comment cette 
foi se manifeste au milieu ?
Le militant pense que la foi est à la base de son engagement, que c'est 
le dynamisme qui le .pousse à agir et que le milieu ne peut pas ne pas se 
rendre compte de ce dynamisme.et se poser des questions là-dessus, et 
c'est à ce moment qu'il devient possible d'expliciter la foi.
Les musulmans avec il est en contact■disent souvent que c'est des motiva
tions chrétiennes qui font agir les jecistes. L'équipe donne aussi une 
grande importance aux sacrements.

Pourcentage de militants engages : 2000 sur 6000.

Composition du mouvement

82, sections, réparties par
22, diocèses, groupés--©n
7, régions.
Les équipes de base :
Elles s'appuient sur le programmé et font surtout la Révision de vie.
Cette Révision de vie est amorcée; par le programme mais alimentée par des 
faits qu'ils observent ou-vivent’-au cours de leur engagement.
Comment le programma amorce-t-il cette Révision de Vie ? Par un question
naire qui oriente au- cours d'une -première réunion les jecistes dans leur., 
réflexion. Par le suite l'équipe réfléchit sur des faits qui l'aident à 
approfondir la réflexion entamée par le questionnaire. Par exemple, dans 
le cadre du thème : Solidarité avec le. Peuple, le programme interrogeait 
l'équipe sur la maniéré dont les étudiants dépensent leur argent et si • 
cette attitude leur permet de s'identifier au peuple. Un fait qui se rat
tache à cette réflexion, c'est le fait que les étudiants mentent à leurs 
parents pour obtenir de-l'argent. . .

Rôle dés assistants dans 1'équipe : “ participation
- élément spirituel
- coordination

Structuration fonctionnelle : L’unité de base est 11 équipe, qui se réunit 
une fois par semaine.
Plusieurs équipes forment la section, qui se compose du comité de section 
et des dirigeants d'équipes. Ceux-ci établissent les activités de la sec
tion. La section se réunit une fois par mois. Les chefs d'équipe se réu
nissent chaque semaine dans une réunion de dirigdants avec leur aumônier 
ou leur assistant religieux. •
L'ensemble des sections d'un diocese est aidé par l'équipe diocésaine 
(composée de 3 ou 4 membres) dont le but est aussi de lancer de nouvelles
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sections. Les diocèses sc regroupent par région. Chaque région.a un délé
gué qui compose lui-même son équipe. Cette équipe se réunit une "fois par 
mois. Elle a un rôl: de coordination et d'aide aux diocèses.
L1 équipe nationale : le conseil national élit le National qui
choisit lui-même les membres de son équipe. Celle-ci se réunit tous les 
15 jours.
Le Conseil'national se compose des délégués régionaux et de l'équipe na
tionale. Il se réunit une fois par an et décide de la ligne d'action à 
adopter pour le pays' tout entier.
Le conseil national a formé un collège d'aumôniers qui est responsable 
de la- formation de nouveaux aumôniers et qui collabore avec l'équipe na
tionale •
Relation avec d'autres mouvements :
Au niveau national : - relation avec la minorité chrétienne, certains 
groupes chrétiens ont exprimé le désir de tra.vailler en collaboration 
étroite avec la JEC.

- de nombreux militants jécistes sont membres actifs
du Tanu Youth Lcague.

- l'association des parents africains a exprimé le 
désir de collaborer au travail des jécistes.

- il y a un contact étroit avec le mouvement de la 
famille à Lar-es-Salaan et les relations avec le mouvement ouvrier sont 
très bonnes.
Sur le plan intarnatipnal : Contacts avec les pays de l'Est Africain an
glophones, avec le Sénégal, le Nigeria, l'Ethiopie et avec Madagascar, 
récemment,et aussi avec l'Amérique Latine, l'Inde et la Suisse. On espère 
avoir des relations avec les Iles Seychelles.

Relation avec la Hiérarchie : La JEC désire coopérer avec la hiérarchie; 
de meme la hiérarchie se réjouit du travail que - "■ les jécistes. Il y 
a VP0 confiance mutuelle entre le mouvement et la hiérarchie»

4. Avis de la Ce Emission

L'ahalyse profonde que le mouvement de Tanzanie fait de son milieu et la 
conscience qu'il a de son engagement chrétien au sein de la réalité a per
mis1'la commission d'approuver et d'encourager ce mouvement dans sa démar
che. Elle juge qu'il est arrivé à un stade de conscience et d'engagement 
qui lui confèrent le droit d'être un mouvement membre. Elle voudrait, ce~ 
pendant fam re les recommandations suivantes :
a) D'approfondir plus l'explicitation de la. foi, en vue de dépasser le 
dualisme qui existe entre foi et engagement.

b) (Peut être celle-ci ne se justifie pas, mais elle est due au fait de 
l'étude du pays qui a été faite à partir de documents et pas sur .ce 
la commission craint, en effet, que le mouvement tanzanien ne passe par 
une période d'enthousiasme qui soit un obstacle à sa conscience critique. 
Donc, si cela est vrai...) de se questionner sans cesse, sur son engage 
ment et sur la ligne d'action qu'il suit.

La Commission et entièrement favorable à l'admission de ce mouvement 
comme membre et en demande l'approbation du Conseil.



22.3» Décision du Ocnsei.1

Mise au -vote, sans discussion, la demande de la Tanzanie,

lv'Conseil l'accepta a l'unaniraité corme nouverient 
n-snbre de lu. JÇECI avec deux secteurs d'activité (secon-

■ . ■ daire garçons at secondaire filles).

Après les remerciements de le déléguée du mouvement nouvel admis, on don 
ne lecture d’une lettre de voeux, signée du mouvement de l'Ouganda.
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I' Présentation générale du pays :

A) Données géniales : . ........... ... .... ................ _-■/ y. . ,

1. - Superficie : 48 .485'- Kei2 ...ee.i. ...
2. - Population : 4.400,000 Habitants (plus ou moins)
3. - Répartition de la population en races, langues : Population

essentiellement noire, mulâcre, et, â un--degré moindre, 
blanche. En ce qui concerne la langue,' une minorité haïtienne calcu 
lée en plus de jjOO.OOO p'e sonnes, laquelle vit prinrApalornent dans 
la zone de la canne â sucre, ?. . ..

B) Principales ressources économiques : .

Agriculture : sucres cacao.,, café, tabac 
Mines : bauxite, nickel, plâtre, sel 
industrie : ciment, su ire, farine

C) Organisation de Indication y-
I..~ portance de l'L •?<-'’: l'importance de l'instruction 

est relative. Bien que la constitution de . la République consacre 
une série de devoirs de la part de l'Etat, l'augmeriation de la popu 
lation en âge scolaire ne pouvant . jouir de l'instruction est alar
mant,, On peut dire la même chose quant au pourcentage de désertion 
au niveau intermédiaire et secondaire, "u niveau universitaire, la 
désertion est également grave,

2, Niveau de l'enseignement, : bas, gagnant•des proportions sé
rieuses au niveau de l'éducation rurale, où les programmes sont 
dépassés et le contenu est aliénant. An niveau secondaire, une pla~ 
nification a été faite, orientée fondamentalement par des critères 
importés des USA» sur la base de ce que l'on appelle l'éducation 
diversifiée. Le déficit de salles-de,cours, tant au niveau primaire 
que secondaire est élevé. On calcule qu'il faudrait actuellement 
10.000 salles de classes en plus pour faire face aux nécessités iKmé 
diates, Plus d'un demi million: d'enfants ne peuvent recevoir une 
ëducatio,- primaire a cause de cette situation à laquelle il faut 
ajouter un déficit- nagistériel de plus de 4,000 instituteurs.

Au niveau universitaire, l'éducation maint''ment une qualité 
relative, selon le type d'institution et, en même temps, de la 
faculté au école où l'on suit les cours.

L'univorsitè autonome de Saint Domingue : de l'Etat, progressiste 
avec un niveau acadëri : insuffisant. L'université Catholique 
îïadre y i-iaestra e : privée, dépendante de l'Eglise Catholique, inté 
grée dans un schéma "desarroilista" (développeur) au service de l'oli 
gqrchie de la cité de Santiago de los #a‘. aileron,,-

L'université nationale Pedro Henriquez Urena : privée# dépendante 
de la fondation organisée par des secteurs oligarchiques de la cité 
capitale, ouvertement réactionnaires.

Il n'y a pas de données précises sur les fortes différences 
régionales en matière d'éducation. Les régions Sud et de frontières 
sont, sans aucun doute, les plus affectées par cette situation.
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B) Principaux problèmes du pays

1. Economiques : Dépendance absolue du pays des monopoles E.U 
situation d'exploitation des masses travailleuses de la ville (bas 
salaires, absence d'assistance médicale,etc); I.000.000 de domini_ 
cains en situation de marginalité radicale, surtout au niveau des 
quartiers suburbains et des paysans pauvres.

2. Politiques : l'échec évident du système de la démocratie repré
sentative a été suivi d'une vague de terreur officielle au cours 
des dernières années avec sa séquelle de morts. L'ingérence
politique nordaméricaine, non seulement au niveau diplomatique mai .? 
Suss-ii mil.-tiaire, entraine comme conséquence directe le contrôle 
absolu de cette puissance impérialiste sur les affaires nationales. 
Appareillée a tout cela, l'inexistence de libertés (toutes), la ré; 
pression, persécutions, prisons arbitraires, transforment le cli
mat politique dominicain en un volcan à éruption pe^mamente, avec 
la possibilité de ce que se produise a quelque moment une nouvelle 
explosion d'insurrection de type populaire si les circonstances 
s'y prêtent.

E). données religieuses.

1. Religions existantes : Catholique (la plus importante), Protes
tants (évangéliques), Episcopaliens, Adventistes, Septième jour, 
Témoins de Jéhovah d'autre part. Parmi les protestants, les évange 
listes sont les plus importants.

2. Principaux problèmes affrontés par l'Eglise dans le pays. a)une 
Croissante division entre laïcs et prêtres d'un côté, face a 4-3- 
hiérarchie d'autre part; b) l'echec absolu dans la mise en marche 
de nouveaux plans pastoraux par la hiérarchie et cela en vertu de 
la désintégration observée; c) croissant éloignement du laicat 
jeune et surgissement de communauté; de base réfléchissant de façon 
indêpendndte et aV.ec L un conséquent processus de radicalisation.

E) Vie étudiante :

1) Y-a-t-il des organisation spécialement étudiantes ? Oui,
2) Quelles sont-elles ? u niveau del'université autonome, la fé
dération d'êtudiant-s dominicains, n P Ugroupesnâdéologiques 
distincts qui répondent a des Lignes prolifiques précises. Tl s'agit 
de :•Comité Julio Antonio Me 11 a^ du parti Communiste dominicain,

• du -^loc Révolutionnaire universitaire Chrétien (Camilliste),
• Erbmt universitaire Socialiste Democratiquejdu parti R'volutionnnaire 

dominicain.
• Eront Falvio Suero^du Mouvement Populaire dominicain.
.Jeunesse communiste,, du Parti Communiste de la Republique domini

caine.
Fraguc de laLigne Rouge du uouvement Révolutionnaire 1-4 juin.

•Au niveau Etudiant secondaire fonctionnent les filiales -des groupes 
universitaires antérieurement nommés et décrits.

2, Quelle est l'influence de ces groupes sur la vie du pays ? Elle 
est realtive. JJn termes d'agitation, ces groupes sont puissants.
Quant a un travail en profondeur , débiles. Cela s'explique par S.a 
nature petit-bourgeois.
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Note point D : le problème principal d.e l'enseignement se trouve 
dans la virtuelle désintégration de l'Ecole dominicaine, produit 
de l'affrontement systématique des étudiants et'des forces de 
police, L'enso plant', au niveau secondaire, a perdu toute autorité; 
par le fait même lé groupe théoriquement recteur a perdu toute 
influence, 'g) organisation de l-education

I. IMPORTANCE DE L'INSTRUCTION. ' " '

■ 2. NIVEAUX DE L'ENSEIGNEMENT
3. REPARTITION ENTRE ENSEIGNEMENT.PUBLIC ET PRIVE

Organisation de l'Education," ■ ... ..
Le système éducatif dominicain ira erse 

une grande crise. Une grande quantité d'enfants en âge scolaire 
restent sans recevoir d'éducation par manque de saJiGj de classe 
qui les abritent. Aussi bien l'Eglise catholique que d'autres enti
tés ont cédé leurslocaux afin de conjurer ce grave problème créé 
par l'explosion démographique étudiante! .......

liais la rareté des salles de classe n'est 
pas le seul problème-motif de la crise qui a provoqué comme consé
quence une explosion étudiantes au niveau primaire et secondaire 
Un autre facteur important c'est l'enseignant ; dans notre éduca
tion il y a une grande déficience dans la préparation des ensei
gnants : sur 9^18 instituteurs d'ecole primaire 2056 seulement, 
possèdent un'diplôme d'enseignement.(jusqu'il y a un an),

. . Une manifestation vocat .onnelle vers le 
magistère et ce qui fait qu'une grande quantité de personnes se 
dédient a ce service; une autre quantité le fait par nécessité com
me on le voit clairement dans le cas des étudiants universitaires 
qui acceptent de donner cours pour financier leurs études. De toute 
façon, quelles que soient les conditions, la carence de préparation 
empêche, d'enseigner bien et, par le fait<-même, "Personne ne- donne 
■ce qu'il ne possède pas”. .. •

Un autre fac.eur défavorable réside dans 
le matériel auxiliaire du maître et de l'élève, La carence de livres 
est alarmante. Dans une étude réalisée en 1967-68, on a obtenu les 
résultats suivants' : .
- sur une population enquetée de 218699 élèves de' primaires., il y 

avait un total de I90Ô00 libres. ^n répartissant par personne,
on obtient le résultat suivant :
. en premirère année, 1,02 livres, c'est-à-dire un livre peur chaque 

élève; en deuxième année, 0,68 ce qui revient a dire qu'il n'y a 
pas un livre par enfant et la proportion va diminuant d'année en 
année.
Nos étudiants peuvent“ils apprendre à lire, à c mprendre,.à créer 

l'habitude de l'étude si celui qui possède un livre se considère 
comme privilégié ? Comme nous le savons tous, les cours comportent 
5 à 6 matières; que fait-on qvec un livre ?
Dans les ecoles urbaines, 1''éducation varie car toutes n'ont pas
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6 cours. Les écoles urbaines. comportant, le cycle complet sont au 
nombre de 252 sur un nombre total de 658 écoles. Quant aux écoles 
rurales} 225 seulement des 4202 ont le cycle pr maire complot.

chiffres absolus, 9>7% des écoles primaires du pays ont un 
cycle coniplet. C'est- à-dire que 9»7% de la population scolaire 
suit les cours de 6ème année terminant ainsi le cycle- primaire.

Dans d'autres études réalisées il a été démontré que durant les 
années 67-68, . %,9% était inmatriculé en 4ème année de baccalau
réat et que seulement 1,02% entrait au niveau supérieur. St a la fin 
de I969, on a vu que 98,98% étaient rerdus -pour l'éducation.

Nous pouvons ajouter qu'un total de 58% des élèves qui attei
gnent la seconde année de primaire désertent et se convertissent 
en analphabètes en atteignant l'âge adulte; résultats : une perte 
énorme de ressources tant économiques qu'humaines chaque année par 
la grande quantité de personnes entrant dans les rangs-de l'analpha 
b'tisme. Cela, se produit aussi au niveau secondaire; quand les étu 
diants ait&ignnnt la secoride année, ils abandonnent leurs études 
pour travailler car leur condition économique l'exige ; au niveau 
universitaire, meme phénomène : d-ésertion pour des problèmes econo
miques et /ou vocationnels.

L'absence d'une politique éducationnelle et l'insuffisance des 
fonds destinés au secrétrf t de 1'éducation'contribuent à aiguiser 
les problèmes qui étouffent notre système éducatif.

Pour la prochaine année, on prévoit que 750.000 personnes en 
âge scolaire assisteront aux cours, ce qui correspond à une augmen
tation de 170.000 personnes dans la population scolaire.

La Conseil National de l'Education a approuvé une transformation 
dans l'enseignement secondaire, basée sur la supression du niveau 
intermédiaire (7eme et 8eme) et sur l'augmentation des années du 
baccalauréat qui passeront à 6.

Les niveaux de l'enseignement seront : primaire avec 6 cours, 
secondaires avec 6 cours (2 de ceux-ci étant expérimentaux ou 
spéciaux) et l'universitaire. Ce nouveau plan donne une autre 
vision à notre éducation, se composer d'horaires continus jusqu'à fin 
d'après-mdi- ce qui suppose que nos batiments scolaires devront 
inclure un restaurant scolaire. Deux lycées de la capitale et plu- 
siurs collèges ont commencé cette année le nouveau plan alors que 
la majorité pense le commencér au cours de la prochaine année.

L'implantation du nouveau système éducatif a amené comme consé
quence une protestation au niveau national estudiantin qui considère 
que le nouveau plan est pour pays développés comptant sur des pro
fesseurs compétents', du matériel, des bâtiments et surtout des 
élèves jouissant d'une meilleure alimentation; nous savons qu'il 
est urgent d'apprendre et d'enseigner mais l'on ne peut implanter 
un enseignement plus, fonctionnel sans tomber dans la transplanta
tions des modèles étrangers,

Actuellement, dans notre pays, il y a trois universités :
Une d'Etat;U.&.S,D. (Université autonome de Saint ^omingue)
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Une privée (Pedro Henriquez Urena) U.N.P.H.U.
Une catholique (S'c'.'c y Maestra ) U.C.M.M.
Un institut d'Etudqs supérieures, A.P.E.C.

L'enseignement dominicain est public ou privé; le public peut être . 
officiel ou semi"officiel. L'éducation soutenue intégralement par 
des, fonds publics est officielle. L'éducation semi-officielle est 
celle qui se soutient en partie .par des- fonds publics. L'éducation 
privée est celle que ne soutient aucun fond public (comme les solléges)

On trouve dans notre.éducation les branches suivantes :
a) Haternnlle
b) Primaire
c) intermédiaire
d) Ecole normale rurale, primaire ou secondaire
e) Vocationnelle complémentaire, technique et artistique
f) L'ecole spéciale ■ . '
g) l'Université ,

L'enseignement primaire compo.rte 6 cours, l'intermédiaire de.ux,
7eme et 8eme, le secondaire quatre (le dernier, 4èmq, off ant 
diverses branches , sciences physiques et naturelles, Philosophie 
et lettres, Sciences physiques et mathématiques. L'éduqué peut 
ainsi opter pour la branche ou il projette sa vocation.

2. VISION GENERALE DU MOUVEMENT•

A» Introduction

1. JEUNESSE ETUDIANTE CATHOLIQUE

2. Intermédiaire, secondaire, universitaire, technique (mixte)
a) 1ous les niveaux : Primaire, intermédiaire, secondaire, universi

taire, technique, commerciale, artistique, musicale,etc.
b) (de meme que le 2); dans les collèges catholiques, lycées publi

ques et universités. Niveau intermédiaire 14 ans, secondaire
16 ans, universitaire 19 ans.

3. document annexe
a) Travaille dans tout le3 diocèses du pays : Saint Juan de^îahagua

. "• (prélature), Zone Sud Ouest; Saint-Domingue (archevêché), zone Sud
Higüey, zone Est; La Vega, zone centrale; Santiago, zone Nord QSst

b) Equipes. Intermédiaire 6_, secondaire 6 , universitaire 8. .
Nombre de .membres «

Relations avec la hiérarchie.-

A niveau officiel comme faisant partie-du Conseil pastoral; au 
niveau de l'Eglise dans un dialogue amical et des relations infor
melles.
Document de reconnaissance .
La hiérarchie (évêque) nous désigne des aumôniers pretres. ^11e ne 
joue aucun rôle dans la nomination des dirigeants, ceux-ci surgissent 
de la base. . ... ■ — ’
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L'orientâtion ecclésiale se fait au niveau pastoral; théologique et 
spirituel, selon les normes de Vatican II et Medellin.(Ceïam)et de 
la. JECI-MIEC,. ' . .
Diagramme annexe de l'organisation du mouvement, dans le pays,

B.- STRUCTURE DU MOUVEMENT

1, L'équipe de base se Compose de -à 7 membres; elle est organisée 
sur dives plans: par école, lycée ou collège; s'il s'agit,de

plusieurs lycées ou collèges, une équipe'diocésaine intercollèges 
est mise en place; de même pour les universités. Egalement par unité 
d'action ou zone d'engagement: promotion humaine, syndicalisme, 
éducation, etc.

Il n'y a pas de groupes parroissiaras de la JEC, même s'il y a des 
équipes d'action. Les équipes sont de niveau urbain ou semi-rural, 
situées, en villes, villages et communes.

Qui est le responsa.ble de l'equipe ? Radhariés Castillo
2, L'équipe diocésaine

Notre niveau universitaire n'a pas actuellement d'équipe diocé
saine, car, pour des raisons de fonctionnalité, il y a une seule 
équipe dirigeante qui fait fonction de diocésaine et national,
L^ dynamisme du mouvement sera le facteur déterminant de quand-, et 
comment et avec quelles caractéristiques se fera la structuration 
nationale-diocésaine qui a existé jusqu'à l'année passée mais qui 
né marchât pas pour des erreurs de- membres de l'equipe n tionale, 
laquelle a du renoncer.

5
a) composition de 1'équipe"actuelle -, :

Radhamés Catillo : etudiant, responsable de l'equipe, 
depuis environ un an dans l'équipe.

^1 est

Mayra Portorreal : étudiante, responsable des finances. Elle 
est aussi avec nous depuis environ un an.

José E, Namnum : étudiant, responsable de la coordination avec 
Puerto Rico, Il est entré dans l'equipe il y a environ trois mois
ïjiriam Villalona : étudiante, re'sgonsable de l'université 
Nati nale Pedro Henriquez Urena., Ile est aussi'entrée il y 
a environ un an.
Antonio Batista : etudiant, responsable de la correspondance 
internationale, avec le SLA, etc. Il est aussi depuis un an,

NOTE: il n'y a pas de durée limite pour les membres de- l'équipe.
Autre élément", tous sauf MLriam, sont etudiants de la UASD,

b) Moyens de nommer ou voter : traditionnellement, cela s'est fait 
par nomination directe faite par les dirigeants supérieurs, ou, dans 
le cas de l'équipe nationale, par désignation qui se fait lorsque vient 
a manquer un des membres ~ d'équipe. Mais l'équipe actuelle, sauf 
José , composait l’équipe diocésaine antérieure qui a pris -g

’la direction apres avoir demandé et obtenu la renonciation 
des anciens dirigeants nationaux.
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- Rythma des réunions : hebdomadaires
- Répartition des responsabilités : se fait en accord avec ...les apti

tudes personnelles et les nécessités. Ex : rédaction des notes de 
presse, élaboration des documents, coordination de réunions avec 
les autres groupes,...

RELATIONS,AVEC,LES EQUIPES DIOCESAINES, etc. En ce qui conc. . rno les 
'•'dioçésaines”-, il y a seulement -un contact avec les futurs responsa 
blés de la UCMM (université catholique I’iad’re -y> Haeat-ra -9, à Santiago 
seconde ville du pays. Dans les "etc" il y a le contact avec l'équipe 
de coordination des secondaires, contact frquent mais non systémati
que. ^1 y a aussi le non systématique (du moins pour l'instant) contact 
avec Puerto Rico.

ASSEMBLEE GENERALE-DANS LE CONSEIL DU MOUVEMENT

Fonction : donner l'orientation sur des thèmes dont l'importance re
quière convocation de i'Assemblée, discuter des thèmes se référent
a la réalité nationale ou du mouvement.
Fréquence : deux ou trois fois l'an.

DEVELOPPEMENT : on présente les thèmes régulièrement 
en équipe .t en sehnee plénière; on termine le tout 
Ta célébration de la parole.

; on les discute 
par la messe ou

C) PUBLICATIONS.

a) Nous n'avons p s au niveau national universitaire des publica
tions régulières. Plus qu'en tant que JEC les militants colla
borent dans des matières de caractère politique, idéologique 
et d'Eglisep parfois, il y a des documents internes de type 
réflexion, n tant que ^contestations publiques, par des commun! 
gués de-presse, on s'adresse à l'opinion publique et à l'Eglise

D) RELATIONS DU MOUVEMENT

I) Plan national : . .
a) On parle toujours de pastorale d'ensemble et de "Conseil des

laïcs" qui , en réalité son inopérants., a" cause, du* peu de cas 
ou du boicot dont nous avons'été l'objet de.la part du clergé 
de quelques diocèses. .
En résumé, on ne maintient pas de relations formelles avec les 
autres mouvements d'AC. •

b) la réponse se trouverait dans la 1ère,
c) les réalisations se vérifient dans la mesure ou les militants 

JEC appartiennent a .ces mouvements estudiantinscomme faisant 
partie de ban engagement social et politique.

d) Les relations avec les autres organismes sont informelles-bien 
que nous ne sous-estimons pas cette’r dation : elle-dépendra 
des types d'organisation et des .nécessités réelles.

■ -Il n'y a pas vraiment un plan diocésain sérieux car la majorité 
des autorités ecclésiastiques .ne sentent pas ou- n'ont pas vécu 
selon les temps postéconciliaires et de Medellin.
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2) Han international
a) Nous maintenons les contacts'plus nombeux avec Pu.rto-Eico ; 

nous avons eu des rencontres de plusieurs jours et, de plus, 
des groupes viennent régulièrement de Puerto Rico et nous échan 
geons avec eux nos expériences de JEC,
Bien que notre île comporte aussi Haiti, nous ne maintenons 
pratiquement p s de relations avec cux,p-rce quîl n'y a pas 
de JEC ni de JUC, que l'on y parle une langue différente-, et

. que le régime en pla"ce est répressif et a. cultivé la panique 
parmi nos frères Haitiens, nous avons tout efois un certain 
intérêt à voir ce que l'on peut faire pour établir si possible 

.une relation.
Nous avons aussi envoyé trois dirigeants à la fin de l'an der
nier à Panama, pour y commencer le mouvement JEC,

b) Travail avec le secrétariat; Régional :
Radhamés Castillo a représenté le pays dans les* travaux prépa 
ratoires de la position L,A, face à-la"sossion mondiale et il 
a été invité a faire partie du SLA.

• - Salvador Fiallo a participé d'un séminaire sur le syndicalisme 
on I967, en Amérique Centrale,

E) FINANCES DU MOUVEMENT * 1 2 * * 5
■ ? s

1) Les militants de paient pas de cotisation; cela n'existe pas,
Nous nous maintenons' grâce aux fonds quâ laissé le nonce apostoli 
que antérieur, Emmanuel Clari&io aux’ environs.de l'année I966.
De plus, nous avons investi de l'argent dans un disque de chansons 
Dominicaines et nous avons organisé quelques fois dos cine-forum- , etc

2) Il n'y a personne qui soit proprement délégué pour-, cela mais der
nièrement nous -avons prêté un intérêt spécial à la question car
le temps des h.urtsaVec les secteurs, qui nollabor:nt avec nous 
n'est pas clpigné.

5) Comme nous sommes étudiants et que la majorité - r.cno disposons 
de ressources limitées; de plus le processus de radicalisation 
va faire diminuer tôt ou tard les dons 'r-.s, même celles du clergé 
On pense investir de l'argent dans quelque chose qui serve 
pour celui qui voudra acheter de façon'util-e>

F) SERVICES DU MOUVEMENT :

Nous passons lo matériel que nous recevonsdû SLA à des groupes 
idéologiques,'l es derniers temps, nous avons fait un résumé pour 
l'utiliser dans des groupes d'études ,Ade la Dictature avec appui 
populaire^/-1 . groupes intéressés à un approfondissement politique,

3. METHODES DE TRAVAIL, VIE ET.ORIENTATION DU MOUVEMENT :

A) Toute personne engagée dans son milieu et qui veut réfléchir 
son engagement avec une vision de foi est membre du mouvement.

H y a trois nibeaux dans la JEC : sympathisants, militants et 
dirigeants. n exemple de travail : préparer des çentteskafc±Qaa> 
estudiantines dans une université privée.

environs.de
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f.

B., - Aumôniers! assistants, conseillers
Il existe une dénomination commune pour tous ceux qui sont en

gagés à ce niveau, les aumôniers.
Avant.de dire ce que nous entendons par aumônier* il est néces

saire que.nous nous référions à l'équipe de base qui, en dernier re
cours, définira sa mission et rôle. .

■ La JEC, en voulant'interpréter la volonté du Seigneur, cherche 
chaque jour une plus authentique forme de présence : La Communauté 
Chrétienne de Base. C'est cela la structure de base du mouvement. 
"Dieu a expérimenté son amour en communauté et c'est d.. cette manière 
qu'il désire que l'homme l'expérimente".
"En expérimentant cet amour dans sa communauté'de vie, l'homme ira 
découvrant petit à petit ce qu'a vécu la Trinité clle-mcme, il de
viendra chaque jour plus homme par le. contact avec les autres hommes, 
il cheminera chaque fois plus loin par les sentiers de la croissance 
et il sera chaque fois plus lui-meme^et la communauté sera également 
plus en lui." (Document : .Eglise et Mouvement)

iJous voyons en elle la réalité de là vie de l'homme dans son ex
pression plus concrète,' dans ses relations plus vitales, spontanées, 
primaires. C'ÛSt là que se réalise sa fidélité à.'l'incrn tion, là où 
se réalise le contact de l'homme avec la vie 'gh . Eglise.

La communauté chrétienne de base ou l'équipe de JEC doit être :
+ Communauté convoquée par la Parole de ieu
+ Alimentée par l'Eucharistie . .. '
+ Unie et orientée pour accomplir la mission d'annoncer l'Evangile 

et servir-l'humanité en l'aidant à découvrir la. vraie mission 
et la totale dimension de l'homme.

Chrétienne parce que ' -

-Cherche la cohésion pa.r la parole de- ^ieu et s'oriente vers l'Eu
charistie

- rend témoignage de l'Evangile. Een(} l'église présente, au monde 
d'aujourd'hui, engagée dans une attitude do service.

De base parce que

- ce sont celles-là les bases-cellules fondamentales sur lesquelles 
le Pore veut construire et rendre vitale l'Eglise.

Les communautés chrétiennes de base surgissent là où un ou plusieurs 
chrétiens ont découvert la nécessité de s'appuyer les unes sur les 
autres pour vivre Iqur foi et rendre témoignage dans leur milieu, 
en recourant à un adulte,' pretre, religieux ou laie afin de croître 
dans leur engagement de foi.■L'aumônier surgit comme ça.,
I. L'aumônier et son rôle dans la communauté' chr é tienne 'de base— ~ . ..  , —- 

L aumônier est l'adulte dans la foi et son rôle est d'extreme 
importance, soit en référence à l'engagement des militants, à la 
manière de vivre et d'expliciter leur foi, soit dans l'éducation à

, la réflexion.
L'aumônier doit j
- éveiller la foi des militants
- faire découvrir le Christ comme sauveur

Avant.de
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- faire découvrir vitalement la présence du °hrist dans le Monde, à 
l'intérieur des personnes, dans les évènments.

- Faire que les militants arrivent à l'Eucahristie et au sacrement 
de la pénitence

- Faire que le militant établisse toujours la relation foi-engagement
- faire que 1'en découvre le sens du mouvement.comme mouvement d'Egli 

se. Relation JEC-* Eglise.
Four tout ce qui vient d'Stre énoncé',' nous' savons que la condition 
d'aumônier est très difficile. Qu'il est nécessaire d’avoir la 
VOCATION.

■°ans notre milieu, il y a très peu de personnes réunissant les 
conditions pour un mouvement de jeunes étudiants somme le notre.
On pourrait dir-. que là-est un de nos principaux problèmes ; l'absence 
d'un aumônier. Problème qui entraine comme conséquence un développe
ment incomplet de l'équipe. e

2. Comme membre de la communauté, l'aumônier doit participer à toute 
la vie de celle-ci. ^omme. adulte et Gducatuur de la foi, son rôle 
dans une réunion sera celui d'âtre attentif et ouvert pour écoute.r 
chaque membre de l'équipe. Assister en exprimant son opinion avec la 
maturité et la pédagogie requise par l'heure. iout cela en St nt 
conscient du "laisser faire" afin de respecter l'autonomie individuel 
le. Il doit aussi mettre en relief, si nécessaire, le sens de la foi 
que doit comporter chaque réunion. >

5. Oui, il existe une publication spéciale d'orientation pour les 
aumôniers À- JEC' , une revue appelée "Bulletin d'aumôniers".

4, Dans les réunions d'une équipe de JEC, en plus de l'aumonior, il y 
a le coordinateur.

C. - Pro gramçie annuel
Lors de la tournée Nationale d'Etudes et do Planification, réalisée 

en août 68, un des principaux objectifs a consisté en l'élaboration 
d'ün FEN DéANNEE, avec l'idée de ce que le mouvement’ mène une réflexion 
organisée et planifiée sur un point commun de façon a ce que les mi
litants comprennent clairement ce qui est proposé, les objectifs 
poursuivis et les buts à atteindre. .

Cette planification a été faite sur la base du Sous-Developpement 
vu comme phénomène de dépendance culturelle on a divisé en trois 
aspects avec tous les éléments constitutifs :

ASPECT CULTUREL 
-Importance de la culture Domiâoainfe
- Infiltration culturelle (moyens de dépendance)
* Promotion de notre culture (cine, presse, danse,etè)
*• Folklore, art populaire, aspects prédominants du folklore
- Système éducatif
- Promotion de l'.t — 1 national
- oyons de communication sociale
- Participation des étudiants dans les structures scolaires
- Education d'adultes

ASPECT SOCIO-ECONOMIQUE
- ^omportement-reflenion sur : la faim, l'analphabétisme, l'explosion 

démographique, la salubrité, l'habitat, le non-emploi, le latifonds,
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l'infrastructure, la monoculture, 1/inflation, la prostitution
- partage de vio avec les milieux ouvriers et 'paysans
- marginalité (jeunesse)
- structure sociale
- dépendance economique
- propriétéprivée, nationale et étrangère
- monopole, exode paysan
- immoralité professionnelle
-analyse du budget national
- réforme agraire
-situtation des quartiers pauvres—

ASPECT POLITIQUE-
-réflexion sur là crainte et l'indifférence face à la politique
- partis politiques et militarisme
- associations d'études et syndicats . . '
- domination politique externe
- politique "nationale gace à l'A.L.
- p uvoir des chefs et massification ..
- marginalité politique, •‘■ction des partis idéologiques de mss.es.

D» Sessions, rencontres et campements, etc
Nous nous limiterons à mentionner les rencontres, .journées, etc 

plus importantes et transcendantes au cours des trois dernières 67-70 
Pu 21 au 25 mars (semaine sainte j) la JEC masculine a réalisé à 
Najayo sa 2ème rencontre annuelle inherdiocésaine d'études et de 
planification. îtnnée I9Ô7.

A partir du secondaire, la mouvement expérimente une double ex- . 
pansion vers le niveau supérieur et inférieur."

A) JNC UNIVERSITAIRE. La présence de 4 dirigeants jécistes aux 
journée internationales (dans les mois antérieurs à ces journées) 
pour universitaires catholiques (2 au Guatêmala, en décembre-janvier . 
66-67) et (2 en 'Qlombie, mars 67) ainsi comme les visites de deux 
dirigeants internationaux (JEC L.A. et Pax ^onana.) ont permis de 
constituer un solide- centre de JEC-JUC qui est structuré ,à ce niveau 
avec du personnel provenant des groupes de secondaire*

B) JEC- IMTEBMEDIAIRE . Sa nécessité se faisait sentir depuis, 
longtemps et on avait fait des expériences isolées. .
Par décision unanime , on a approuvé l'organisation de ce-, niveau; 
grâce à cela, nous avons pu étendre l'action de la JEC jusqu'au 7eme 
et 8eme cours et découvrir et capter plus vite les' valeurs existantes 
en leur sein.
Après une longue étude, on a accepté 8 groupes de"JEC secondaire 
qui feraient des essais sur la JEC intermédiaire.répartis dans di
verses régions du pays;âu cours de l'année suivante.
On a déterminé que le secrétariat national s'engagerait a éditer un 
nouveau feuillet contenant la doctrine et les techniques de ce 
nouveau niveau.
Observations.
Comme on le voit, la structure de JEC est devenue plus complète et 
exige un personnel plus adulte pour lui prêter l'attention nécessaire 
De meme pour permettre plus de communication, nntre les divers niveaux 
PI,us d'attention en temps, plus d'énergie et un budget plus important 
p. ur garantir la croissance harmonieuse.
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Durant cette année, le niveau auquel on a prêté plus d'attention 
a été celui des dirigeants. On est arrivé a réaliser dans chaque 
zone des journées d'études de deux jours chacune comme minimum.

Aunoniers : dans la zone Nord et La Vega et dans l'àrchidiocése, 
il y a eu une réunion chaque mois, Dans les zones Est et ^ud, on n'a 
pu régulariser ces réunions.
Illeme Journée interdiocesaine JEC.
Du 26 au 31 décembre I967

A ces journées, les équipes diocésaines des 4 zones ont assisté, 
c'est-a-dire : l'arçhi-diocèse; Santiago et La Vega; San Juan et 
Diocèse de Higuey. ^es délégations de JEC universitaire . et de JEC 
de Puerto Rico ont également assisté- représentés par des dirigeants 
diocésains et par deux dirigeants locaux.
Finalité : Remettre en question le mouvement, lui faire une révision 
pour trouver ses failles, le pourquoi de celles-ci et la façon de 
les solutionner. Réviser notre réponse, notre pédagogie, etc. 
Thématique

- Etude sur le sous“developpement
- Spiritualité du laïc
- Pédagogie

Observations : pour partir des bases réelles, on a pris comme point 
de départ l'enquête '’-voyée par l'équipe nationale.
On a posé au cours de cette, réunion le problème do mouvement mixte 
puisque jusqu'à cette date il était divisé en branches femi; ines' et 
masculines

(Conclusions et documentation de cette jcvmêe en annexe)

Pour communiquer ce qui fut traité au cours ce cette journée à la 
base du mouvement, des journées ont été réalisées dans les différen
tes zones du pays sur le thème "sous-développement”

Iere JOURNEE NATIONALE D'ETUDE ET PLANIFICATION 
Du IÔ’ au ÏÔ août' ê"8~ ~

f .
(Conclusions et documentation en annexe/.
Observation : a cette journée a participé tout le mouvement peur ce 
qui test de' ' ses branches. De plus, l'objectif du mouvement mixte 
est atteint (intégration JEC-M et JEC-F)

Iere JOURNEE HATI HALE D'AUMONIERS

Finalité : réviser notre Foi et Engagement.
Thème : a) Foi- Engagement

b) Révision de vie
c) Revoir l'historique du mouvement (Etapes)
d) Rapport de la Iere journée nationale d'otude et planifica 

tion.
ç) Rôle de l'aumônier

Deux aumôniers de la JEC de Puerto -^£00 ont asssisté.
1969-70 '
Archidiocèse
Plan de journées poux1 dirigeants
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Thème : Foi-Engagement,
Méthode- : Expose et discussion

Ileme rencontre avec la JEC de Puerto Rico (Yauco)

Des deux pays ont participé des dirigeants et militants
Thème : au'cet-Cô que le mouvement ? '

•• Equipes de base . ;
" Révision de vieA . '
- Dirigeants, aumôniers (fonction)
- Formation des groupes ■■
- Réalité de Puerto Rico et Saint omingue
- Eglise

Rencontre Intermédiaire

Thème : L'amitié
Le nouvement

Méthode : socio-diagramme- ...

R 1 A G R~T M ~M E ■ D'A C T I 0 N C A T H sTT Q~U E*

.LA I C "S

Dir i géant s Mo u y. Zonas Commissions No ic n Evoques-

DIRECTION~r~ .
’ ÎCÔNSËÎL PASTOEAL

Dirigeant représentant des, différents mouvements apostoliques

Zonales : les diocèses divisés en zones pastorales envoient des 
divers groupes groupes paroissiaux leurs représentants 
au ^onseil des Laïcs

Commissions J membres représentants des commissions de jeunesses.
Nppmés parEve*p^eî membres élus par l'Evêque

E) STRUCTURE DU MOUVEMENT

La structure du mouvement est la suivante :
Equipe nationale : l'intègrent : les. secrétaires des deux équipes 

coordinatrines, d'autres membres et un aumônier. Fonction : la coor
dination du travail des deux niveaux Universitaire -et Secondaire 
à l'échelle nationale. un des membres laïcs sera la r «•'é*Mrc8 Nat,

Equipe s c ordinatrices : Universitaires et secondaires ; i^r."4"î 
celle des anciens-"a ec'ipes de JEC et JEC-F., toutes doux mixtes,

Equipes responsables : universitaires et secondaires; fonction; 
celles des anciens diocésains de JEC et JEC-F

Equipes de_ Base : comme avant (mixtes ou non selon le milieu)



63 —

Equipe g clinique; les personnes qui sont sorties du mouvement
.et qui p issent apporter à celui-ci leur expérience formeront 
cette 'équipe, ^lle sera, au service direct de l'équipe nationale.

Equipe diocésaine : Les secrétaires des équipes responsables, 
d'autres membres et l'aumônier formeront cette équipe. Ponction : 
la. meme que l'equipe nationale mais au niveau diocésain.

STRUCTURE INTERNE APPROUVEE LORS DE.LA Iere JOURNEE NATIONALE 
P..R LES REPRESENTANTS DELA JEC DOMINICAINE - ..PUT 68.

———* * Equ,liât.;------ Equ» le ch J

----- - Pqu. Dioc.j
• . ... -sr.

----- Base.

JEC Inter- JEC secon-: JEC Uni- 
m'diaire ; îdaire_____ . "yersifaire

:Equ. Respi —jEqu. Resp.» "Equ. Kesp.
____ .. ._j. . ,.....____ (
Equ. Bas g—jEqu. ^asej —jEqu. Base)

4. JEC INTERMEDIAIRE

Le mouvement dominicain, après avoir réfléchi, a décidé de patronner 
l'expérience de JEC -Intermédiaire (7eme et 8eme cours)'tant donné 
l'importance et la validité de celle-ci. Parmi l,es causes principales 
qui ont motivé la création de celle-ci :
RAISONS PEDAGOGIQUES :
Le peu de temps passé par nos militants du secondaire £ ce niveau, 
car quand ils commencent à assumer consciemment leur-rôle dans ce 
milieu, ils doivent passer à l'université.

RAISONS PASTORALES (apostoliques)
2. la nécessité d'EDUQUER le jeune dans la foi et l'engagement de 
façon à ce que ses motivations.soient authentiques et sa tache dans 
le milieu effective. Nous considérons que l'âge le meilleur pour 
initier cette éducation est l'étape de pré-adolescence.
RAISONS THEÛLOGIQUES :
3. ”Le monde des adolescents a aussi besoin de cette présence de 
l'Eglise, â travers de jeunes gens qui vivent .intensément leur 
vocation humaine et chrétienne” étant donné que ”la mission de 
l'Eglise est de révéler aux hommes leur vocation personnelle et . 
communautaire et de leur présenter une vision totale de leur exis
tence, de leur montrer le plan d.e ieu”
Nous croyons que la JEC intermédiaire est l'avenir du mouvement JEC 
puisque ces militants auront 6 ans pour travailler et que durant., 
cette période se donnera l'éducation requise pour obtenir des la.ïcs 
conscients de leur rôle 'ans l'Eglise.
L'expérience est encore jeune,.eelle compte â peine.ô groupes (3 de 
lycées publics et 3 Je collèges catholiques) dans la zone de l'archi 
diocèse.
Etant donné que l'exp'rience est nouvelle dans la JEC l'equipe de
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dirigeants a élaboré une pédagogie pour ce niveau, , basée ' „• prin
cipalement sur la formation intégrale du jeune et sur son éducation 
à la foi et â l'engagement'/
Les groupes se réunissent chaque semaine pour traiter des thèmes de 
formation (l'amitié, les -fiançailles, la messe, la dynamique de 
groupe,, etc) ( • -■
L'engagement de quelques uns. est de caractère dirige-mit. dans-leur 
milieu (assosication estudiantines -revues, associations culturelles)
Jusqu'à. cette date, ils ont seulement eu une rencontre generale 
d'une journée entière; là ils ont traité doux sujets : l'amitié et 
le mouvement JEC, co qui a permis .une. connaissance des ces jeunes 
et une identification comme membres d'un mouvement. ...

outés les équipes ont un aumônierj ceux-ci sont chargés de développer 
la formation mentionnée ci-dessus. Les aumôniers-se réunissent, 
rég ulièrnment avec l'equipe de dirigeants de l'expérience et on 
discute des lignes’ pédagogiques à développer, étu. cours de ces 
réunions, les dirigeants essaient d'amener les àümo-hiêrs à décou
vrir l'esprit du mouvement -et'spécialement du milieu et niveau 
intermédiaire puisque, comme nous le savons, l'expérience est 
nouvelle, donc inconnue.

Equipe de dirigeants : celle-ci se réunit chaque semaine pour
réviser l'expérience et pour réaliser des études sur la psychologie 
des .adolescents, pré-adolescents et du jeune dominicain,

L'ex éraence mentionnée est, jeune encore-et déjà se dessinant de 
futurs fruits. ,

20 juillet 70
St omingue - Rep. dominicaine 

Equipe.de dirigeants de la JE'"' Intermédiaire.
REPUBLIQUE DOMINICAINE y y- . .

Localisation des.groupes de JEC
Zone- de !■ archi-dio esse
3. Lycee États?Ü’nis d'^meriqué
5. Allégé Perpétuel Secours 
8. Ecole St Jean Bapt. de la Salle
11. College Marie nuxiliatrice
12. Copp§ge g^e
13. bollege St François d'.ïssise
15. Lycée Yamasà '
16. Lycée Sabana Grande de, Boyâ
17. College del CarE1en
19» Collège St Pierre de Macoris
20. Univ. Autonome de St Domingue
21. i’at. P. Henriquez Urena 
Zone 2
24.Lycée Ilato Mayor

Zone 3
2o. Lycée Barra.boiia
27. Lycée■Pedernales
28 y Lycée Enriquillo
29. Lycée Cabrai
30. Lycée -Lias Pinas
38. Lycée Oviedo

-Zone 4
40. Lycée Jarabacoa-
41. Lycée Bonao
42. Lycée L Vega . .e.-

Coliegé Immaculée Conception
Zone 3.
Ï3. Lycée Ulysse François Espaillat 
47. Lycée ^ontecristo

Equipe.de
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23.2. Rapport de 1-.. Commission d ’ Etude Pages

Sommaire :

1. Situation du milieu étudiant dans la contexte global de la société 65

2. Problèmes du milieu étudiant

3. Profondeur et généralité de 1 ' engagement 66

A. Comment le mouvement effectue l’analyse de la problématique du milieu 
et participe à la dynamisation de ce milieu

5. Composition du mouvement■et pédagogie
6. Relations extérieures du mouvement .'67

7. Relations avec la Hiérarchie

8. Opinion de la commission d’étude 68

1. Situation du milieu-étudiant à l’intérieur du contexte global de la 
société (IéPMvoir page suivante)

La participation à la dynamique sociale est assez relative. Les étudiants 
se consacrent, plus à une tâche d’agitation qu'à un travail en profondeur. 
Leur position en est une d'opposition mais sans dépasser les schémas . 
"petits bourgeois". La mentalité de quelques uns est révolutionnaire mais 
la majorité est..réformiste.

2. Problèmes du milieu étudiant.

Les études n'.ont pas de'-relation avec la vie ; un bas niveau d’éducation 
dans tout le pays' ; les programmes sont, importés et ne correspondent pas 
à un pays sous-développé ; déficit et lacunes dans les classes, le maté- 
riel d'étude et' la recherche. Un fait extrêmement significatif : seule- 
ment 9,7 % des etudiants terminant l'enseignement primaire. Les études 
sont motivées seulement par l’argent. Il y a un manque de préparation des 
professeurs,,il n'y a pas de philosophie de l'éducation et on note égale
ment un manque en ce qui concerne la situation de l'éducation en relation 
avec la réalité du peuple. Les organisations étudiantes sont pas très 
puissantes et les étudiants y participent peu. Il y a différents groupes 
dans le milieu qui polarisent l’action. La fédération des étudiants domi~ 
nicains a 5 groupes idéologiques dans son sein qui répondent :
1) au parti communiste dominicain
2) un autre sur la ligne de Camillo Torres
3) un autre qui correspond au parti révolutionnaire dominicain
A) un autre qui correspond au Mouvement populaire dominicain
5) et également il y a la Jeunesse Communiste qui correspond au Parti 

Communiste de la-R.D.

Cette Fédération se situe au niveau universitaire mais il y a des filiales 
dé tous ces groupes dans l'enseignement secondaire.

-En ce qui concerne l'engagement des .militants, -le mouvement veut incarner 
ave d le milieu étudiant, une action engagée dans la réalité sociale et , : 
économique du pays, veut jouer le rôle qui lui correspond dans un monde 
étudiant qui cherche des changements face au sous-développement. Et ainsi 
dans les domaines d'engagement, les jecistes facilitant, par exemple, ma
tériellement (donnant du matériel provenant du SLAM) des groupes idéologi
ques. Ils préparent dos-manife ■stations étudiantes surtout dans 1 ' universit
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té privée; ils essaient de donner une conscience critique aux militants.
Ils travaillent sa groupes de syndicats étudiants et essaient de noyauter 
le milieu étudiant ; on travaille également avec certains professeurs.
On participe aux conseils étudiants, dans la direction de journaux, dans . 
le maintien et la création de bibliothèques, etc...
Il y a une lutte en ce.qui concerne le changement d- dup système d'édu
cation, mais ceci, à 1 intérieur.d'un contexte plus vaste, en cherchant 
un changement global c dos 3 structures économiques et politiques du 
pays. Il y a des groupes de jécistes également qui travaillent pour la 
promotion humaine, particulièrement avec les ouvriers.

3» Profondeur et généralité de l1engagement. .

Il est plus facile de voir 1'engagement dans les villes que dans lès cam
pagnes. Dans les villes principalement- c'est un engagement politique.. Il 
y a des régions où la situation est plus dure et là se reflete également 
un engagement plus profond des militants. On peut affirmer d'après le rap
port et les conversations avec les délégués que la majorité des jécistes 
sont engagés ou ont une attitude d'engagement. En ce qui concerne 1'explici 
citation de la foi dans l'engagement, il y a un problème dans le mouve
ment. A cause é du: manque d'aumônier, il n'y a pas, en général, une crois
sance dans la foi et, donc, il y a des difficultés pour l'expliciter.
4. Pomment le mouvornent effectue "l'analyse de la problématique .du milieu 
et comment il participe dans la dynamisation de ce milieu^ .

Le mouvement a travaillé principalement, après Montréal, 'avec des jour
nées' sur le sous-développement et dans des manifestations concrètes.'
Ce sont des journées d'étude de la réalité et de planification de l'Action. 
De plus, les jécistes qui participent à des groupes, politiques apportent 
au mouvement la découverte de la réalité qu'ils y ont fait.

3. Composition du mouvement et Pédagogie.

On peut affirmer qu'il y a. 3 niveaux en ce qui concerne la JEC :
. • .. - les sympathisants

-- - les militants •
• I “les dirigeants

Les 'équipes de base ont de 4 à 7 participants, et sont organisées par éco
les ou collèges. Il y a également des équipes inter-collèges. Une autre 
forme d'organisation est par unités d'action ou domaines d'engagement ; 
ceux qui travaillent par exemple-dans la promotion humaine, dans le syndi
calisme, l'éducation, etc. 0C;-3 équipes ont comme objectif de former une . 
communauté chrétienne de base. En ce qui concerne la méthodologie,.on con
sidère comme membre du mouvement JEC les personnes engagées dans leur mi
lieu et qui veulent réfléchir leur engagement dans une vision de la foi. 
Ainsi le mouvement réalise des réflexions sur l'Evangile, des cercles 
d'étude, des sessions, -dès rencontres et des journées pour étudier la réa
lité et planifier l'action. Par exemple, en I968, on a fait un plan d'an
née pour arriver à une réflexion organisée et planifiée‘sur un point com
mun., à travers l'activité de tous les jécistes.

Note
'(îy Le rapport de !. . commission is débuté par un raccourci de la présen- 

, tation du pays (pages 50-5^ ) car, ? ce noment-là la Lettre au Conseil
no 24/67“70, do présentation du-: mouvement, n'était alors disponible qu'en 
espagnol. On omet donc, dans- ce rapport définitif du ^onseil, cette introdu 
duction. <
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Certains groupes font la révision de vie et on recherche cornent la faire 
parvenir jusqu’aux autres. On a élaboré dernièrement, de la part de cer
tains aumôniers, un plan d'éducation dans la Foi et à l'intérieur de ce 
plan, on a donné un rôle prépondérant à la révision de vie.

Les aumôniers s'ccroisôent avec le mouvement principalement au Secondai
re. On a commencé également une expérience de JEC dans 1'enseignement in
termédiaire , c’est ' dire les. deux années préliminaires au Secondaire et 
pour les aumôniers de ces équipes, ij. existe une plublication appelée : 
"Bulletin des Aumôniers" pour orienter les personnes qui travaillent avec 
câs équipes dans une pédagogie adaptée â la situation concrète de ces 
groupes.
En ce qui concerne 11 organisation du mouvement, il y a une équipe nationa
le formée par les secrétaires des équipes régionales et par d'autres mem
bres et un aumônier. Ils coordonnent le travail à l'échelle nationale, au., 
niveau secondaire et universitaire. L'un des participants à. cette équipe 
est le Secrétaire National. Il y a.des équipes de coordinateurs, universi
taires et secondaires qui ont une fonction : celle des anciennes équipes 
nationales de JSC et JECF. Il y a,, de plus, les équipes de responsables 
au niveau universitaire et secondaire qui ont une tâche de coordination au 
niveau diocésain. Il y a également la collaboration d'une équipe techni
que de laquelle font partie les personnes qui ont été auparavant dans le 
mouvement et : qui peuvent apporter leur expérience principalement à l'équi
pe nationale. ;Lü'"moirvement est .présent dans tous les centres universitai
res et au niveau secondaire, dans la. majorité des zones, riais principale
ment dans la capitale.
6. Les relations, extérieures du aouyeaent.

En ce qui concerne les autres mouvements d'Eglise,, d'action catholique, il 
n'y a pas de relations formelles étant donné que les autres mouvements 
sont plutôt en crise.
En ce qui concerne les mouvements _é;budi,an_ts, cela se fait grâce à la par
ticipation des jécistes dans les mouvements d'étudiants, comme. partie de 
leur engagement -social et politique. Les relations avec d'autres nouve- . 
ments JEC ont lieu surtout avec la JEC de Puerto gico. Il y a eu diverses 
rencontres et visites et échanges d'expériences. La difficulté de commu
niquer avec Haiti (l'autre pays de l'ile) vient de problèmes linguisti
ques, les uns parlæ'nt l'espagnol et les autres le français. De toute fa
çon, ils désirent pour le moment arriver à avoir certains échanges. On 
peut affirmer également, en ce qui concerne les relations avec d'autres ■ 
mouvements JEC que 3 jécistes do la République Dominicaine sont allés à 
Panama, à la fin dp I969., pour la formation du mouvement JEC. Les rela
tions avec le Secrétariat régional se font grâce à la correspondance et 
l'échange de publications et il y' en eu principalement, l'an passé, grâce 
à un jéciste de la République Dominicaine qui a fait partie du SLAM,

Les relations avec le secrétariat international : les relations avec le 
Secrétariat international ont lieu grâce à l'envoi de publications et de 
documents utilisés aux journées nationales.

7« Relations avec la Iliérarchie

Au niveau officiel, ils font partie du Conseil pastoral et il y a un dia
logue amical et des relations plutôt informelles. L'évêque désigne les
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aunôniers principalertent les universitaires .mais ce-ci n'a pas lieu .par-" 
tout, car il y a des évoques et certains prêtres qui ne reconnaissent pas 
et n'accpptont pas l'effort.pastoral de la JEC.

8. Opinion do iTetoagission qui a étudié ce mouvement.

La coiamission désire faire certaines recommanda-.ions à titre fraternel^

Il a paru important à la commission d'insister sur l'approfondissement de 
la Révision de Vie.

Lg commission trouve également important un travail en profondeur avec 
les aumôniers étant donné que.le manque de ceux-ci empêche la croissance 
uniforme dans la. foi et rend difficile l'explicitation de la foi qui est 
centrale à l'intérieur de la spécificité du mouvement JEC.

Elle recommande également dans la mesure- du possible, un dialogue plus 
profond avec le_ reste du peuple dc_ Dieu afin de ne pas se séparer pour 
être trop en.avance et pour ne pas cesser d'enrichir ces autres nouvement, 
qui ne sont pas arrivés au même niveau t £-"it qu'ils manquent de moyens. 
roù.r-Le vivre soit",p?:rc!ê'’'q’tf’.ils n’ont pas pu les. trouver.
Là,commission.suggère qu'il y ait plus de réflexion au niveau de l'équi
pe nationale afin que cette réflexion puisse éclairer les actions réali 
sôes tout au long de l'année.

L'opinion de la. commission est favorable et donc elle recommande l'accep
tation du mouvement comme membre de la JECI.

2g .g. Disoussion.et décision du'Conseil
On soulève dans le rappôrt le", manque d’une chose très importante" : les--'.
contacts de la. JEC de la République Dominicaine avec la JEC d’Amérique 
Centrale-, au .moins dans le séminaire des responsables centro-américains'. 
et- des Caraïbes, en 19675- pendant la meme, année, dans un séminaire centro 
amériaâin avec la participâtion de membres du secrétariat régional et de 
L?aumônier ihtern.-ticnal . . .

Rep du rapporteur : -'üoique brièvement, 'cela figure au rapport, où on 
peut lire que Salvador Fïallô a participé à un séiainaire' sur le Syndica
lisme en Amérique Centrale en I967. (-page g$) a
Mise au vote, la demande de la' JEC de la République Dominicaine est

acceptée à 1'unanimité du Conseil. Donc, la 
JEC et la JÙC de ce pays (chacun avec deux sec
teurs d’activité, masculin et féminin) sont de- 
.venues membres de la JÉCI.
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PRESENTATION DE La REALITE NATIONALE

Ce travail a été préparé avec la collabo 
ration d'éninents techniciens du secré
tariat de Planification, La rédaction 
finale est de la responsabilité de 
l'auteur. ' . »

Angel N. ACHA DUàRTE

Partie I - Informations de base

I. DONNEES GEOGRAPHIQUES

- SUPERFICIE : 406.752 km2 e «■
- REGIONS NaTURELLES : Région orientale

39,29% Je la superficie totale 
96 % de la population totale '
Région occidentale
60,71% de la superficie totale

4 % de la population totale .
- CLIMAT : soustropical. La température moyenne annuelle est de 22,5°

centigrades, La moyemme annuelle de pluie est de I.500mm. 
-DICISION POLITIQUE : l6 départements Districts : 157
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2. DONNEES DEMOGRaPHIQUES

* POPULATION ACTUELLE : 2.230,900 hab.
- ESTIMATION DE POPULATION : (I98O) 3.36I.OOO hab.

(2000)' 6.000.000 hab.
-TaUX DE CROIS,LNCE : 3.16% annuel ... '

■DENSITE : 4.8% par km2
—ESPERaNCE DE VIE à La NAISSANCE : 59 »4 ens 

-POPUL ..T ION RUR...LE : 63.9%
VILLAS PRINCIPALES :
ASUNCION :
ENCaRNACION : 
CONCEPCION : 
VILLaRICA :
PEDRO J. CaBaLLERO : 
CORONEL OVIEDO :
S. JU..N BAUTISTA : 
PILaR :

(Population en 1962)
288.882 
18.745 
18.232 
16.121 
10.335
9.468 
5.972 
5.317

(1968) 402.160 approx
(I965) 25.600 ”

(I968) 12.300 "

3. DONNEES INFRaSTRUCTURELLES : (1968) ‘

- VOIES ROUTIERES : chemins asphaltés : 690 kms
chemins entretenus (grenailles) : 721 kms 
chemins aplanis : 4.746 kms ’
Total do vois routières : 6.157 kms

-DENSITE ROUTIERE : 15 kms pour IüOO km2
- VOIE DE CHEMINS DE FER -, 439 kms

. (la ligne Asuncion Encarnacion : 376 kms)
- ENERGIE ELECTRIQUE :PRODUCTION ENERGETIQUE : 134.000.000 Kwh.

Consommation per capit-a : '63,8. kwh
puissance installée : 58.000 kv/h

Ô. DONNEES ECONOMIQUES :

- PRODUIT INTERNE BRUT : (1968) Gs. 58.639.000.000
- TaUX DE CROISSANCE DU PIB : (I96I-68) 4.5 annuel
- REVENU PaR TETE : 210 dollars annuels (1968)
- STRUCTURE DU PRODUIT INTERNE BRUT (PIB) ET DE La POPULATION ECONO

MIQUEMENT ACTIVE (PEA)

SECTEURS P.I 
!..... ,

•B. (%) P.E.A. (%) “ :

,1966
i

1968 -.... ■ " 1966'; 1 •• 1968 ■

Primaire ! 37 ! 33,5 52 i '57

Secondaire 1 16
k 17,7 15 18

Tertiaire ; 47 ; . ^8,8 33 25
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- FORCE DE TRAVAIL : 675.OOO hab. en I968 (32% de la population tôt.)

- UTILISATION DU SOL : ' . A... . v -
AGRICULTURE : 2,1 %'de la superficie totale du pays 
ELEVAGE : 35 j 2% (prairie naturelle)
BOIS : 59,6%
..UTRES : 3,1%

4. DONNEES SOCIALES

- LANGUE : 45% de la population parle seulement guarani
49% parle guarani et espagnol

- TAUX D'ANALPHABETISME : 26.6% de la population totale (I962)

- ELEMENTS DU STANDARD DE VIE : -
TELEPHONE : urbain 14.650 .

interurbain 1.846 ,

16.496

RECEPTEURS DE RADIO : I68.OOO unités 
TELEVISEURS ; 20.000 "
VEHICULES : 26.O38 ”

SANTE : MEDECINS: I pour I.OOOhab. 
lits : 2,2 " "
consommation quotidienne moyenne : 2.364 cal. par habitant

HABITAT : DEFICIT ..NNUEL . ai . . ..
5.840 unités dans les centres urbains
II.000 unités- dans les zones rurales. Ce déficit ne signi 

pas l'absence absolue d'habitat; il inclut les
• habitats qui devraient être améliorés, agrandis et 

rénovés «
INDICE DU COUT DE LA VIE : (1968)

En prenant comme base les coûts de l'année 1964- = 100, nous avons les 
indices suivants :
ALIMENTS : I0ôy2 "
HABITAT : 105,6 • ' " ' . ■ "
VETEMENT : 103,7
DIVERS : - 121,9
INDICE GENERAL (I968) : IO9 -,.... .

PARTIE.II - QUELQUES-ASPECTS ANALYTIQUES

I. ASPECTS DEMOGRAPHIQUES.-: - -....... '...........................

1.1. Historiquement on peut dire que la population paraguayenne a 
deux points fixes initiaux : lors-.de l'étape coloniale, 258.000 
hab, (1570)et lors de las post-Guerre(I87O) les survivants 
étaient au nombre de 221.079 hab. 'En 195^, le Paraguay, revint.-- 
à compter avec la-même-population qu'én 1857» ~

1.2. La population actuelle est estimée en 2.3O3.5OO hab. alors que 
lors du dernier recensement de I962 on atteignit I.8I9.IO3 hab. 
Pour l'année I98O, on espère atteindre 3.400.000 hab. et pour 
l'année 2000 plus de 6.000.000. Cette population clairsemée est
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un facteur hautement limitatif pour le développement économique 
et social et constitute un des problèmes plus sérieux.

1.3. Le taux do croissance démographique est de l'ordre de 3,16% 
annuel : ce qui équivaut àu taux d'explosion démographique L.A.

1,3.0. Malgré- ce que l'on croit habituellement-, il y.a un sain, équili 
bre entre la population masculine et féminine car le coefficient 
de masculinité est de 94,4 pour 100 hab. Cependant, clans les 
centres urbains, il y a une primauté de la population féminine.

1.4. Une d s caractéristiques notoires du -pays réside dans sa condi
tion de communauté prioritairement jeune puisque 70% de la popu
lation a moins de 30 ans et 55,4% moins de 20. Plus encore, par 
le comportement constant de haute fécondité et la diminution
de la mortalité ce processus de rajeunissement s'accentuera.

1,4.0. Cette pyramide des âges avec une base très large implique
d'énormes problèmes ainsi comme des espérances optimistes. Elle 
signifie l'emergence annuelle de nouvelles sources de travail. 
Cependant, le système économique dans sa lenteur -ne peut satis
faire dans sa rigide demande l'adéquate absorption de la main 
d'oeuvre disponible. Ajoutons â cela la distorsion du système 
éducationnel face aux exigences du développement national et 
on pourra apprécier la situation de conflit provoquée.

1.5. Vers 1947, on a enregistré une importante migration extérieure. 
Aujourd'hui* on observe deux phénomènes migratoires : 1'émigra
tion. rurale vers la capitale et les zones neuves et la migration 
de le jeunesse qualifiée vers la capitale et l'extérieur., ,

1.6. 'Au Paraguay, prédomine la population rurqle qui représente en
viron 63,9% du total. Le processus d'urbanisation d'-.suncion 
(500.000 h b. avec- les zones proches) n'est pas aussi ra,pide 
que dans les autres pays L.**. La capitale est pratiquement 
l'unique centre urbain important face à la population clairsemée 
des autres centres urbains (Encarnabiôn, Villarica, Concepciôn, 
San 4Uan Bautista, C-nel. Oviedo, Pilar, Pedro Juan Gaba,llero). 
Coronel Oviedo et Encarnacion sont les deux centres urbains 
avec plus fort taux de croissance démographique. Il serait indis 
pensable qu'existent des cités intermédiaires avec pour le moins 
de 50.000 à 100.000 hab.

La densité démographique est de 4,8 hab. pa,r km2; c'est un des 
pays de moindre densité de population. ..lors que -dans une zone 
relativement petite (7,3% de la superficie totale : la zone 
métropolitaine) est concentré 70% de la population, dans 60% 
du territoire national, la densité moyenne est quasi désertique 
Q,5% d'habitants par km2

1.8. La force de travail représente 32% de la population totale
(675.000) et les hommes représentent 77%.de ce total. La compo
sition de cette population active dénote l'importance du secteur 
d'agriculture et d'élevage.avec 57% et du secteur services avec 
25%. Même’ainsi, il faut souligner le chiffre élevé de travail
leurs indépendants- qui atteignant 43,7% du total.
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1.9. Le contingent de la force de travail augmente à un rythme de
'3,5% annuel (25.000) .alors que l'occupation réelle permise par 
le système économique atteint 3% annuel. Ce fait s'aggravera

' , jusqu'à atteindre le. chiffre dé 150.000 chômeurs on I98Q si
on n'adopte pas de mesures rapides (désemplyés en I968 : 40.000 
= 5,9% de la P.E.A.). D'autre part, le dés emploi.'saisonnier est 
"également important "dans les zones de monoculture et d'emploi 
déguisé (petits bars, prolifération ..de bureaux, cireurs de 
chaussures et vendeurs ambulants,etc)». Ce problème de l'emploi 
s'aggrave encore plus parce que le système éducatif offre une 
qualification tertiaire alors que le système éconoraique d'agri
culture et d'élevage offre une demande de. main d'oeuvre produc 
trice et d'entreprise.

.2, INFRASTRUCTURE PHYSIQUE

2.1. Les voies-.de communication ont une signification*hautement positi 
Ve dans l'intégration "nationale et dans l'incorporation de nou
velles zones de colonisation. Ainsi JMéme, celles-ci ont une 
signification de re'lation internationale et d'intégration L.A.
à ..tel point que le caractère méditerranéen s'est transformé en 
centre naturel de convergences et en carreffour de cemmunica-

, tion entre le Pacifique ..et l'Atlantique et entre le Nord *et‘ le 
Sud de l'^nerique du Sud. Une des aspirations actuelles les plus 
significatives est constituée par. le projet d'intégration phy

sique de la Cuenca del Plata.

2.1.0, Après un long temps de rachitisme infrastructurcl, aû cours 
des dix dernières années s'est déployé un effort considérable 
dans l'infrastructure terrestre, fluviale et énergétique.
-En eïfet, durant la période Ï938“55 on a construit 69 kms de 
routes par an. alors que durant la période 55“88, on est arrivé 
à construire 384kms par an.

2.2. Le Paraguay compte 6.I57 kms de voies routières (parmi lesquels 
69O asphaltés). D'importants résultats routiers sont constitués 
pa.r l'asphaltage de la route Asunciôn-Enua,rnâci6n. ; Loroneq Ovie 
do-Villarica, le projet d'asphaltage Villa Ha'yes-Pozo Colorado
et sa relation avec Salta, et les routes Coronel Oviedo -Saltos 
del Güaira ainsi • que les projets routiers du Plan Triangle.

2,3? . La, densité, routière est de I5,Ikn. par I000kn2 et do 28,6kms
par IO.OOOhab. Il y a un véhiculé pour 110 hab. Da.ns la com
position du parc automobile-, on observe qu'un' 12,8% correspond 
aux camions et 9,7% aux véhicules de passagers..

2.4. La principale-,ligne ferroviaire ASUNCION-ENC..RNACION compte 
376 kms, commencée en 1858 par Carlos *1ntonio Lgpez- elle est 
arrivée jusqu'au carrefour de Posadas en 1913» urant la Iere 
moitié de ce siècle, elle a joué un rôle prépondérant dans la 
communication interne et internationale;. mais aujourd'hui, elle 
se développe dans des conditions extrêmement précaires étant 
donné la vieillesse du matériel roulant et la situation des 
voies. L'a.dmiristration des chemins de fer a réalisef des efforta 
énormes pour diminuer les pertes et élever la superproductivité 
X1 y a des projets de rénovation totale nais peu d'espérance de 
les mener à bien.
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2,5» Le système de transport fluvial est constitué principalement
par les fleuves Paraguay et Paranâ car par ces fleuves s'effec
tue 97% du commerce extérieur et une grande partie du trafic 
interne. Les sérieuses difficultés, de navigabilité du fleuve 
Paraguay (à cause des passages) et les limitations des instal
lations p2“Stuaires (sauf le port d'hsuncion) incident gravement 
sur l'utilisation à plein rendement des voies fluviales, La 
flotte marchande de l'ESat compte 30 bateaux et une capacité 
de chargement total de 22.600 tonnes.

2.6. Lu cours des dernières années il y a une sensible et mesurable 
augmentation dans le trafic des p ssagers et des charges du 
transport aérien national et international. Le trafic interne 
a augmenté de 36% et le trafic des charges de 130% durant les 
années 61-65. Grâce aux lignes aégjgpnjggOÊficielles et .privées, 
on compte sur des vols quotidiens aux principaux.centres urbains 
du pays, ce qui est trs positif étant donné les grandes distances 
et la clairsemée densité démographique.
De même, la connection interne et internationale téléphonique 
s'est développée de façon importante. La ville d'..suncion et 
diverses villes de l'intérieur .ont été particulièrement favorisées

2.8* La mise en marche de la centrale hydroélectrique de l'ncaray,
qui a dans sa lere étape une capacité totale de 45«000k.wh, offre 
un potentiel suffisant pour satisfaire pleinement 1 s futures 
nécessités industrielles, l'électrification de l'intérieur et 
meme elle permettra l'exportation d'ênc-rgie électrique aux 
zones frontières de l'Argentine et du Brésil. D'autres possibi 
lités hydroélectriques existent : profiter de l'ensemble Lcaray 
Monday avec un potentiel total de 400.000 kwh, cl Lpipé :
2.000.000 kwh- avec l'Argentine et le Salto du Guaira avec le 
Brésil : 10.000.000 kwh.

2,9. Ges réalités infrastructurelles présentes et futures produiront 
indiscutablement des changements profonds dans notre société 
paraguayenne marqueé jusquà présent par un certain "ruralisme", 
rarement reliée au monde L.L. Jusqu'aujourd'hui l'infrastructure 
tend à affirmer la position privilégiée de la. capitule» L'idéal 
serait qu'existe une. plus grande communication entre les centres 
urbains secondaires.

3, ASPECTS ECONOMIQUES

3, I. Les caractéristiques et les traits marquants de l'économie 
nationale'- sont :

' "a) lente croissance du système et comportement relativement en arrêt
b) déficiente utilisation des ressources naturelles et humaines, 

jointe à une réduite capitalisation et à une basse productivité
c) taille insuffisante du marché interne et marché externe extrê

mement vulnérable et fluctuant.
d) primauté d'une économie d'agriculture et d'élevage de basse 

productivité et.d'une industrialisation naissante, généralement 
de matières premières.

e) de nouvelles perspectives s'ouvrent avec l'expansion de 
l'infrastructure , la création de nouvelles frontières actives
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avec le processus de. colonisation, l'aifernisseuent de nouveaux 
mécanismes institutionnels pour le développement, l'adoption de 
la planification comme instrument de politique économique et le 
croissant effort d'intégration L.â,

3.2. L'accroissement du PIB au,cours des dernier s années a été de 
4.5% annuel accumulatif, rythme nouveau face à l'accroissement 
antérieur, quasi végétatif.

3.2.1. De dynamisme se doit fondamentalement à l'accroissement des 
exportations et aux investissements dans les infrastructures.

3.2.2. L'accroissement a atteint un point maximum en I965 avec 6% ’ ‘ 
et en I967 avec 7.1%.

3,.2,5. La caractéristique du comportement reflète une variation
critique permanente, à cause des facteurs climatiques adverses 
Cg dernier point explique par lui-même la vulnérabilité extrême 
de notre système économique.

3.3» "“u cours des trois dernières décennies, l'accroissement du
produit brut par hab, a été à peine de- 1.2% (stagnation vir
tuelle); seulement ddpuis 1964 on dépasse le taux minimum 
propose par Punta del Este (2,5%).;

3.4, Le revenu par habitant, est estimé actuellement en 210 dollars, 
annuels. Avec le rythme lent de notre économie nous arriverons 
à le doubler, c'est-à-dire, aux,400 dollars, seulement en 2026.

3.5» Les exportations.constituent,le principal facteur dynamique
du système économique; pour cette raison, dans les plans natio 
•naux on a trafé avec insistance la stratégie de la "croissance 
vers l'extérieur”.

3.5.1» Ces derniers temps, elles ont eu une croissance sans précèdent: 
leur croissance en ternes de valeur monétaire courante a

: -atteint 16.9% pour la période 61-65.

3.5.2. Cependant, après I965 les .fluctuations sont de nouveau apparues 
soit par les déficiences de la production locale, soit par la 
-limitation et insécurité des marchés internationaux,

3.6. La composition du P.I.B. nâ pas enregistré de changements nota 
blés durant la période 61-68; la primauté du secteur agricultu 
re -élevage s'est plutôt maintenue avec 33.5% du total.

3.7. Les principaux obstacles pour la productivité du secteur c&âgri 
culture et d'élevage résident dans l'anchronique vt injuste 
système de propriété des terres et la t a ? basse capitalisation 
du secteur. Dans le sondage de I96I, on a constaté que parmi 
les Iôl.OOO exploitations d'agriculture et d'élevage, seulement 
43% étaient occupées par. leur propriétaires, 12%. étaient dans 
les mains de locataires-fermiers et 45% étaient occupés par des 
propriétaires précaires. Les propriétaires mentionnés détien
nent 87,4% dés terres disponibles et le restant ,st divisé 
entre les 57% d'occupants. En plus il yi.atlo grave problème
de latifonds-minifonds puisque 1.4% de la totalité des exploi 
tâtions détient 89% de la superficie totale; en écli. nge 98.6% 
des exploitations disposent seulement de .11% des terres.
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3,8. Dans le secteur agricole : il y a 40 espèces végétales culti
vées, parmi lesquels 23 temporelles qui', représentent 80% de 
la valeur brute de la production et-17 espèces permanentes

' . qui constituent les 20% restants. Les rendes ,
ments moyens par ha se sont maintenus stationnaires dans la 
majorité des produits traditionnels. En général, leô méthodes 
routinières et primitives priment et ne favorisent une plus 
grande productivité agricole.

3.9» En plus d'une agriculture plus ou moins dive sifiée, le secteur 
d'élevage a beaucoup dé gravitation (émillions de tête d'éle
vage bovin), et l'exploitation forestière (il y a ?0 espèces 
d'arbres utilisables parmi lesquelles 10 sont utilisées et 
encore à demi)...........

3-10 Le degré d'industrialisation- du pays est un des plus bas d'A.L. 
Celles qui, existent ne- constituent pas d'industries dynamiques 
de base. Nous, insérons ici quelques éléments de jugement pour 
évaluer un. type, d.'industrialisation commençante liée a la 
transformation desproduits de l'agriculture et élevage de 
basse productivité.

Type d'industrie N, Etablissements Pop, indust«occupée

Artisanat Eurai eturb. 97% 60%
Secteur manufacturier 3% 40%

3.10.1. Cette industrie produit 80% des biens de consommation interne 
et 20% pour l'exportation.

3.10. 2. Les activités industrielles plus importantes dénotent une
rare diversification industrielle (aliments, produits chimi 
ques, textiles, tabacs, boissnns).

3.11. En relation au commerce extérieur -les niveaux d'exportation 
et d'importations par habitants sont illustrativement bas.
NOs principaux clients sont l'ARGENTINBj USA, MARCHE COMMUN

.EUROPEEN et ANGLETERRE; en revanche les principaux pays 
... fournisseurs sont : ARGENTINE, USA, MARCHE COMMUN EUROPEEN,

.xNGLETTERRE? ANTILLES HOLLANDAISES,' BRASIL, etc.

DETTES EXTERNES

3.12 Le 31 décembre ^968, la dette extérieure du Paraguay atteint 
la somme de 103 millions de dollars USA

3.12.1 95% coorespond au secteur public et 5% au secteur privé.

3.12.2 L'épargne interne est insuffisante pour les nécessités d'inves- 
tissement du pays et pour cela il y a una grande dépendance
du capital étranger, spécialement Nord “méricain.

4. INTEGRATION NATIONALE

4.1. Un problème commun aux pays L..x, consiste en une concentration 
exagérée dans la zone métropolitaine (macrocéphalie) des services
publics essentiels et des éléments de confort. Notre pays- n'est
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■ pas une exception dans ce sens. La nécessité de l'intégrer 
vitaleraent dans l'amplitude de ses possibilités et de son 
territoire s'impose. . • '

4.2. Pour avoir une idée de cette excessive. concentration métropoli 
taiiie et des ses effets qui pourraient être paralisants pour 
le développement le tout le pays, nous signalons 'quelques 
données qui parlent de la concentration dans la zone, métro
politaine (ASUNCION et ses alentours) •

Population ............... .......... ......................................- 70%
Population urbaine......:......................   60%
Infrastructure terrestre ........................   75%
Parc automobile ..........................     77%
Lignes téléphoniques.................................................  94%

g t . Energie • ...................................................... . ..............  70%
Production agriculture-élevage ..........  60%
Production industrielle ....................... 70%
Services administratifs.et culturels ................. 85%

NOTE: données approximatives de. l'année 66. Il n'y a pas d'è- 
tude .efinitive sur ce sujet.

4.3. Face à cela, on réalise un intéressant effort d'établissement 
 'de 'nouveaux -pôles •régionaux de développement dans une pers

pective planifiée (Encarnaciôn, ^onçepciôn, Villarica, Coro
nel Oviedo- Stroessner Pilar, Pozo• '"olorado et î-iariscal- Estigar 
ribia). Mais la distance entre la capitale et la ville plus 
importante de l'intérieur est encore excessive.

5. INTEGRATION LATIHOAMERICAINE

5.1. Les facteurs endogènes du développement sont peu dynamiques.
La situation générale est plutôt difficile, avec des va et 
vient et contradictions tendues (bien que avec quelques hori 
zons plus optimistes). Cependant, les perspectives de l'inté 
gration L.A, au plan de 1'infrastructure terrestre, fluviale 
et énergétique, les projets de la Cuenca del Plata (industries 
multinationales) et les avancements plus lents-de l'ALALC, 
font présager des facteurs exogènes plus favorables et déter
minants pour le développement Paraguayen.

5.2. Il ne faut pas oublier que l'intégration sera une tâche de 
plusieurs années; il faudra surmonter avant un long processus 
éducatif interne et externe et une vraie et e ficace implan-' 
tation de politiques régionales mieux pensées.-

6. ASPECTS PSYCHO-SOCIAUX

6.1. La population Paraguayenne est plutôt homogène, fruit du métis
sage entre l'espagnol et l'indien, de telle manière que le 
type paraguayen n'est ni européanisé ni indigène. On compte 
seulement 30.000 indiens, en voie d'absorption ou de désappa- 
rition.

6.2, Cette conjonction hispano-guarani fait que le Paraguay soit 
le seul pays bilingue de l'A.L. La langue officielle est 
l'espagnol mais tous parlent le guarani qui constitue un
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agglutinant sociologique d'importance notoire.
6.3, le type psychologique moyen se caractérise par une grande 

richesse affective (passionné) d'apparence externe calme, 
mais avec une grande; intériorité (presque introverti), avec 
une certaine inestabilitê émotive (propre â tout latin) et, 

'peut-être, absence dé .persistance. Si ses qualités guerrières 
sont reconnues, cependant prime dans le peuple une attitude 
cordiale^ et ouverte. . ,

6. é, D'un point.de vue sociologique, on voit la conformation d'une
petite élite dirigeante (politique, économique et culturelle), 
une classe moyenne réduite et une grande masse d'un niveau so.« 
cio-culturel p/uralisê et peu évolué. Dans cette structure, 
on note "L'absence de communication" entre les secteurs di
rigeants et la masse : la langue, la culture et le système 
de valeurs est différent.

6.5.. La femme a. joué un rôlePf' pondérant à travers toute l'histoire, 
pour cela, le,paradoxal matriarcat s'observe beaucoup dans la

. vie familiale. . ,

6.6. Dans la vie rurale, étant donné le bas niveau culturel et la 
participation limitée de grands secteurs de la population, 
un paternalisme évident apparaît à tous les niveaux (reli
gieux, culturel, familial, politique, économique)

6.7. L'intériêùr du pays n'a pas réussi à établir une élite forte 
et mûre; les éléments plus avancés se dêÊLacent v .-rc nsuncion 
ou vers l'étranger (avec les conséquences qui en découlent

. pour: le développement intérieur).'

6.8. Les luttes politiques ont divisé très profondément le peuple, 
en créant une tendance de politisation totale (totalitaire 
face à d'autres valeurs sociales et qui rend impossible une 
action collective efficace). Il semblerait y avoir quelque 
changement de mentalité pour une adhésion civique et politique 
plus rationnelle et moins affective.

6.9. - Parmi les principaux groupes de pression, nous pouvons citer :
le secteur de l'entreprise, le hiérarchie catholique et l'ar
mée, également trs politisée.

6.10 Les forces syndicales n'ont pas de grande importance et seul 
•• le secteur étudiant se manifeste par moments et généralement

avec quelque orientation politique.

7. BIEN-ETRE SOCIAL : ce chapitre comprend l'éducation, habitat et
santé

7.1. Education : le taux d'analphabétisme est'passé de 33% en 1950 
à* 26^”ën I962. Cependant, dans les zones rurales il y a’ un % 
très élevé d'analphabètes adultes. D'autre part, il faut tenir 
compte de ce que, en A.L/, selon les appréciations de l'UNESCO 
7 hommes sur 10 dont analphabètes fonctionnels.

point.de
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7.2. Les ressources disponibles pour l'éducation -spécialement 
financières - sont insuffisantes. Cela affecte énormément 
les aspects qualitatifs et quantitatifs de 1'enseignement. 
fondamentalement, on ressent la rémunération des enseignants
‘avec les conséquences' subséquentes négatives sur le rendement 

de ceux-ci. , -. ■ .

7.3. La relation des frais d'enseignement et du P.I.B. a représenté 
en I968 1,8% et 12,5% en référence au budget national (chiffre 
significatif en A.L, )

7.4. En I968, il y avait 406.342 élèves immatriculés à l'école 
-Primaire etile taux.de scolarisation représentait représen
tait 87% de la population en âge scolaire. D'aûtre part, le 
niveau de rétention scolaire est.extrêmement bas puisque
76,6% no terminent .pas cours 3es deux premières
années, le problème des . t est également sérieux
car il touche 39% des élèves.

7.5» Les inscriptionGidansol'enseignement secondaire atteignent
47.242 élèves. ‘“■u cours des dernières, années, l'enseignement 
secondaire a connu un progrès sensible car le Nod inscription^

•a augmenté de 12,1% . ^l est important de noter que sPULement 
69,8% de ceux qui terminent l'Ecole primaire entrent en en
seignement secondaire, .tutre. donnée significative : 50,2% 
de la totalité des éleves infecrits' • appartiennent â des 
collèges privés.

7.6. La déficience de l'éducation technique et spécialisée est 
notoire et constitue un obstacle grave car il y a seulement 
3.207 élèves au niveau technique face à'47.242 en secondaire.

7.7. Il y a actuellement 7.187 inscriptions universitaires, ce qui 
représente 3Î élèves universitaires, pour 10.000 habitants. 
Cependant, l'évolution numérique de l'Université Catholique
a été surprenante. L'apport le plus important do l'Université 
Catholique consiste en son effort de décentralisation de l'en
seignement supérieur grâce à ses filiales à l'intérieur du 
pays. .

7.8. Il, existe une grande distorsion entre les carrières prédomi
nantes et les exigences du développement. n effet, les 
facultés humanistes, juridiques et médicales absorbent 71% 
des inscrits alors que les carrières techniques et plus stra
tégiques couvrent seulement 23,4%. Dans un pays éminnemment 
agricole et d'élevage et forestier, seulement 6% des élèves 
sont inscrits au génie, agronomie et école vétérinaire.

8. SANTE ET NUTRITION

8.1. Depuis la période de la post-guerre et avec la collaboration 
des organismes internationaux (OMS, UNICEF, AID) le Gouver
nement a mené une campagne soutenue dans le domaine sanitaire. 
Des p.s positifs ont été faits mais il y a encore de graves

'■ problèmes dans ce secteur. ‘

taux.de
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B»ly II y a un pourcentage élevé (35%) de mortalité d'enfants de 
moins de 5 ans. Le' taus de mortalité infantile, d'enfants de 
moins d'un an est de de 84,3 pour mille nés vivants.

8.3. Les dix premières causes de la mortalité générale (10,6%) 
sont par ordre d'importance : maladies de coeur, diarhêes, 
tumeurs, maladies aigues de l'appareil respiratoire, accidents, 
complucations d'accouchement' et autres maladies d'enfant.

8.4. La proportion de médecins parrhabitant est de un pour 1.800 h 
mais, à l'intérieur, il y a un médecin pour 6,600 h.

8.4.1. La proportion de chambres est de 6,6 pour IOOOh., à l'intérieur 
de 1,1 pour IOOOh.

8.5. Seulement 7% de la population totale sont bénéficiaires de la 
s'curitê sociale.

8.6. La consommation quotidienne de calories est estimée à 2.364 
calories par personne dans tout le pays. Cependant, il y a une 
inégalité entre les diverses couches de population :
29,8% delà population 2.700 calories et plus
26,6% " 2.200 à 2.700
30,3% K 1.500 à 2.200
13,3% " moins de 1.500 calories

8.7* En accord avec l'enquête de nutrition de 19.65, il y aurait
dans la population paraguayenne des problèmes de nutrition en 
relation à la carence de vitamines 31,A,C et minéraux :fer et 
iode.

8.8.1. Autres données sanitaires dans 82% des habitations rurales 
les ordures se jettent dans la cour.

8-.8.2, 94% des habitations rurales sont qualifiées comme insalubres 
pour leur approvisionnement d'eau

9. HABITAT

9.1. On a relevé un relatif progrès dans le nombre des habitats,
principaJj.^gvgç.^^g.ÿg les centres urbains. En 1962, le nombre 
total d' était de 337*360 unités, ce qui signifie une
augmentation de 38% par rapport aux chiffres de 1950.

9.2. La proportion de personnes par pièce est de plus de 5 par 
habitation dans 65,4% des habitats.

9.3. Le pourcentage de maisons occupées par leur propriétaire 
atteint 80%.

9.4. 52% des murs de maison sont de terre mélangée de paille, 62% 
des toits sont en paille et 65% des maisons ont un revêtement 
de,~terre battue.

9.5.1. Le déficit de maisons urbaines est de 42.000 unités et dans 
le secteur rural de 120.000 unités.

9.5.2. La nécessité annuelle de maisons dans les Centres urbains 
serait de 5*180 unités et dans les zones rurales de II.000.
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9«5«3« Actuellement,' on eXçcute un projette o-onstruction. de 3000 mai
sons avec une aide spéciale du programme B.ID adressé, selon la 
loi aux familles de-revenus modestes.

10. ASPECT ADMINISTRATIF ÊT INSTITUT I ' iUIEL

10. I Sur le £an administratif et institutionnel, on réalise actuel
lement un effort intéressant pour la création de nouvelles struc
tures . et l'amélioration de celles qui existent. Cependant, l'ad
ministration du.secteur public et celle du secteur privé n'ont 
encore ni le dynamisme suffisant, ni les moyens techniques, fi
nanciers et humains nécessaires pour accélérer le développement . 
national. On note surtout les déficiences de qualification des 
ressources humaines au niveau administratif de l'intérieur du 
pays.

10. 2. Dans le Secteur Public, en plus des organismes existants, on a
créé les organismes suivants : Conseil National du Développement 
Industriel, Conseil National du Progrès Social, Direction àeê 
Ressources Humaines, Institut d'Administration pour le Développe
ment, SENALFA (Programme National contre la fièvre aphteuse).

10.2.1. Dans le Secteur Privé-, le Centre de Développement et de Produc
tivité a commencé' ses activités ainsi que des cours divers pour 
la formation d'exécutifs et de personnel spécialisé.

III ème PARTIE - CONCLUSIONS PASTORALES
s

On propose dans cette troisième partie les principaux problème's 
ou défis que l'Eglise - selon l'auteur - doit affronter. Il est, 
en effet, inévitable que les conclusions se réfèrent principale
ment aux aspects négatifs du pays. Cela ne signifie pas la'mécon
naissance ou le mépris des facteurs positifs sans lesquels il , I. 
serait impossible de penser au développement national.

1• LE PARAGUAY EST UN PAYS JEUNE -ET UN PAYS DE JEUNES

Que le Paraguay soit un pays: jeune dans le sens de neuf, en ges
tation et .pas encore mûr, cela parait évident si l'on considère 
l'absence de traditions institutionnelles fermes et le continuel 
processus de révision auquel sont soumises ses normes institution
nelles. On aboutit a la même conclusion si l'on regarde le débu
tant et lent processus d'intégration nationale.
Le second aspect se réfère non à la condition d'un pays où les 
jeunes occupent pleinement leur place, sinon plutôt, à la struc
ture extraordinairement jeune de sa population. Les données de 
1962 montrent déjà un pays extrêmement jeune.
Cette tendance s'accentue. ,
En 1962 on comptait un total de : - ■

312.000 hab. (17%) de moins de 4 ans 
3I7.OOO hab. (28%) en âge scolaire 
829.OOO hâîü (”45%) de moins de 15 ans

Actuellement, on estime que la moitié de la population a moins 
de 20 ans. En conséquence, aucun effort pastoral ne peut être 
détaché de cette situation du pays :
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- comment catéchiser les enfants ?
- comment fortifier les mouvements de jeunesse ? ..
- comment former les leaders ?
- comment être présent dans les centre d'enseignement, au niveau de la 

formation professionnelle, dans les institutions sportives ?

La coordination des efforts et l'orientation d'une pastorale pour les 
jeunes s'impose. Et n'oublions pas l'énorme engagement que cela re
présente pour le pouvoir temporel qui doit donner du travail, orienter 
et créer les cadres organisatifs pour une telle structure de population

2. LE PARAGUAY EST UN PAYS INITIANT LE DEVELOPPEMENT

Il n'est pas nécessaire d'insister sur les indices qui ont déjà été men
tionnés. S'y ajoutent les difficultés propres du caractère méditerra
néen, le voisinage de pays gigantesques de plus fort développement re
latif, le système politique et économique de dépendance des centres de 
pouvoir extérieur,etc..
Ce fait implique nécessairement une situation de sous-équipement non 
seulement domestique sinon aussi productif,non seulement dans le sec
teur privé nais aussi dans le secteur public.
Il y a également un déficit notoire d'habitats, un déséquilibre diété
tique et une insuffisance des services publics essentiels, spécialement 
à l'intérieur du pays. Et, conséquemment, l'Eglise, tributaire de cette 
situation, parait aussi sous-développée, sous-équipée, sous-organisée». 
Pour le reste, il est nécessaire de reconnaître les grands efforts réa
lisés jusqu'à cette date en vue d'atteindre au développement national 
et qui méritent le plus chaud appui de la part de l'Eglise*

3» LE PARAGUAY EST UN PAYS ATOMISE, NON ORGANISE

Le pays manque de cadres organisatifs de base qui puissent donner des 
structures sociétaires et le sens du bien commun (communauté, solidari
té, etc ... un fcXfc individualisme domine). Les bases sociétaires les 
plus étendues, géographiquement et quantitativement, sont, par ordre 
d'importance :

- le faisceau des organisations de base de l'Eglise : Paroisses, 
chapelles, postes de mission, organisations volontaires....

- le faisceau des écoles pour enfants
- le faiceau des postes de police et gendarmerie

En conséquence, la multiplication et diversification des organisations 
de base qui regroupent, donnent de la cohésion et entraînent la popu
lation 'affronter avec .avantages ses multiples et complexes problèmes, 
est de vitale importanee : il ne faut pas oublier que tout effort sou
tenu de la population suppose une base sociétaire (coopératives, ligues 
syndicats, clubs, associations,etc.). Les”corps intermédaires" sont 
une nécessité vitale, soulignée dans toutes les encycliques papales : 
c'est le très important "principe de subsidiarité".

LE PARAGUAY EST UN PAYS AU TRES BAS NIVEAU D'INSTRUCTION

En ce qui concerne l'instruction scolaire, il suffit de se référer au 
cadre d'instruction de la population selon le plus haut niveau approu
vé et à la population analphabète fonctionnelle, laquelle est considé
rable.
Les connaissances d'hygiène, de préparation et conservation des ali
ments, les pratiques de travail sont extrêmement rares.
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La formation morale et religieuse est terriblement insuffisante.
La formation civique et politique .'... inexistante !
Il est donc évident.que s'impose une urgente et massive promotion hu
maine : de tout l'homme et de tous les hommes.
Cet objectif doit être intimement lié à celui qui est inclus dans la 
conclusion 3 et à,. celui, qui concerne la formation des leaders de com
munautés. "

5. LE PARAGUAY A UNE CLASSE DIRIGEANTE TRES REDUITE

La classe dirigeante du pays est formée en vertu de critères "pouvoir- 
argent" et elle est intégrée, par., un nombre réduit de personnes, ce qui 
configure une structure de pouvoir très aigue et fait que la circula
tion des élites soit très difficile. Finalement, il faut 'reconnaître 
que, jusqu'à prêtent, il n'apparait pas de leaders acceptés par la 
génération montante. St cette carence de leaders valables est peut- 
être le plus fort étranglement socio-politique du pays.

SECTEUR UNIVERSITAIRE

Le mouvement universitaire est intégré par les groupes suivants :

A. Groupes traditionnels qui peuvent être officiels ou dfopposition

a) officiels : intégrés par des jeunes qui constituent la branche 
jeune du parti du gouvernement. Ses objectifs principaux sont : le 
maintien du système représentatif démocratique de type.libéral, soute
nant une idéologie basée sur le leadership des U.S.A., avec une atti
tude de claire collaboration, un nationalisme romantique et un anti
communisme prononcé. Ces groupes sont majoritaires aü sein de l'univer 
sité. Dans leur stratégie d'action, on trouve, em premier lieu, la ; 
création de fronts officiels internes tendant à prendre le pouvoir 
dans les centres étudiants, appuyant fondamentalement la politique du 
gouvernement et collaborant avec la répression, quel que soit le type 
de contestation du mouvement étudiant. De plus, ce sont les memes 
groupes qui répriment leurs compagnons d'université lors des manifes
tations d'étudiants, en informant le gouvernement.

b) opposition : un autre grand secteur du mouvement étudiant para
guayen est formé par de jeunes militants des partis politiques d'op
position (les radicaux libéraux, les libéraux, le parti de février
et les démocrates chrétiens) dont les options fondamentales peuvent 
se définir dans un contexte de démocratie libérale, actualisé sur 
modèle capitaliste, réformiste, ayant comme point d'arrivée le déve
loppement des pays-industrialisés (France, suède, Angleterre,etc).
Sa stratégie se base sur la prise des centres de pouvoir au niveau des 
syndicats étudiants, par la lutte électorale. Us estiment que leur 
rôle doit être défini dans le contexte du parti, en dénonçant les 
vices' du gouvernement.

D'autre part, ils appuient inconditionnellement les consignes de 
leurs respectifs partis politiques. Il convient de signaler qu'une 
partie minoritaire commence à prendre des positions critiques, en 
découvrant l'impérialisme et en le contestant bien qu'idêologiquement
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ils n'aient pas claire conscience de ce que cela signifie.

S) Groupes indépendants : il s'agit de ceux-là qui ne dépendent d'au
cun parti politique traditionnel au niveau de leur action; ils sont 
par le fait-meme plus libres dans leur façon de poser les problèmes 
et aussi plus critiques. Nous pouvons les classifier de la façon 
suivante.
a) Groupes d'assistance.: leur objectif fondamental est d'aider la 
promotion" du peuple par la.construction de routes à l'intérieur du 
pays; par des campagnes d'alphabétisation., etc.
b) syndicats : du type "bi^r-être étudiant”, menant une politique lé
galiste d'améliorations, de luttes revendicatives, de réformes étu
diantes, de services aux étudiants (coopératives, etc)
c) groupes politisés : qui recherchent fondamentalement la conscien
tisation du milieu étudiant, afin d'arriver à une radicalisation poli
tique et à une option révolutionnaire par le moyen d'actions telles 
que : grèves, manifestations,grèves de la faim, occupation d'Eglises, 
journées d'analyse scientifique de la réalité. Actuellement, ces grou
pes recherchent une pédagogie de conscientisation et d'idéologisation 
du milieu universitaire. Ils critiquent le système et les structures' 
en étant conscients de la situation de sous-développement vécue par
le pays et en estimant que la cause principale se trouve dans la: situ
ation de dépendance de la périphérie par rapport aux centres de pou
voir des grands pays industrialisés.

Nous devons aussi inclure dans cette catégorie les groupes de con
scientisation qui choisissent l'action culturelle en utilisant comme 
véhicule de cette conscientisation le théâtre contestataire, le ciné, 
les conférences-débats, etc. Ces deux dernières catégories maintien
nent aussi quelques relations avec les organisations de paysans et 
ouvriers. Ce contact avec le secteur populaire se réalise au niveau 
d'échanges d'expériences.

Il est nécessaire de signaler que l'action de ces groupes vise la 
formation d'un front indépendant à haut degré de politisation, forte
ment idéologisé et intégrant tous les fronts sociaux (ouvriers., pay
sans, étudiants) qui cherchent la révolution (socialisme), et l'élabo
ration d'une culture militante.

Influence sur la vie du pays

Le mouvement étudiant paraguayen a très peu influéncé la vie du 
pays durant les dix dernières années, étant donnée la forte répression 
gouvernementale, même si à l'intérieur de l'enceinte des universités 
s'est maintenue une lutte électorale qui n'arrivait pas à donner un 
vrai dynamisme au syndicat conduit par quelques groupes traditionnels; 
cela ne provoquait pas un réveil des étudiants aux problèmes nationaux 
car rien dans la façon de poser les problèmes et dans la pédagogie 
n'invitait à un vrai réveil. Toutefois, on ne peut nier que, dans 
certains cas, cela fut le seul moyen de contester le régime dictato
rial vécu par le pays depuis I95/+-

La prise de conscience du milieu étudiant commence en I966, avec 
l'apparition de groupes culturels provenant des collèges secondaires, 
et aussi le fait de contacts de certains jeunes avec les pays voisins 
dans lesquels la critique et la contestation étudiante étaient plus 
développées et où l'on pouvait connaître d'autres pensées idéologiques
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qui jamais n'arrivèrent à l'intérieur de notre pays; le retour de ces 
jeunes signifie tout un progrès dans la façon de poser les problèmes. 
La présence d'un mouvement comme la JEC au sein de l'université fut 
aussi un facteur décisif dans la progressive prise de conscience des 
universitaires. La brève période de liberté de presse coïncide avec 
les divers facteurs déjà mentionnés, contribuant notablement â l'é
claircissement des problèmes nationaux et latinoamëricains.

Cette avance progressive dans la mentalité d'un groupe d'universi
taires représente sans doute un des éléments qui fait surgir la pro
testation, laquelle atteint son zénith en I969('.'oir annexe No I) 
et conduira l'Eglise à une posture d'indéniable affrontement avec le 
Gouvernement, dans sa préoccupation de défendre les droits de l'homme 
méconnu.;.' et fo-ulës au pied par le régime en place.

Le mouvement trouve principalement un appui dans les classes pay
sannes, qui, d& maintenant commencèrent à accepter les uni- y;'
parés pour lutter avec le peuple opprime.

C) VISION GENERALE DU IDUVEMEMT

A. Introduction

1) Nom officiel du Mouvement JEUNESSE ETUDIANTE CATHOLIQUE (JEC)
branche universitaire

2) Secteur d'action : masculin et féminin, implanté au' niveau uni
versitaire ~ âge moyen par secteur :

secondaire : de 12 à 20 ans 
Universitaire : de 20 à 28 ans 
technique : de 15 à 20 ans

5) brève synthèse historique : voir annexe No 2

4) Il existe dans le pays : I archidiocèse (Asuncion)
4 diooëses
3 préla’ ures nullius
4 vicariats apostoliques 
I vicariat aux armées

La JEC universitaire existe seulement dans l'archidiocèse 
d'Asuncion où l'on trouve les noyaux universitaires plus importants 
de l'université nationale d'Asuncion (d'état) et l'Université Catho
lique qui a des- annexes dans les villes de Villarica, Encarnacion et 
Concepciôn.

5) Relati ons avec la hiérarchie

Le mouvement fut officiellement reconnu par la Conférence Epis
copale Paraguayenne le 29 juin I9ÔI, comme secteur spécialisé de l'AC 
paraguayenne. La hiérarchie ne joue aucun rôle dans la nomination des 
dirigeants nationaux et pas davantage dans l'orientation générale du 
mouvement.

Structure d'organisation de l'AC
I. L'AC comprend deux types d'organisation Associations d'AC 

générale (regroupent les membres par âge et sexe dans les 
centres paroissiaux) et les mouvements d'AC spécialisée
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(regroupent en équipes pouvant être paroissiales ou non, selon les 
milieux fonctionnels).

Les mouvements spécialisés dont : la JOC, la JEC (universitaire et 
secondaire), la JAC, la JEDAC (employées domestiques), les Equipes 
d'Educatcurs, les Equipes de secrétaires, HOAC (mouvement ouvrier 
adulte).

2, La Junte Nationale est intégrée par des représentants de chacune 
de ces associations et mouvements et par une présidence. Sa fonction 
est de représentation, d'assistance et de promotion des diverses asso- 
tions et mouvements.
Les tâches de formation et d'apostolat sont à charge de chacun des 
mouvements et associations dans son milieu respectif. La Junte Natio
nale représente l'AC au Département des laïcs de la Conférence Epis
copale .

B• Structure du Mouvement

Comment voyons-nous le mouvement ?
Dans la perspective d'analyse du mouvement étudiant dans notre 

pays, on voit le mouvement :
■ - comme communauté de foi, avec une expérience de communication 

(faits) qui essaie d'amener à un sentiment unanime, jusqu'à 
"partager tous nos biens", (attitude de service, de solidarité, 
de "pauvreté évangélique") mais non comme un "ghetto” sinon 
avec le désir de transmettre toute cette expérience au milieu.

- le mouvement, en tant qu'il est "signe”, révèle les profon
deurs de la solidarité humaine, en ss situant dans le processus, 
dans le contexte historique en annonçant le message de libéra
tion totale dans et hors de l'Eglise, en maintenant ..une atti
tude pluraliste et do dialogue,.dans une liberté critique vis- 
à vis des structures hiérarchiques.

LIGNES GENERALES "

Le mouvement se voit
.. en lui-même:comme une micro-Eglise (communauté de foi, située

dans le contexte historique)
• en relation avec la macro-Ëglise : relation disfonctionnelle mais 

mais,il reste en elle dans une attitude prophétique, critique
et rénovatrice' . . ' •

• relation avec les mouvements traditionnels : en assumant une 
tâche de”conscientisation” (annonce de la "bonne nouvelle"):

• en relation avec le mouvement étudiant dans la tâche de donner 
un sens au processus révolutionnaire.

INSTRUMENTS PEDAGOGIQUES

Nous pensons que l'important.doit être "d'assurer l'engagement 
militant". Pour cela nous croyons nécessaire de revitaliser les. équi
pes de base et d'arriver à ce que la RV soit une "attitude" permanente 
non seulement de la part des militants, sinon de tout le mouvement. 
Pédagogie des nouveaux :

a. Promotion et sise en place au moyen de contacts interpersonnels 
pour déceler les gens inquiets

. Commencer à travailler avec eux en leur confiant des tâches concrè
tes avant de leur expliquer ce qu'est la. JEC et même avant d'ana-
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lyser la société.
Ges deux aspects font partie d'une première étape appelée "de sen
sibilisation" .

b. Eveiller en eux les potentialités, leur faire découvrir leurs qua
lités afin qu'ils choisissent librement leurs engagements.

. Leur faire voir la réalité (il faut tenir compte/ de l'expérience 
des autres mouvements et aussi donner de l'importance aux qualités 
humaines. "Le nouveau n'est pas. un instrument"
La tâche (engagement) doit se faire dans le milieu et non à la JEC 
(promotion comme élément d'éducation libératrice)

c. Dans cette étape, découvrir avec eux la réalité universitaire dans 
un contexte global et problématiser la foi à travers la RV ou par 
le contact avec la microéglise (qui est le militant lui-même)

Observation : différencier le processus en accord avec la réalité des 
équipes et facultés.

. Il est indispensable de réaliser des rencontres et journées d'étu
de afin de niveler et de pouvoir combattre l'élitisme. On voit la 
nécessité d'une plus grande formation politique et théologique 
moyennant une formation systématique. Une manire viable d'y arriver 
serait do réunir les militants tous les mois, ce qui résoudrait le 
problème d'institutionnaliser les rencontres et créerait une cons
cience do mouvement. ......

. La .liturgie doit, être le point culminant de l'action concrète, réa
lisée. On doit donner une plus grande importance à la Parole,: en 

.partant de situations concrètement vécues, en un dialogue simple
sans formalisme de rite. On voit la nécessité de créer une équipe

' de liturgie qui travaille en étroite collaboration avec la base.
J,1 est important de tenir compte du "sentiment de communauté" 
qu'apporte . une confession publique (mise en commun de nos difficul
tés) et imc- absolution collective.

En relation à ,1a hiérarchie : nous voyons l'importance d'établir un 
dialogue continu avec nos prêtres et évêques, étant donné que nous 
considérons.la -mission êvàngêlisatrice du mouvement non seulement com
me devant être donnée au milieuî mais.aussi au sein dé l'Eglise elle 
même ; nous nous en sentons'participants, en une relation non fonc
tionnelle (ce qui implique une critique permqmente et pluraliste)
Dans cette perspective nous croyons important de faire les. pas sui
vants :

- communication'de documents, sans routine, aux moments importants 
afin d'acquérir non seulement une certaine autorité mais de mani
fester une att tudé do servie,e.

- tâche de pénétration au sein de la CEP à travers la Commission 
Episcopale pour l'Apostolat des Laïcs et le Département national 
de Pastorale.

En relation : '■
- Mouvements de la même ligne : (JOC, JAC, MEUC) au moyen de :

. un contact constant avec les équipes nationales en une coordi
nation commune mais en respectant l'autonomie de chacun

. réflexion commune

. échange d'expérience par la participation aux journées d'étude 
(avec xine attitude de service, en utilisant ces expériences
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comme étant des éléments permettant -aux nouveaux de "décou
vrir” la réalité dans un contexte global)

- Mouvements dans la ligne traditionnelle :
. . i, ,.s'èf forcer de commencer un dialogue commun en maintenant une

attitude critique permanente.

PRIORITES

. revitalisation des équipes 

. liturgie

. transmission d'expériences 

. activités collectives 

. relations avec la JAC et la JOC

COORDINATION

. Révision .ritique du financement de la dernière année 

Problèmes :
. Les équipes de base n'ont pas fonctionné, tout reposait sur l'équi

pe universitaire en une structure verticale, reflet des institutions 
de notre pays; on nous a" habitués à ce que d'autres pensent pour 
nous; on confiait tout à' une équipe qui ne savait ni quelle était 
sa. place, ni le sens de sa fonction spécifique.

. Conséquemment, au moment où l'on découvrait le sans de la coordina
tion, les responsables d'équipe -qui ne comprenaient ni n'assu
maient leur rôle - ne firent pas face à leurs engagements.

. On laissa toute l'élaboration et l'exécution des projets*aüx mains 
de quelques personnes, en critiquant l'engagement de ces personnes 
qui essayaient do faire avancer le mouvement, en méprisant le tra
vail de coordination.

. Divers facteurs (de caractère interne, par exemple l'absence d* au
mônier un.e grande partie de l'année; ou de caractère externe , ren
contre d'aumoniers,. fermeture de l'université durant les vacances) 
influencèrent en provoqua.nt une désorganisation interne du mouve
ment, même si quelques équipes poursuivirent leur travail.

. Comment comprenons-nous le rôle de la coordination à partir de la 
révision et critique faite ?

. On comprend là révision comme devant être assumée selon les critè
res suivants :
- en premier lieu, tenir compte qu'assumer un travail de coordina

tion est déjà un engagement et qu'il doit être valorisé comme tel
- la politique du mouvement doit être conduite' après une réflexion 

préliminaire de la coordination. Pour cette raison, l'équipe doit 
réfléchir constamment sur la, réalité nationale et universitaire, 
en recevant des éléments des équipes de base, de l'équipe univer
sitaire et des assemblées mensuelles.

- l'équipe universitaire est formée par l'équipe coordinatrice et 
les responsables des équipes de base

- les tâches concrètes doivent être assumées colêgialement* meme 
s'il doit y avoir une- distribution de travail selon les points 
suivants. :.planification et pédagogie

, administration '
relations et contacts
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Tâches de planification et pédagogie

-revitalisation des équipes et.pédagogie des nouveaux membres
- Réflexion et étude systématique
- organisation de la liturgie
- Assemblées mæsuelles
- Bulletin do relations entre les équipes de base et éventuelle

ment réunions entre celles-ci

Tâches adminsitratives

- correspondance
- documents et relations au niveau national et international
- archive de documents, bibliographie, etc
- aspect économique
- organisation ot préparation du matériel pour les rencontres
- organisation d'une bibliothèque avec le ficher correspondant 

' - préparation d'un tableau de nouvelles, bulletins, etc
Tâches de relations et de contacts

-maintenir le contact avec la macro-église (préparer les réflexions, 
avec nos évoques et prêtres)

■- maintenir les relations internationales : par un contact plus
- direct-avec le secrétariat latino-américain et avec les autres 

mouvements de JEC universitaire d'Amérique Latine
- Face au mouvement étudiant et aux mouvements d'Eglise selon les.

termes explicités très clairement dans les paragraphes antérieurs 
du présent ;document. ; • , . . . ' ■

En résumé :

■ A) Equipe de COORDINATION : planification et pédagogie
v . adminsitration, relations et contacts

B) Equipe UNIVERSITAIRE : groupe de coordination
responsables des groupes de base (in
terprétation de la réalité et de l'en
gagement; révision de la marche des 
équipes)

C) Equipes de B11.SE : militants (révision, de vie)

PUBLICATIONS.

En ce moment la JEC universitaire ne'dispose d'aucune publica
tion qui-, lui soit propre.

RELATIONS'./DU MOUVEMENT .

1. Plan National : -, .

a) avec la junte d'Action Catholique par un membre.qui y repré
sente la JEC

b) avec la'JEC 'Secondaire, au cours des rencontres organisées 
ou par les secondaires ou par les Universitaires

2. San International :

a) contacts avec les pays voisins à travers le secrétariat L.A., 
les rencontres internationales (au niveau de la région) ou 
lors de sporadiques échanges do militants. En 1968, deux
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militants et l'aumônier national participèrent à la rencontre Co- 
qo Sur réalisée à Montevideo.
- participation de l'aumônier à la Rencontre d'Aumoniers, réalisée 

à Asuncion en I968.
- Echange d'un militant avec le mouvement péruvien UNEC (août 68)
- Assistance de deux militants et de l'aumonier à la Rencontre du 

Cono Sur (I969)
- Participation du Secrétariat Latino-Américain à la Rencontre de 

dirigeants à Barrero Grande, Paraguay, en avril 1969.
- Participation d'un militant au ^omité de Cali en avril 1970•
- Correspondance et échange de documentation avec le secrétariat LA. 

et sporadiquement avec le mouvement brésilien.
- Occasionnel échange avec le Secrétariat Général.

FINANCES DU IÆ)UVEHENT ■

Le mouvement manque de financement propre. En ce moment, il ne 
dispose d'aucun fonds monétaire meme s'il reçoit une aide financière 
de la junte d'AC pour l'organisation de ses rencontres.

AUMONIERS

Le mouvement a un seul aumônier national pour prêter attention à 
toutes Iss équipes, meme si lors de rencontres nationales ou de jour
nées de réflecion, on peut compter sur l'assistance de quelque autre 
pretre en relation avec le mouvement.

II - BREVE LIST IRE GENERALE DU MOUVEMENT SECONDAIRE

A. Introduction

1) Nom officiel du "ouvenïent : JEUNESSE ETUDIANTE CATHOLIQUE (JEC)
2) Secteur d'action : garçons et filles

II existe e sentiellement trois secteurs d'enseignement dans le 
pays : -■ secteur primaire

” secondaire 
- ” universitaire-

Le secteur technique est peu développé et déficient.
La JEC travaille dans le secteur du secondaire
Age moyen par secteur : secondaire : 12 à 20 ans

Universitaire : 20 à 28 ans 
technique. : 13 à 20 ans

3) Bref rappel, historique (voir document annexe N°2)

4) Au Paraguay, il y a : I archidiocèse
4 diocèses
3 pr'latures nullius 
2 vicariats apostoliques 
I vicariat castrense

La JEC existe dans deux diocèses : Asuncion et Concepcion 
Il y a 15 équipes avec plus ou moins 90 membres
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5) Relations avec la hiérarchie :
Le mouvement est reconnu officiellement par la Confèrence Episco
pale Paraguayenne (CEP) : Acte N° 57, Section 7a, N°4, 21/12/68, 
XLIV Assemblée ordinaire de la CEP.
Le mouvement est autonome pour ce qui est de la nomination de ses 
dirigeants et son orientation générale.

6) Structure d'organisation de l'AC.
1. L'AC est composée de deux types d'organisations : associations 

d'AC générale.:(qui regroupe les membres par âge.* et. sexe dans 
les centres paroissiaux) et les mouvements d'AC spécialisée 
(qui regroupe les membres selon l'appartenance aux milieux
fonctionnels, en équipes pouvant être ;jroissiales ou non)
Les Associations d'AC générale existant actuellement sont : 
Aîi.C (femmes) etl'AHAC (hommes).
Les mouvements d'AC spécialisée sont : JOC, JaC, JEC Univ., 
JEC secondaire, JEDAC (employées de maison), Equipe d'Educa- 
teurs, Equipe de Secrétaires, HOC.

2. La junte nationale est intégrée par des représentants de cha“ 
cune de ces associations et mouvements et par une présidence. 
Sa fonction est de représentation,■d'assistance et de promo
tion des diverses associations et mouvements.
Toute tache'formative et apostolique est sous la responsabi
lité de chacun des mouvements et association dans son milieu 
respectif.
La junte nationale d'AC représente l'AC au département des 
laies de la Conférence Episcopale.

B. Structure du mouvement . •

I) L'équipe de base : nombre moyen des membres : 5« L'équipe de 
base est organisée à partir du college et seulement'dans le 
secteur urbain.
Le responsable de l'équipe est un militant choisi par l'Equipe

2 et 3) Au Paraguay, il n'existe pas d'équipe nationale ou diocé
saine en tant que telle. Il y a une équipe de coordination com
posée de 5 étudiants choisis par les bases du mouvement et 
de l'aumônier national. Pour l'élection des membres, on utilise
comme critère...les.zones de collèges ou travaille .le mouvement
zone des Conèges d'Etat, masculins et féminins; zone des col
lèges catholiques : masculins et féminins. ..Tous les membres ac
tuels de la coordination appartiennent au 5ème et 6ème cours 
secondaire.
Il n' "y a pas de membres permanents.
Equipe de coordination :
a) composition de l'équipe actuelle

membres : José aria C...RDOZO, étudiant, responsable
’■ GraOiela DUARTE, étudiante, chargée des communica

tions et contacts avec le Sec. et l'extér.. 
Maria Elena MARTINEZ, étudiante, chargée des rap

ports des réunions
, Hugo I1.BERY et Berta RODRIGUEZ, chargé de l'apport 

de la coordination au bulletin
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Aquilino VILLALBA, Aumônier National 
Le- responsable travaills ■ dans - la coordination- depuis - deux ans, 
les autres ont commencé cette année. Le .travail desimeabres 
est prevu pour un an. L'équipe se réunit chaque semaine.
(Dans le Bulletin H° VIII, do mai 70; on peut trouver plus 
d'informatiôns sur la coordination.)

C. Publications : 

a) ordinaires :
Titre : BULLETIN JEC 
Fréquence :m sue!

’■ Tirage : 150 exemplaires
'Le bulletin est'réparti parmi les membre.- «i 15 ‘jnts du mouve
ment, les Evêques, la Junte Nationale d'Action CrJ-b-'' ' g" 
les autres mouvements d'AC. La publication du bulletin est 
sous la responsabilité d'une équipe.

D

b) Spéciales : .
Le mouvement n'a pas de publications spéciales 

au Paraguay mais il utilise celles qu'envoie le Secrétariat LA.

Relation^ du mouvement :
1) Au Plan National : - avec la Junte d'A.C., par un membre qui 

représente la JEC en son sein. Ln participant aux travaux --e 
cette junte organise.pour ' '-^uvements d'apostolat séculier,
- avec la. JEC Universitaire, au ^es rencontres
soit par les secondaires, soit par 1^ ........... .....

2) Au plan International :

a) on commence a prendre contact avec les autres mouvements 
des pays voisins en vue d'organiser une coordination de 
de la zone Sud.

b) de 1968 à 1970 : 4 voyages de l'aumônier national au SLA,
2 voyagés de militants, I d'un autre aumônier; participation 
à la Rencontré du Cono-Sur (Montevideo, janvier 69), Comi
té. LA' de Cali (février $0).. Une correspondance suivie et 
et des échanges de publications avec le SLA. Correspondance 
occasionnel? avec lo mouvement du Brésil. Travail de deux
membres du SLA au Paraguay en deux occasions»,

c) Avec le Secrétariat Général ; il y a seulement
do deux lettres.

Finances du mouvement

eu échange

1) Contribution des militants :
c le bulletin JEC s'autofinance
. les rencontres de militants sont financées par les partici

pants eux-mêmes.
. les rencontres de longue duree et les campements sont finan

cés en partie par les militants; le reste est apporté par 
la Junte d'A.C. et par des particuliers.

2) La responsabilité dos finances-et leur gestion est- assurée 
par un militant, et par l'aumônier National.



III. METHODES JE TRAVAIL, VIS ET ORIENTATION DU MOUVEMENT :
A- Militants et équipes :

1) 'Est appelé membre du mouvement celui qui, habituellement, par
ticipe aux réunions de l'équipe et qui, de. quelque mqnière, 
a acquis une conscience à partir de la réflexion.

2) L'équipe se réunit pour réfléchir en communauté sa croissance 
dans la foi. Elle utilise la Révision de ^ie comme méthode de 
travail. L'équipe comme telle n'accomplit pas de tâchi .- con
crète clans le milieu; ce sont, les militants qui réalisent leur 
engagement dans le milieu. On travaille fondamentalement au 
niveau de la conscientisation, de l'unité de cours, etc. 
Quelques cuis ont travaillé à la création de centres d'étudiants

B. Aumôniers' :

Le mouvement compte 4 aumôniers laïcs, I religieuse, I séminariste- 
clerc et I prêtre.
1) Jusqu'à présent, on n'a pas pu obtenir une étroite intégration 

de l'aumônier à l'équipe de base, celui-ci restant davantage un 
spectateur face au fait discuté. Cependant, actuellement, on 
cherche à obtenir une plus grande intégration de l'aumônier dans 
l'équipe et un contact personnel avec les militants.

2) Le travail -’s l'aumônier durant la réunion de l'équipe consiste 
à accompagner la réflexion, en y apportant surtout l'élément de 
Foi au cours du cheminement de la réflexion et en veillant à la 
croissance de la Foi.

3) Le mouvement ne dispose pas de publications: spécialement destinées 
aux aumôniers. On utilise pour cela les publications du Centre
de documentation de Montevideo, (SLA).

C. Programme d'année :

I) Jusqu'à présent, il n'y pas de programmes établis pour 
une année. -^1 y a des programmes partiels. Normalemen

2)

3)

toute 
l'équipe

de Coordination, après avoir étudié la situation du mouvement 
et à partir d'une journée faite à ce propos, élabore le program 
me en question..
L'équipe do Coordination, avec un ou deux aumôniers, étudie 
les nécessités et les tensions du mouvement et élabore des 
points communs qui doivent servir d'objectifs pour le travail 
dans les équipes.
- "Le service comme valeur”
- "L'engagement"
- "L'engagement : comment trouver'des pistes d'engagement ”.
- "La croissance dans la Foi".

D• Sessions, rencontres, campements, etc :

I) a), b) et c) (voir document adjoint N° 2)

d) On travaille en utilisant la méthode active : réunions par 
commissions et assemblée.plènière. Dans les campements, on 
fait un relevé de la réalité locale, on maintient des contacts 
avec les paysans et on réfléchit en partant des faits consta
tés .
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e) les campements se réalisent régulièrement durant les vacances 
d'été. Durant les vacances d'hiver, on organise les rencon
tres .

, ' . Durant l'année académique, ont lieu les journées extraordi
naires, selon les possibilités et la nécessité du mouvement.

E. Présence du mouvement., et quelques problèmes' :

l) Le Mouvement assure sa présence :
a) Lu collège : (par des taches concrètes des militants) dépas

sement des problèmes de cours : manque d'unité, injustice des 
professeurs, panneaux muraux, etc.

b) Contacts non programmés entre élèves de différents collèges, 
présence de militants à la Ligue des académies Littéraires, 
participation aux manifestations étudiantes l'an dernier.

c) Lu sein du mouvement, on essaie d'avoir conscience de ce que 
les actions engagées, la. tâche de conscientisation, etc, aussi 
minimes qu'elles soient, font référence ou sont inscrites dams 
le processus de la nation; çar le fait même, les actions des 
militants sont présentes, meme à un degré minime, dans la vie 
de la. nation.-

2) Les plus grands problèmes du milieu étudiant au Paraguay'sont :

- l'absence totale d'organisations étudiantes qui fassent une poli
tique étudiante. Le milieu étudiant est désorganisé.

- manque de leaders
- Répression permanente implantée par le système politique et é- 

ducatif.
- milieu étudiant massifié. Manque de conscience.

b) Le Mouvement se propose de travailler à la conscientisation
à partir de la réalité, étude de la réalité non seulement étu
diante mais aussi - analyse de cette ralité insérée dans un- 
contexte plus global. Nous croyons que le 1er pas est impor
tant : cette tâche de conscientisation est accompagnée de tâ
ches concrètes : formation de centres dans les collèges, 
tirer profit des Lcadémies Littéraires pour- lancer et intro
duite dos idées de rénovation, de changement. k ■
Ce premier pas conditionne la seconde étape : la création 
d'une conscience étudiante, le sens du groupe et la marche 
•effective d'un milieu"étudiant groupé.

. On est par ailleurs conscients de ce que le processus est-lent 
et les obstacles divers.

c) les principaux problèmes du mouvement sont :

-la difficulté de trouver une pédagogie adéquate qui conduise 
les■militants à un véritable engagement, celui-ci étant\ 
explicitation et croissance de la Foi.

-;la difficulté de trouver des pistes d'engagement, car les 
militants sont conditionnés par le milieu étudiant,'"familial 
etc. Le milieu lui-même n'offrant pas de défi.
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- la majorité des-aumôniers n'ont pas encore trouvé leur 
véritable rôle pédagogique.

3) Le mouvement-est encore en période d'initiation à renforcer.
Comme il s'agit d'un mouvement ayant seulement deux années d'exis 
tcnce, on che che avant tout à faire d'ecouvrir aux militants 
leur mission d'évangélisation, la valeur de leur appert au pro
cessus du pays et de l'îtmérique Latine, la nécessité de connaître 
chaque jour plus leur milieu et de chercher au sein de celui-ci 
les réponses les plus adéquates à cette réalité. Motiver le pro
cessus de croissance dans le contenu de la Foi, dans une perspec
tive de libération.

N° I

' BaEF ..PEZ-iCU HISTORIQUE -

C'était le temps du Concile. Dans toute l'Amérique Latine, 
les unive .-sitaires chrétiens structurés dans les mouvements d'Â.C. 
spécialisée, commencent à-réaliser une expérience d'engagement ac
tif dans le milieu. Lu Paraguay, un-schéma du P. Gimenez -- sur "la 
nature de la JEC en tant que mouvement animateur du Rengagement. 
pluraliste et. héroïque des étudiants catholiques", appelait à un. 
engagement actif, conçu encore dans sa formation la plus dualiste : 
"L'homme chrétien, en tant que tel, a un rôle plus actif et trans
formateur que l'homme de la création", n plus, "le monde" qu'il 
doit transformer et édifier est plus vaste, parce qu'il inclut 
le Poyaume;de Dieu, (le monde du chrétien-est un monde multiplié). 
(...) Cette mission dynamique du chrétien, d'action et transforma
tion de l'ordre apostolique temporel (parcequ'il est citoyen de 
deux mondes), est- ce l'on appelé engagement". Cependant, cette for- 
mulation"dualiste" servirait de médiation pour accepter et assumer 
l'un des deux "plans" qu'auparavant on laissait de coté, Concrète
ment, le plan "temporel” : "Il n'y a pas - dit le meme document - 
de chrétien abstrait ni'de monde abstrait* Il y a un coefficient 
personnel et social qui conditionne.et qualifie l'être chrétien.
Le chrétien est médecin, politicien, économiste, agronome, étudiant, 
etc. Le christianisme authentique doit être vécu concrètement, au 
niveau de l'engagement social et professionnel de l'homme et en 
fonction d'un secteur détreminé. et spécialisé de la communauté hu
maine" . Tels étaient les concepts qui mqrquaient fondamentalement 
la théologie du mouvement. Mais le mouvement ne trouvaient pas seu
lement ses bases dans la théologie : il exigeait de plus une vision 
déterminée de ce "coefficient personnel et social" qui conditionnait 
l'être chrétien : concrètement le milieu universitaire. Comment 1d 
voÿait- on ?
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Le même document peut noi^s en donner une idée : "L'engagement 
est conditionné par les.nécessités. H y a des nécessités normales 
et des nécessités d'émergence. Dans le riêmè sens, il y a des néces
sités d'engagohent normal et d'engagement d'émergence. Voyons les 
caractéristiques ..de l'engagement universitaire en A.L. normalement, 
l'engagement universitaire devrait répondre au schéma suivant : 
L'étudiant, représente un investissement de capital social,, un espèce 
de prêt à long terme. La société renonce à la. rentabilité qu'elle 
pourrait attendre.d'une bonne quantité'de jeunes qualifiés, pour leur 
donner la possibilité de se"préparer scientifiquement et technique
ment, et espérer un rondement meilleur à l'avenir, quand c.es jeunes 
se convertiront en professionnels. Pour cela l'étudiant doit jouir 
normalement d'une situation privilégiée. On doit lui concéder la 
liberté vocationnelle et la. liberté de toute charge matérielle im
médiate. Ce schéma fonctionne bien dans les universités des pays 
développés (USA par exemple), mais il fonctionne mal dans les univer 
sites de pa.ys sous-développés, (Amérique Latine). En réalité, l'uni
versitaire représente parmi nous un "investissement social” très 
défectueux et imparfait, parce qu'il doit travailler pour se payer 
les études. En plus, l'étudiant L.A. se trouve affronté à la misère 
sociale "de son pays, laquelle'exigé des solutions, urgentes. Son uni
versité elle-même est le reflet- de cette misère- et son équipement est 
déficient, ce qui lui empêche d'accomplir sùfisamment sa fonction 
académique. S'ajoute à cola'le:mensonge social qui tend à couvrir 
cette misère de façon intéressée •t blesse la sensibilité de l'etu 
diant. De là, 1- danger de. Lustration et l'apathie finale. C'est ce - 
que quelques uns appellent "le cercle vicieux de la culture”; Dans 
ces conditions, face à la misère et au mensonge social qui frappe à 
ses portes, l'universitaire L.A. est appelé à un engagement héroïque 
et d'émergence. Sa situation concrète est très differente do celle 
de l'étudiant nord-américain. ^1 n'est pas difficile de percevoir 
l'axe d'opposition qui,-en ce moment, concrétise la vision de l'uni
versité et son'rôle : normalité / développement / USA opposés à 
émergence / sous-développement / Amérique Latine/ . cette ..
situation même justifie un engagement alors qu'il n'en était absolu
ment pas question auparavant; la- société capitaliste n'était pas 
visée comme- 'tant la cause sinon la misère du sous-developpement

ant .conséquence.
De tout cela dérivait une conception de l'engagement concret et 

du sens' du mouvement JEC : "L'universitaire catholique L.A.' est 
appelé à- assumer avec pleine Responsabilité "lengagement héroïque” 
que lui imposent les conditions de son pays. Par conséquent, son 
engagement.doit.être; a) révolutionnaire, b) pluraliste, c) non seu
lement ciitique et de dénonciation sinon clairvoyant et constructif 
en fonction-d'un programme- et d'un modèle-, d) fidèle et patient 
grâce aux motivations supérieures de sa charité et de sa foi (ce qui 
lui p rmet dé rompre le cercle' vicieux de la culture), e) chrétien
nement projeté en témoignage, et évangélisation. La JEC est concrète
ment le mouvement apostolique qui "anime” et alimente l'engagement 
"héroïque” de l'universitaire- paraguayen; et, en-tant que tel elle 
est la présence du ferment de l'Eglise dans le monde universitaire”.
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Finalement,... il concluait : " en Amérique Latine (et au Paraguay), 
l'étudiant catholique a le devoir d'être Un"catholique d'avant 
garde", membre militant d'un "groupe explorateur" qui essaie de 
mettre en oeuvre un nouveau mode de présence chrétienne dans le-, 
nouveau monde- q-ui se dessine. La hiérarchie lui laisse la liberté' 
et lui fait confiance dans cette recherche."

En 1967» a eu lieu la rencontra nationale de dirigeants (San Bernarr 
dino, Paraguay). Beaucoup d'eau a coul^déjà. La science théologique 
a mûri et la conscience historique des chrétiens d'Amérique Latine, 
au Paraguay concrètement, à commencé à surgir en tant que conscience 
politique. "L'Eglise se présente.aujourd'hui surtout comme un "sa- 
crament" ou "signe"- de rédemption dans le monde et pour le monde"
- disent les "éléments de réflexion", les "motivations théologiques"; 
cette nouvelle conception exprime une transformation de l'image de 
l'Çgliçe : d'une Eglise de " l'ob'issqnce et pratiques rituelles" à 
une,. Eglise " comme ■ signe et témoignage" d'une'-Eglise "centrée sur 
elle-même, davantage préoccupée do ses privilèges,•de sa propre di
gnité et importance" â’. une Eglise "de service, centrée sur l'homme, 
totalement destinée a découvrir, le Christ dans les nécessités hu
maines et dans les problèmes actuels",, conséquemment, une Eglise 
de dialogue, "engagée, vouée à la sanctification des .problèmes et 
préoccupations mêmes de l'homme actuel, désireuse d'influencer l-'ô- 
rientation même de l'histoire". Pour cette raison, il ne s'agit plus 
d'une Eglise préoccupée "d'.un plan spécifique, spirituel" de l'exis
tence humaine; c'est une Eglise.en dialogue avec le monde, située 
"sur la meme longueur d'onde dos aspirations et espérances du monde 
d'aujourd'hui", lesquelles se concrétisent en "certains évènements 
significatifs appelés signes des temps".

La même idée de "signes des temps" servira de 
hapsion du milieu : il s'agit d'analyser "les 
l'université- Latino-Américaine" et évidemment

médiation à la compré- 
signes des temps dans 
aussi dans l'université

Paraguayenne. . ,
Quels sont les signes de l'Université L.A. ? Voyons-en quelques uns : 
La Réforme de COrdoba, en tant que signe des aspirations d'autonomie, 
démocratie et sécularisation", "l'agitation révolutionnaire actuelle 
des universités L.A. en tant que signe de leur aspiration à partici
per activement au delà des limites académiques au changement social 
et à la structuration de la nouvelle société".
Il n'existe déjà plus l'axe normalité/anormalité en ce qui concerne 
le développement/sous.-développement et USA/A.L. ; au contraire, il 
appartient à l'université dans le monde" entier d'être " prophète du 
monde à venir, lieu particulièrement sensible où se manifestent de 
façon aigue et avec une particulière résonnance les signes des temps" 
La. réflexion générale de l'END sur le problème du sous-développement
conduira à une nouvelle conscience du sens du mouvement et des, ins
truments ..pedagogiques dont celui-ci dispose. .
Du 2 au 6 avril 69, s'est réalisé à Barrero Grande le END corres
pondant a l'année en cours. Basé sur les conclusions d'une -prê--rencon 
tre qui a: analysé le mouvement étudiant à l'Université -et face au
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pays, avec l'objectif de soumettre les instruments pédagogiques a. 
une révision “profonde, le noeud de :1a réflexion se centre sur le 
thème "Foi. et manière fl. vivre l'Eglise dans les différents 
groupes du mouvement étudiant' et. dans l'expérience de la JEÇ,"

Un intense engagement des militants de la: JEC dans le milieu 
universitaire a permis que lors.de cette rencontre, on analyse en 
profondeur le milieu étudiant, la position des principaux groupes 
d'etudiants à propos de certains problèmes de base (réformé univer
sitaire, "aide" du B.I.D. à l'Enseignement Paraguayen, inefficacité, 
des fédérations universitaires existantes, problèmes nationaux ayant

: le plus fort impact sur les secteurs populaires, problèmes interna
tionaux répercutant sur le pays). Ensuite, ôn a analysé les relations 
tensions et conflits entre les divers groupes politiques de l'Uni
versité, en explicitant de plus les idées-forces qui caractérisent 
intérieurement chacun des groupes mentionnés. Spécifiquement, en 
relation au fait Eglise, on a posé les questions suivantes : l'Eglise 
agit-elle en tant qu'alliée ou agent de conservation du "statu quo" ? 
L'Eglise est-elle ou non engagée dans le changement social ?

La' réflexion et les conclusions de la pré-rencontre ont servi 
de base à la Rencontre de dirigeants. Le thème signalé antérieure
ment comme étant fondamental s'est spécifié en divers sous-thèmes 
et questions : '

. confrontation entre la Parole de ûieu et la Reflexion actuelle 
de l'Eglise (analyse- et étude personnelle de textes sélection
nés du Nouveau estament et aspects de réflexion théologique)

. Caractéristiques essentielles et implications de la foi dans 
l'Expérience de la Foi de St Mathieu;

. Image et manière de vivre de l'Eglise dans les Actes des Apôtres 

. Points d'impact résultant de la confrontation de l'experience
perscnnelle.de la Foi et de celle de l'Eglise avec l'image 
biblique.

La réflexion conduirait à une mise ne question des instruments 
..pédagogiques utilisés par la JEC jusqu'à ce moment. Comment voit-on 
aujourd'hui le mouvement ? La réponse à cette question exigerait de
revoir surtout divers problèmes en relation avec la révision de vie : 
comment s'applique-t-elle ? COrmaent se conçoit-t-elle ? Comment peu
vent être dépassés les problèmes qui surgissent qu cours de la revi 
sion ?.Finalement, au cours des derniers jours, on a analyse la co- 
ordination du mouvement, en faisant une révision et critique de la 
dernière année, en décidant d'une planification des diverses taches, 
en signalant comme prioritaire la revitalisation des équipes de base 
avec l'application de la.révision de vie, la rénovation liturgique, 
la transmission d'expérience des anciens militants au nouveaux, la 
réalisation d'activités collectives en vue d'une formation systéma
tique qui traite - fondamentalement - les problèmes relatifs à la 
politique et à la théologie. ' . .

Peut-être est-il intéressant, de voir quelques-unes des conclu
sions de la END, surtout en ce qui se réfère à la Foi et à l'Eglise :

lors.de
perscnnelle.de
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"D'une part, la Foi a un contenu transcendant.qui déborde tout pro
jet humain' (... ) Liais d'autre part, il n'est pas passible d'accéder 
à cette réalité transcendante C... ) hors du coritexte de larelation 
personnelle avec le prochain. Nous devons, voir ..l'Eglise émergeant 
de l'expérience historique de la solidarité humaine, donnant un sens 
et "révélant" la. profondeur de cette expérience (ce qui se passe sur
tout au niveau de la "micro-Eglise"). Une opposition entre las deux 
Eglises, Macro-Eglise et micro-Eglise ? La réflexion des groupes 
permet d'affirmer que c'est au niveau .des communautés de basé que 
se donne le plus riche témoignage de l'Eglise : "L'Eglise est natu
rellement plus opaque et moins signe au niveau de sa super-structure
(macnrEglise)". En conséquence, la conscience du mouvement changera, 
après avoir mûri au cours d'étapes antérieures dont le mouvement re
connaît aujourd'hui les. limitations : au cours d'une première étape, 
on concevait le "milieu comme étant une "terre de mission" (élément 
passif) . Il était nécessaire de- "rechristianiser" l'Université. Le
mouvement se concevait comme extérieur-au milieu, comme détecteur
des nécessités et générateur des-attitudes concrètes, en réalisant 
des activités de suppléance (séminaires du bien-être étudiant, syn
dicalisme , ..camps de travail,etc). (...) La.pédagogie du mouvement se 
trouvait dans l'"enquête", enfaisant abstraction.de la réalité (il 
n'y avs.it pas identification du milieu et du militant) . L'action de 
l'équipe comme groupe et l'action politique de la majorité des mili
tants, a créé des obstacj.es au mouvement en l'identifiant avec la 
Démocratie Chrétienne, n relation’avec les autres groupes, on affir
mait, la supériorité des militants vis-à-vis des autres (.;.) Pour une 
plus grande efficacité de l'action^ on instrumentalisait les groupes 
étudiants. L'organisation interne du mouvement se structurait sous 
la, forme, d'une coordination verticale et paternaliste”.

Mais., avec ces limitations, l'action dans le milieu a conduit à 
un progrès du mouvement : "L'idée surgit de la participation syndicale 
des étudiants sur des questions du type "Bien-être étudiant", ce qui 
les conduit à remettre en cause la structure universitaire. (...)
Le mouvement 'commence à analyser la réalité universitaire, amis non 
dans un cont-xte global : il y a un effort d'identification milieu- 
mouvement ; l'Eglise est problématisée en tant que "signe" (micro-Egli 
se) ainsi que les formes traditionnelles de la liturgie; la révision 
de vie se fait plus souple mais elle est toujours considérée comme 
méthode et non comme" attitude de vie".

Cela amènera à une nouvelle conscience du mouvement, lequel après 
une révision profonde s'exprime de cette manière : "En tant que Com- 
munquté de foi, avec une expérience de communication (faits) qui tent 
"d'amener à un sentiment unanime jusqu'au partage de tous-nos biens 
,(attitude de "service","pauvreté" évangélique, solidarité), mais non 

cpmme en un"ghetto"sinon avec le désir de transmettre toute cette 
expérience au milieu. Le mouvement, en tant que"signe" révèle la pro
fondeur de la solidarité humaine en-"se situant" au sein duprocessus 
dans le contexte historique, en annonçant le message de libération 
totale dans et hors de l'Eglise, en- maintenant une attitude pluralis
te et de dialogue, en liberté critique face aux' structures hiérarchi
ques" .

abstraction.de
obstacj.es
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En tant que lignes générales, la. nouvelle conscience pourrait se 
résumer ainsi : !!0n voit le mouvement : a) en lui’même : Gomme une 
micro-Eglise, communauté de foi située dans le contexte historique;
b) en relation avec la macro-Eglisé : relation disfonctionnelle 
mais au sein de laquelle demeure une.attitude prophétique, critique 
et rénovatrice; c) en relation également avec les mouvements tradi
tionnels et enfin, en relation avec le mouvement étudiant avec pour 
tâche celle de donner un sens au processus révolutionnaire.
Pour cela, il sera nécessaire de réviser la pédagogie du mouvement, 
en donnant une nouvelle vitalité à la révision de vie en tant qu'at
titude et en révisant dans cette perspective la structure générale 
du mouvement.

ANNEXE II

APERÇU HISTORIQUE' DE LA. JEC SECONDAIRE AU - PARAGUAY

INTRODUCTION

Dans cet'essai d'interprétation du Mouvement JEC au Paraguay, nous 
avons divisé l'histoire de celui-ci en étapes différenciées entre 
elles en de nombreux aspects.

Le début et la fin de ces étapes concordentjusqu'à maintenant^ . ‘ 
avec le début et la fin de l'année académique, période durant laquel
le se derpule l'activité normale des équipes. Ceci ne signifie pas 
qu'au cours de chaques vacances le Mouvement cessé, d'exister, mais 
que, - comme nous le verrons un peu plus loin - l'avancement, les 
changements ou reculs plus notoires se vérifient durant ce laps de 
temps. ;

A chaque reflux d'été a correspondu une nouvelle phase du mouvement 
au cours do 1 année suivante. C es'C ae cette maniéré que nous pouvons 
diviser l'histoire du mouvement paraguayen en’étudiant année par 
année. Ainsi, nous avons une première étape d'initiation, en 1968;' 
une seconde en 1989, et au rythme où vont les choses au cours de 
cette année' 70, noqs remarquons que la situation n'est pas la meme 
que par le passé. ■' . :-

I968 - PRELIERE ETAPE

En juillet de cette année, le mouvement commence à exister en tant 
que tel, avec la formation des premières équipes. Auparavant, il y 
avait eu quelques essais sporadiques de la part de la JEC Universitaire 
afin de créer la branche secondaire. Mais c'est seulement à partir.
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de mai I968 que la tâche est assumée par un petit groupe formé par 
un laïc, un prêtre et une religieuse-et que la semence est jetée 
en terre. Rapidement, le nombre des équipes augmente; on atteint 
même 9 équipes dans le. court temps d'un mois, concrètement de 
juillet à août, "la 1ère réunion d'initiation ayant eu lieu en juillet.

Il faut noter que cotte floraison quantitative ne correspond pas à 
un avancement qualitatif pour les raisons suivantes :

a) une pédagogie très déficiente : les réflexions se font diffici
lement ou ne se font pas. On n'a pas découvert la R.V., ni du 
côté des aumôniers (qui en sont tous à leurs débuté), ni du côté 
des militants.

b) les militants sont issus - dans leur majorité - de collèges ''re
ligieux” et de familles disposant d'un certain niveau économique.

c) milieu sans inquiétudes, massifié et massifiant.
d) formation d'équipes sans grandes exigences : c'est-à- dire que 

l'on n'a pas observé un certain critère pédagogique fondamental 
pour la formation des groupes.

Naturellement, face à une déficience pédagogique, les sujets condi
tionnés par; les situations mentionnées ci-dessus, ne sont pas aidés 
en ce qui devrait être attitude -critique et croissance progressive 
dans la Foi et l'engagement.

Le Mouvement qui rassemble ses membres en équipes de réflexion, 
a décliné au cours de l'année académique,à'un point tel qu'en fin 
d'année, presque toutes les équipes formées à partir de la journée 
de juillet ont disparu;.

Au mois de septembre do la même année, on prend des premiers contacts 
avec des étudiants du College National de la Capitale, institution 
la plus importante au niveau de l'Etat. On forme une Iere équipe . 
et c'est pratiquement la.seule qui a maintenu un rythme soutenu de 
travail du mouvement.‘depuis l'initiation jusqu'à présent.

JEC ET MOUVEMENT ETUDIANT

Il faut noter, également, que le début du mouvement JEC a coïncidé 
avec un réveil, très réduit et en cercle restreint, d'une conscience 
syndicale des étudiants du secondaire. Il y a mono eu des confusions 
en un..premicr moment quant à la compréhnesion du MoUveIaent JEC et 
les inquiétudes syndicalistes des initiât, urs de .la UESP (Union des 
Etudiants secondaires du Paraguay). Quelques uns des dirigeants de 
ce programme d'Union dt.s etudiants appartenaient à la JEC et, comme 
nous le verrons plus, tard, la JEC a apporté un élément intéressant 
au travail des secondaires : la pédagogie. , ‘

CAMPEMENTS S'ETE

En terminant l'année et en profitant du premier mois des,vacances, 
on a réalisé deux campements. On les a programmé pour les filles et
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et les grarçons. Mais les conditionnements de type familial, psycho
logique et sociql n'ont permis la participation d'aucun élément fé
minin aux campements, ^n faisant une évaluation de ceux-ci, nous 
pouvons affirmer qu'ils n'ont pas eu tous les résultats escomptés 
puisque de tous les participants des deux campements, cinq seulement 
ont poursuivi une action et ce sont euxqui, d'une certaine manière, 
ont assumé plus directement la formation du mouvement l'année sui
vante.

PREMIERE CRISE DU l'DUVEMENT

Sur la base de l'expérience de cette première étape et les constata
tions des ses déficiences, une; première situation critique du mouve
ment se crée. C'est le meme mouvement, par ses peu nombreux mili
tants qui r stent dispersés, sans équipes, mais avec le désir d'aller 
de l'avant, et, avec deux aumôniers que l'on pense à recommencer le 
travail l'année suivante avec de nouveaux critères et un nouveau 
réalisme dans le travail de formation des groupes .et surtout au 
niveau de la pédagogie.

I969 - SECONDE ETAPE DU MOUVEMENT

Cette année commence par un évènement qui - sans aucun doute - marque 
notre Mouvement : la Rencontre du^Cono-Sui^ à Montevideo.

C'est â partir de ce moment que le Mouvement commence à se guider 
par quelques lignes clairements perçues, surgies à conséquence de 
la première révision critique du mouvement, faite par l'équipe qui 
a participe a la Rencontre et qui s*'est constituée, avec quelques 
aumôniers, comme point de départ de la réorganisation de la JEC 
Paraguayenne. ■

Cette révision critique, en faisant ressortir les déficiences anté
rieures, a posé les exigences suivantes :

a) la Jiécessité de travailler surtout avec les collèges nationaux, 
en tenant compte de l'expérience antérieure, tant avec les filles 
qu'avec les garçons, puisque cet élément humain a beaucoup plus 
de facilité pour suivre un processus de désembourgeoisement et 
d'engagement,

b) La convenance d'étendre le mouvement aux principaux centres étudiants 
de l'intérieur du pays pour les rendre participants de l'expérience 
JEC et obtenir ainsi la conscience de former un corps.

c) en tenant compte des deux points antérieurs, il est considéré né
cessaire de compter sur une équipe d'aumoniers capable d'accompa
gner le processus par une attitude éducative.

d) d'aider les équipes et les militants à découvrir la R.V. comme 
manière de croître.
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RENCONTRE L'xKüA SAIT '

La rencontre d'initiation d'Ykua Sati a surgi comme étant une première 
. réponse a ces exigences tout en en posant d'autres, nouvelles;

Pour comprendre le dernier point,-il faut tenir compte du fait que 
l'on avait déjà fait les premiers pas préliminaires à la recherche 
de ces objectifs, à savoir': les visites à l'intérieur du pays rêali~ 
sêes durant les mois de février et mars et la parution du premier N° 
du Bulletin. Dans ces conditions, la Journée d'initiation est. le mo
ment durant lequel on clarifie les objectifs et l'on établit les fa
çons de faire qui permettront d'atteindre ceux-ci, par le contact per
sonnel avec les nouveaux militants, ce qui permet de voir les condi-

. tions et nécessités' du milieu.

A cette rencontre, un grand nombre de jeunes et de personnes intéres
sées à assumer le rôle d'aumôniers ont participé. Il convient de sou
ligner, quant au nombre, la participation importante d'étudiants ve
nus de l'intérieur.

Quant aux nouvelles exigences posées à partir de ce moment, on peut 
. ... _en...souligner. trois. la nécessité, de réunir l..e.s aumôniers au cours

de journées mensuelles, l'importance donnée à la création d'un servi
ce de documentation et la continuité d'une politique à suivre en ce 
qui concerne les visites àl'intérieur du pays. C'est également à par
tir de ce moment que se forment les premières équipes; comme dans 
léetape antérieure, celles-ci croissent rapidement en nombre mais 
l'inestabilite et le 'manque de continuité feront que la plupart de 
celles-ci disparaîtront.

RENCONTRE DE,JUILLET

Profitant des vacances d'hiver, une nouvelle rencontre.est réalisée 
avec la finalité de faire une révision d'ensemble de la marche du 
mouvement depuis Ykua Sati et d'affronter avec plus de forces les 
difficultés, en essayant de donner une réponse à la plus grande exi- 
geance.du mouvement.

C'est à partir de cette rencontre que l'on commence à insister sérieu
sement sur ce qui doit caractériser ou caractérise le Mouvement : la 
Foi et sa'projection et transcendance dans la vie de chaque croyant 
et dans la communauté. -Maintenant, la pédagogie sera acheminée vers 
cette croissance dans là foi. Comme un service à cette croissance, 
on commence à célébrer des réunions eucharistiques■dominicales et 
et on publie une fiche de réflexion biblique pour les aumôniers et 

'les. équipes. Cependant,. les problèmes d'au&ôniers et de militants
- - ne - comprenant pas cet esprit subsistent et l'avancèment pratique de

cette.perspective d'action reste limité.
Au mois d'août, Lesbia"-ROSAKES, membre du SLA vient visiter le Para
guay. Elle travaille avec les équipes de base, l'équipe de coordina
tion et les aumôniers. Son apport le plus valable au mouvement para
guayen réside dans le-fait d'avoir aidé l'équipe de coordination à 
mieux se situer et à trouver son rôle dans le mouvement.
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Au mois de septembre, en synthèse du travail qui se fait dans les équi
pes, on réalise une petite journée au cours de laquelle on réqffirme 
la constatation d'une pédagogie déficiente et, suivant la ligne
de, la journée de juillet, on voit la nécessit.ê de découvrir le ''ser
vice" comme valeur et explicitation de la Foi. Pour ce faire, l'équi 
pe de coordination élabore quelques exposés et questions qui devront 
servir aux équipes comme points de référence dans le-travail de ré
flexion.
Ceci n'est pas compris par les équipes, lesquelles le considère com
me questionnaire auquel il faut répondre et rien de plus.
L'équipe de coordination et .celle du Bulletin essaie^d'assumer la pos
ture la.plus dynamique au service du Mouvement. Malheureusement, 
pour diverses ra.isons, en septembre, les deux filles qui faisaient 
partie de l'équipe se retirent et il no, reste plus qüe des éléments 
masculins.

VISION DU MOUVEMENT A PARTIR DE YKUA SATI

1. LES • EQUIPES ..

a. intégrées.presque dans leur totalité comme on le voulait
b. le travail des équipes et des membres est conditionné par les 

caractéristiques massifiantes du milieu ; etudiants, famille,r
c. on.arrive à un certain niveau de réflexion mais sans décou

vrir la H.V.
d. les équipés ne s'intégrent pas d'une façon stable sinon qu’cel

les se. renouvellent constamment paf la. désertion des uns et 
l'admission des autres; cela crée une discontinuité et rend

difficile le développement progressif de la pédagogie.

2. LES AUMONIERS '

a. dès le début, il ya une grande difficulté à comprendre le 
Mouvement en tant que tel et sa pédagogie de la part de la

-, grande majorité des aumôniers.
b. par conséquent, on retrouve chez ces derniers le découragement 

lé manque de responsabilité, de courage de.se lancer, etc.
Le travail du Mouvement est considéré comme étant une activité 
en plus (tout cela se répète plus ou moins chez les militants)

c. On-, réalise périodiquement des réunions d'aumoniors mais il 
n'y a pas de progr ès organique de ces derniers .comme réponse

-. aux exigences du mouvement,.
d. dans ces conditions, la majorité des aumôniers se trouve 

diminués dans leur rôle d'accompagner les militants dans 
leur croissance de Foi.

3. LES SEHV.ICES

À. -ka coordination ...
Dans un premier temps, celle-ci est à charge de deux person
nes; ensuite elle compte une équipe de 6 membres et un au
mônier.
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Au clobut, son service au Mouvement se réduit essentiellement 
à des travaux d'ordre administratif ; préparation de rencon** 
très, correspondance, questions financières, etc.
A partir de septembre, on a essayé de mieux se situer dans 
le Mouvement, en àe..consacrant à un travail de révision, 
d'interprétation et.de de planification du Mouvement. Malgré 
tout, on n'a pas réusëi à maintenir le contact permanent 
avec-les bases. ’■

. Cependant, on peut considérer valable l'apport de l'équipe 
de' coordination au Mouvement» ...

B. le Bulletin

.11 surgit comme une nécessité à partir de la raacontre du 
Cono-Sur. Le contenu des premiers N°s n'est p; s très bien si- . 
'tué. Au départ, on forme une équipe chargée de la publication; 
celle-ci se réduit bientôt - pour divers motifs - â' un aumô
nier et un militant.
A partir do la visite de Lesbia, en août, et en tenant compte 
des suggestions'-faites-par le SLA et. quelques militants, 
on essaie d'être plus objectifs et plus dynamiques. Sept 
numéros ont été publiés au cours de l'année. Bans l'ensemble, 
l'apport au Mouvement.. est assez valable.

C. La Liturgie dominicale
Ce service est né comme une exigence. de la base. D'une cer
taine manière, c'est ce qui a le mieux servi les objectifs.
Les participants de cbs réunions eucharistiques ont décou
vert, par. la réflexion commune sur la Parole de Dieu et 
la participation acti.v'e, les valeurs de célébrations. de ce 
type; le sens de la communauté de Foi, etc.
Cependant, il est prouvé que l'on doit adopter une pédagogie 
plus adquate de manière défaire découvrir de façon plus vitale 
le sens et la. réalité des sacrements. ................ .......

D. Le service de documentation

A Ykua Sati, on a parlé 'de la convenance et utilité de compter 
sur un service de documentation pour le mouvement. Le Bulle
tin, d'une certaine.manière, s'est fait l'écho de cette in
quiétude. Mais, 'tant donné ,lq précarité des moyens économi
ques et l'absence d'une équipe consacrée à cette tache spéci
fique, ce service a 'té déficient durant l'année?
l'équipe de coordination, les aumôniers et quelques, militants 
ont cependant 'Bénéficié de la documentation envoyée par le 
SLA. : : . ■

LE hDUVEMELT A L'INTERIEUR DU PAYS

Nous avens déjà souligné la genèse du Mouvement à l'intérieur du pays. 
Lors de la rencontre d'ïkua Sati étaient présents des étudiants de. . ; 
trois localités de l'intérieur: Concepciôn, Coronel Oviedo et San 
Ignacio. .............

et.de
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I. CONCEPCION

C'est ici que l'exp'rience du Mouvement se présente comme la plus 
positive grâce aux facteurs suivants•:

a. la présence d'un militant qui a pratiquement assumé le mouvement
b. les militants ont pu compter régulièrement sur la présence de 

deux aumôniers, une religieuse et un prêtre.
c. l'équipe coordinatrice et l'aumônier national ont prêté une assis 

tance assez régulière à ces équipes de base, en les visitant 
assez régulièrement.

d. l'appui décidé de l'évêque du lieu.
DEFICIENCES : ;

mêmes déficiences que celles que nous 
Asunciôn, agravéss toutefois des incon- 

r'gulière de la coordination, à cause de.

On y observe pratiquement les 
avons signalées en parlant d', 
vénients suivants :

- difficulté d'assistance.
distances;;.

- le CREC (Centre Régional d'Education do COncepcion) a créé beau
coup de difficultés aux militants et surtout aux dirigeants;

- peu d'équipes avec trop de membres (ce qui rend difficile la
réflexion) ■ .

Au mois de juillet, on a réalisé a Concepcion une rencontre de mili
tants du lieu. On a bien travaillé sans toutefois échapper aux diffl 
cultés.

2. SAN IGN..CIO

Dans œtte localité, on a essayé a plusieurs reprises de constituer 
le Mouvement JEC, en'comptant surtout sur les étudiants qui;avaient 
participé â la rencontre’d'ïkua Sati, mais nous avons pu constaté 
qu'on n'était pratiquement pas arrivé à créer le mouvement pour 
les raisons suivantes : ' ' '

a. manque d'aumôniers
b. difficulté d'accompagnement depuis Asunciôn, à cause des distances
c. rapidement, -les étudiants les plus préoccupés (ceux qui partici

pèrent à la rencontre d'initiation) sont traités de "communistes” 
et ils souffrent des pressions de la part des directions des col
lèges et de Ick&s familles.

En fin d'année, on abandonne l'expérience, après avoir fait une 
étude sérieuse de la situation à San Ignacio.

3, CORONEL OVIEDO

Ceux qui pqrticôpèrent de la rencontre de Ykua Sati n'ont rien fait 
par la. suite; il ne se passe donc rien à. %-ronel Oviedo.

LA JEC ET L'INQUIETUDE - MOUVEMENT ETUDIANT ■

A partir de juin 19^9, on commence avec décision le mouvement étudiant 
au Paraguay. A l'occasion de la visite de Rockefeller • (fait détermi
nant), des manifestations de toute espèce se produisent au sein du 
milieu étudiant, surtout chez les universitaires.
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Nous présentons en annexe la chronologie de participation des■ otu- 
diants du secondaire.
En généralj nous pouvons affirmer que le Mouvement JEC, en tant que 
tel, ne s'est pas senti renia en cause par l'inquiétude du mouvement 
étudiant, initié en juin. Ceci est dû fondamentalement aux caractéris 
tiques du milieu goconduire :

- faiblç participation des secondaires :
- phénomène du milieu étudiant - masse
- absence de syndicats
- manque de cadres dirigeants^ etc

éléments qui sans aucun doute n'offrent pas de cadre aèquàt pour ùn . 
engagement déterminé et défini. A cela, il faut ajouter la réalité- 
même de notre mouvement JEC:

- réalité et- déficiences propres des commencements
- processus lent de croissance' dans l'engagement
- pressions, surtout de type familial-, qui empêchent généralement 

toute action véritablement engagée.
De toutes façons, au niveau personnel, beaucoup de. militants JEC ont 
pris une part active au mouvement étudiant et quelques équipes ont 
réfléchi sur les évènements vécus dans le milieu étudiant. On a égale
ment réfléchi sur l'attitude prise par l'Eglise dans le conflit avec
l'Etat-.

1970 - TROISIEME PARTIE OU ETAPE

LES CAMPEMENTS

mien que réalisés en fin dé l'année antérieure, nous les considé
rons comme faisant partie de la troisième étape du mouvement parce 
qu'ils ont été réalisés et pensés en vue du travail de l'année en 
cours.
En décembre I969, premier mois d'été et de vacances scolaires, ont 
eu lieu deux campements dé plus d'une semaine chacun. "Ils offrent des 
caractéristiques semblables quant à l'exécution, les résultats, etc. 
Celui des filles est dû à l'exigence de quelques unes des équipes. 
Celui des garçons fut plutôt planifié par l'équipe de coordination.

Caractéristiques '
a. découverte à partir de l'expérience et la réflexion d'une 

expérience de marginalité
b. travaux manuels, physiques et relations avec des paysans
c. Bonnes réflexions et grand esprit de service.de la part des 

participants.
En synthèse, les deux ent été très positifs.

RENCONTRE A LA PI ET AD e "• ...............
A la mi-février, a eu lieu une-rencontre de militants avec la partici
pation de' quelques aumôniers, oLa Piedad. On y a fait une révision du 
mouvement et de.ses activités au cours do l'année antérieure.

service.de
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On y a discute clos lignes à suivre dans lo nouveaent au cours de-àette 
ànnea. Lo niveau de participation dans la réflexion ot lo travail de 
la Rencontre a été troc élevé.
On peut déjà parler des ..fruits positifs des canponents du mois de dé
cembre passé en constatant le degré de- maturité dos participants de 
la Rcncontro.

ANNEXE y

CHRONOLOGIE DU MOUVEMENT JEC SECONDAIRE AU PARAGUAY

1968
Mai - Formation d'un petit groupe de reflexion dè conseillers:

Père Aquilino V.ILLALBA, .Soeurs Graciela Maria (Azules) et Te' 
resita.FEREZ (Thérèsienne) et Mlle Angela VALEJCS (jUG).

Juillet -du 10 au 21, journée d’initiation au College de l’Immaculée 
Cenception, Participants venus de: Immaculée, Christ-Rci, 
Goethe, Las Teresas, La Providencia Tet Lycée Andrés Belle.

- Formation des premières équipes.

— Visite de Patrlcio LEON, du Secrétariat Latine-Amérieain(fin 
juillet-début août)

Août Invitation du Secrétariat pour la Rencontre du Cône-Sud,qui
.. tiendrait lieu h Montevideo.

- Réception de l’enquête préparatoire de cette Rencontre,
- Nommés les premiers responsables du"Secrétariat Coordinateur 
des équipes: Graciela CARRIZOSA et Diego ABENTE.

Septembre - Journée d'étude de l’enquête (le 3? au local de l’A.C.)
■ ; > - Formation de la 1ère équipe dans le Collège National de la

Capitale.

Octobre - Elaboration du Ier plan de travail pour les équipes (pour 
les mois d’octobre et novembre)

- Les équipes nées après la journée d'initiation cessent,par 
de differentes raisons. 1ère crise du mouvement, étudiée &t 
confirmée par le Secrétariat'de Coordination.

Novmebre -'Préparation des campements d'été.
Décembre - 1er campement: Paso Jhû (29 nov.-4 déc.)

- Ilnd campement: San Bernardino (12-16 déc.)
- Préparation immédiate de la Rencontré du Cône-Sud, par ceux 
qu’y participeront (Caacüpé, Villetaet Asuncién): José Maria 
CARDÔZO," Diego ABENTE, Felipe RESCK, Aquilino VILLALBA.

- Aquilino VILLALBA est nommé aumônier national par la Conféren 
ce Episcopale.
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1969
Janvier

Février

Mars
Avril

Mai

Juin

Juillet ■

Août

Septembre.

Octobre

Novembre

Décembre

- iu.13 au 25, Rencontre du.Cône-Sud, à Montevideo. Partici
pants: les quatre indiqués ci-dessus et-José Anténio ACHON.

- 1er voyage et contact avec.Concepcién (le 2) •
- " - " " " "San Ignécio-Misiones (les Q et 9)

" " " " " Coronel Oviedo (les 15 et 16)
- Préparation de la Rencontre d'Ykuâ Sati.

- Rencontre d’initiation à Ikué Sati.(du 2 au 6)
Participants venus de la Capitale, Concepcién, San Ignédo

et Coronel Oviedo.
- Parution du no. I du Bulletin JEC, préparé par José Maria 

CARDOZO et Aquilino VILLALBA.
- 1ère Rencontre d'aumôniers de-la Capitale (19-20)

- Création de la Coordination.
- Constitution définitive de' l'Equipe de Coordination, compo

sée de: Diego ABENTE, José Maria CARDOZO, Diégenes MORENO7J0-
' sé. Anténio ACHON, Aquilino VILLALBA.
- Rencontre d'approfondissement, au Séminaire Métropolitain,—; 
avèc lés jecistes-de la Capitale (les 5-6)

.-"1ère Rencontre dans l'intérieur:' Concepcién (les 14-15)
- Début-des Célébrations'eucharistiques chaque dimanche au Col_
'lège de 1'Immaculée Conception. ' ; -
- Edition d'une fiche, de reflexion biblique,poursla JEC.
- L'équipe de coordination s'enrichit avec deux filles: Gracie. 
la.^NDOZA et Gladys HERRERA, mais pas pour longtemps.

- Formation de nouvelles équipes- dans le College National de 
Jeunes Filles, Normal 1,2 et 3 etdans le Collège StJoseph.

- Journée mensuelle (la seule!.) à Assuncién(le 3,h 1 ÎImmaculée)
- Visite de Rosa Lesbia ROSALÉS, du Secrétariat. Latino-Amér.i- 

, , ca’in:.. travaille avec la base, les, aumôniers et la coordina
tion'. (18 aoùt-15 sept.)

- Voyage et contacts de Lesbia avec les jecistes de Concepcién
(les 6-7) •

-1ère journée d'aumôniers.et militants (le matin) et d'aumô
niers et Coordination (l'après-midi), le 14 ,(è l'immaculée)

- A partir des conclusions de cette journée, élaboration de 
lignes de travail (travail do coordination)

- Reunion de, responsables d'équipes, aumôniers avec la coordi
nation, . pour leur présenter les lignes de\travail (le 5)

- Parution du dernier no. .du-bulletin de 19.69.
- Planification des activités d'été (campements, journées)
- Suspension de la liturgie des. Dimanches, jusqu'au mois de
février. ' ■ - ■" .

- Campement-filles è Cerrito, Benjamin Aceval,Chaco(du 2 au 11)
" -garçons à Rincén, Acahay (du 9 au 20)..

- Journées d'étude dahs le local de l'A.C. (du 27 au 29)
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1220
Janvier

février

Mars

Avril

- Graciela Maria, José Maria et Aquilino travaillent au Se - 
crétariat Latino-Américain à Montevideo, avec le Secrétari
at, son équipe secondaire et son aumônier (P.Pelegri) se 
penchant sur la réalité du Mouvement Paraguayen et ils ap
portent leur avis sur le prochain Comité Latino-Américain, 
qui tiendrait lieu en Colombie (du 6 au 19)

- Rencontre de révision et reflexion à La Piedad, Préparation 
du travail de l'année (les 16-17)

- José Maria est élu afin de représenter le mouvement- dans le 
Comité de Cali (Colombie).

- Elaboration d'une étude historique et critique du mouvement, 
à présenter au Comité latino-américain.

- Participation du Paraguay au Ier Comité latino-américain de 
JEC secondaire, tenu à Cali (Colombie),du 20 au 50» Partici
pants; José Maria CARDOZO et Aquilino VILLALBA (aumônier).
Dans ce Comité on choisit le Paraguay comme centre de sur

veillance du travail de coordination dans la zone du Cône- 
Sud (Argentine, Chili, Uruguay, Brésil, Bolivie et Paraguay)

- Information aux équipes d'Asunciôn de tout ce qui a été vé
cu et décidé à Cali. Réajustement du plan de travail pour l(

- année en cours (au local, de l'-A.C., le 11).
■- Changement de lo-cal des célébrations du Dimanche. Dorénavant 

ce sera le local de l'A.C.
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24.2. Rapport de la Commission d'étude :

. .a... ...Sommaire Pages:

1. Situation du milieu etudiant dans le contexte global de la
( ■ société ' 112

2. Engagement des militants '

3. Organisation du mouvement , 113

3.1. JSC Secondaire
3.2, “JSC Universitaire..

4. Avis, favorable de. la commission

1. Situation du milieu é^udiant__jd.ans_ Ie, contexte global de la société

En ce qui concerne sa participation ' la dynamique sociale, le mouvement 
étudiant du Paraguay.est (et, il l'a été) le‘rempart principal de la contes
tation du régime dictatorial auquel le pays est sourdis depuis 1954. On cons
tate'un progrès dans la prise de conscience dans les dernieres années et une 
grande mobilisation à l'occasion des dernières actions de contestation. Les 
attitudes des étudiants dans le milieu ou par rapport à là société sont du 
type conservateur (soit militant soit indifférent), réformiste et révolu- ' 
tionnaire. Ces attitudes reflètent les mentalités dans le milieu. Les pro
blèmes principaux sont d'organisation (à niveau secondaire et universitai™ 
re), de politisation (freinée par la répression). Les groupes actifs dans 
le milieu sont :

traditionnels : "oficialistas" - parti du gouvernement
l'opposition -partis traditionnels d'opposition

indépendants : du type assistanciel, syndical et aussi des groupes 
politisés.

2. Engagement des militants

Il tient lieu foncièrement dans las structures du milieu et dans les groupes 
culturels de conscientisation.

Relation Foi-engagement : c'est la foi qui inspire et anime l'engagement, 
en lui procurant une espérance scathologique basée sur la construction du 
Royaume ici et maintenant ("hic et nunc"). L'explicitation de la foi se ma
nifeste dans un engagement d'ouverture vers un rôle de donner un sens au pro
cessus révolutionnaire. En tant que signe, le mouvement témoigne de la soli
darité humaine profonde, parde qu'il se situe au dedans du processus, du con
texte historique, y annonçant le message de libération.
Le mouvement capte et analyse la problématique du milieu au moyen d'une pédaq 
gogie active de réflexion dans et à partir de l'action concrète du militant: 
en même temps, le mouvement participe de la dynamisation du milieu moyennant 
cette action concrète du militant, en identité avec le milieu.

Les équipes de base so découvrent comme communautés de foi, situées dans le 
contexte historique utilisant la révision de vie comme pédagogie active de 
setion-réflexion-action.
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Au niveau secondaire, il n'y a pas encore une grande expérience de la révi
sion de vie; cependant, il y a une attitude de recherche qui, de l'avis de 
la commission, est signe de tout un dynamisme au sein du mouvement. A ni
veau universitaire, le problème ne se pose pas de la même façon car là il 
y. <■ a une plus grande expérience du mouvement et des militants.
Dimensions apportées par le révision de vie : elle permet une critique re
lative des idéologies, aide les militants qui sont en plein processus de 
politisation à ne p'a.s perdre de vue la démarche de leur engagement chré-. 
tien. . ,

De l'avis de la coEmission ces éléments prouvent que la JECU et que la JEC
suivent les lignes /ond;;-.mentales de la. JEC Internationale.

3. Organisation du mouvement

3»I. JEC Secondaire :

Il y a des équipes de base et une équipe de coordination qui joue le rôle 
d'équipe nationale, vue la réalité nationale du mouvement. Les équipes de 
bases n'existent que. dans, les grandes villes du pays (celui-ci à '2.300.000 
habitants et une petite superficie), soit dans les colleges de l'Etat, soit 
dans les collèges privés.
Au niveau national, le mouvement maintient des relations avec la JEC univer 
sitaire ; au niveau international, par l'entremise du secrétariat régional, 
il participe activement dans le travail de celui-là dont il reçoit (et 
échange) correspondance et documentation.
Relations avec la hiérarchie..,.

3.2. JEC Universitaire :

L'organisation est pratiquement la même. Les relations sont plus larges, 
puisqu'elle maintient des relations avec d'autres mouvements tels que la 
JOC, la JAC et le MSTJC.

Il est présent dans l,e majorité des facultés de l'Université nationale et 
dans une des facultés de'1'Université Catholique.

Face à la Hiérarchie et à l'Eglise institutionelle, le nouvement se situe 
au dedans de celle-ci, dans une attitude' prophétique, critique et rénova
trice.

4. De tout ce qui vient d'être dit on peut dégager le jugement critique de 
la commission : celle-ci, donc, recommande au Conseil l'admission de la - 
JECU et de la JEC secondaire du Paraguay, puisque ces deux mouvements ré _ 
pondent positivement aux critères adoptés pour le jugement des nouveaux 
mouvements membres.

2^.3» Discussion et décision du Conseil

.î La raison pour laquelle on demande la reconnaissance de 2 secteurs 
d'activités n'est pas claire. On n'arrive même pas à comprendre s'il s'agit 
d'un mouvement à deux secteurs ou de deux mouvements à deux secteurs cha
cun.

"fc ZInt, du Sec . Gén.: Il s'agit d'un seul mouvement mais qui a deux activités 
différentes et spparées à deux niveaux (secondaire et universitaire), de 
façon que chacun de ces niveaux a sa structure et son action propre. La
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coordination entre eux est du type de éa relation qui normalement existe, 
entre la JEC'sec-.-ndaire et la JSC universitaire d'un même pays,.

Le rapporteur précise qu'il s'agit bien de deux mouvements, ayant chacun • 
d'eux deujç secteurs d'activités.'
Un délégué, du. Paraguay explique pourquoi les mouvements sont séparés par ' 
sexes. : les jeunes éprouveraient des difficultés de la part de leurs parents 
à participer aux. sessions si celles -ci étaient mixtes.
Q.2 » La JEC n'existe . ue dans les villes, et même elle n ' existe ...pas- dans 
les villes de moins fie .I..6.:ÜOÛ hibiÿajats, Pourquoi ? "
Un délégué du Paraguay"'expliqué : 1: seule et décisive raison est- que- la._ 
réalité du pays est comme cela. C’est dans la capitale, Asunciôn, que se 
trouvent concentrés tous les services techniques et éducatifs du pays,'Là 
se trouvent les doux universités, l'une nationale, l'autre catholique. En 
ce qui concerne le secondaire, dans les petites villes, les étudiants qui 
militent dans l'action catholique, le font davantage dans la JAC, car ils 
se trouvent très identifiés au milieu rural, où ils habitent, bien qu'en 
étudiant en même temps. Voilà pourquoi la JEC se limite aux grandes villes. 
On comprend très bien qu’il ne soit pas facile pour le Conseil de saisir 
en une demi-heure toute la réalité d'un pays. :

■ Ec offet T, souligne. 1-, .rapporteur ce qui est vraiment important cen’est pas 
le nombre de militants, mais la révision de vie et la ligne générale de la 
pédagogie du mouvement.

Q»3 » : Mais, sur ce point là, le rapporteur•à’été ÿrop rapide à propos de 
la révision de vie chez le secondaire et de la recherche que l'on, y fait....;
Rep. du SLAM : En tant que membre de l'équipe secondaire du secrétariat ré” 
gional, je puis dire d'après, les visites faites.au mouvement secondaire du 
Paraguay, qu'il a l'esprit de la JEC, qu'il vit la révision de vie. Pour-quoi 
dit-on qu'on est en recherche ? Cela veut dire qu'on n'est pas encore arri
vé à une méthodologie parfaite. S’il s'agissait'-dé donner des causeries sur. 
la révision.de vie, les militants seraient en mesure de "savoir" ce que 
c'est que la révision de vie. Mais quand on est pour une pédagogie active 
le but est que les militants réussissent à comprendre et. à vivre le révi
sion de vie. Cela .e.st beaucoup, plus lent, bien sûr, mais c'est plus proche ’ 
des’gens, qui cherchent à comprendre ce qu'ils vivent. C'est cela que l'on 
veut dire par être en recherche. •

Mise au vote enfin de la demande du Paraguay, le Conseil

. 1 * accepta, à 11 unanimité. Donc, la JEC et. la.
• JECU de ce pays deviennent membres de la JEC,
chacun de ces mouvements avec deux secteurs 
d'activité (garçons, et filles), .... .. .....

faites.au
r%25c3%25a9vision.de
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Au niveau secondaire, il n'y a pas encore une grande expérience de la révi
sion de vie; cependant, il y a une attitude de recherche qui, de l'avis de 
la commission, est signe de tout un dynamisme au sein du mouvement. A ni
veau universitaire, le problème ne se pose pas de la même façon car là il 
y. e a une plus grande expérience du mouvement et des militants.
Dimensions apportées par le révision de vie : elle permet une critique re
lative des. idéologies, aide les militants qui sont en plein processus de 
politisation, à ne pas perdre de vue la démarche de leur engagement chré-,
tien. ......

De 1'avis de la commisslon ces éléments prouvent que la JECU et que la JEC 
suivent les lignes fondamentales, de la JEC Internationale.

3. Organisation du mouvement
3.1. JEC Secondaire :

Il y a des équipes de base et une équipe de coordination qui joue le rôle 
d'équipe nationale, vue la réalité nationale du mouvement. Les équipes de 
bases n'existent que.dans, les grandes villes du pays (celui-ci a 2,300.000 
habitants et une petite superficie), soit dans les collèges de l'Etat, soit 
dans les colleges privés.
Au niveau national, le mouvement maintient des relations avec la JEC univer 
sitaire ; au niveau international, par l'entremise du secrétariat régional, 
il participe activement dans le travail de celui-là dont il reçoit (et 
échange) correspondance et documentation.
Relations avec la hiérarchie..,. •

3.2. JEC Universitaire :

L'organisation est pratiquement la même. Les relations sont plus larges, 
puisqu'elle maintient des relations avec d'autres mouvements tels que la 
JOC, la JAC et le KSUC.

Il est présent dans la majorité' des facultés de l'Université nationale et 
dans une des facultés dé’l*Univèrsité Catholique.

Face à la Hiérarchie et à l'Eglise institutionelle, le mouvement se situe 
au dedans de celle-ci, dans une attitude' prophétique, critique et rénova
trice .

4. De tout ce qui vient d'être dit on peut dégager le jugement critique de 
la commission : celle-ci, donc, recommande au Conseil l'admission de la - 
JECU et de la JEC secondaire du Paraguay, puisque ces deux mouvements ré. 
pondent positivement aux critères adoptés pour le jugement des nouveaux 
mouvements membres.

24.3. Discussion et décision du Conseil

Q»I« î La raison pour laquelle on demande la reconnaissance de 2 secteurs 
d'activités n'est pas claire. On n'arrive même pas à comprendre s'il s'agit 
d'un mouvement à deux secteurs ou de deux mouvements à deux secteurs cha
cun.
Int, du Sec'*'. Gén.; Il s'agit d'un seul mouvement mais qui a deux activités 
différentes et spparées à deux niveaux (secondaire et universitaire), de 
façon que chacun de ces niveaux a sa structure et son action propre. La
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coordination entre eux .-.est du type de Isr relation qui normalement existe.: 
entre la JÈC: sec. nd,-ira et la JSC universitaire d'un même pays..

Le rapporteur précise cu'il s'agit bien de deux mouvements, ayant chacun ' 
d'eux deux secteurs d'activités.

Un délégué du.Paraguay explique'pourquoi les mouvements sont séparés par’ 
sexes. : les- jeunes éprouveraient des difficultés de la part de leurs parents 
à participer aœc. sessions si celles -ci étaient mixtes.
Q.2. La JEC n'existe ue dans les villes, et même elle n'existe ...pas- dans - 
les villes de moins /de T6 .OCG h Lisants. Pourquoi ? . ...e-e

Un délégué du Paraguay" .expliqué : le seule et décisive raison est ■ .que- la . _ 
réalité du pays est comme cela. C’est dans la capitale, Asuncion, que se 
trouvent concentrés tous les services techniques et éducatifs du pays.‘Là: 
se trouvent les deux universités, l'une nationale, l'autre catholique. En 
ce qui concerne le secondaire, dans les petites villes, les étudiants qui 
militent dans l’action catholique, le font•davantage dans la JAC, car ils 
se trouvent très 'identifiés au milieu rural, où ils habitent, bien qu'en 
étudiant en même temps. Voilà pourquoi la JEC se limite aux grandes villes. 
On comprend très bien qu’il ne soit pas facile pour le Conseil de saisir 
en une déni-heure toute la réalité d’un pays. :

- Ec effet r, souligne. 1. .rapporteur ce qui est vraiment important ce.n’est pas 
le nombre de militants, mais la révision de vie et la ligne générale de la 
pédagogie du mouvement.

Q.3 » î Mais, sur ce peint là, le rapporteur à'été trop rapide à propos de 
la révision de vie chez le secondaire et de la recherche que l'on: y fait

Rep. du SLAM : En tant que membre de l'équipe secondaire du secrétariat ré
gional, je puis dire d'après les visites faites au mouvement secondaire du 
Paraguay, qu'il a 1’esprit de la. JEC, qu’il vit la révision de vie. Pourquoi 
dit-on qu'on est en recherche ? Cela veut dire qu'on n’est pas encore arri
vé à une méthodologie parfaite. S’il s’agissait' de donner des causeries sur 
la révision.de vie, les militants seraient en mesure de "savoir" ce que 
c'est que la révision de vie. Mais quand on est pour une pédagogie active 
le but est que les militants réussissent à comprendre et. à vivre la révi
sion de vie. Cela,est beaucoup, plus lent, bien sûr, mais c'est plus proche ' 
des gens, qui cherchent à comprendre ce qu'ils vivent. C’est cela que l’on 
veut dire par être en recherche. . •

Mise au vote enfin de la demande du Paraguay, .le Conseil

l’accepta à l’unanimité. Donc, la JEC et la. 
-JSCUde ce pays deviennent membres de la JEC,

chacun de ces mouvements avec deux secteurs 
d’activité (garçons et filles), .... . ..'.........

r%25c3%25a9vision.de
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EL SALVADOR

I, Présentation générale du pays

A) Données générales : . • '

Superficie :
El Salvador, la plus petite des républiques de 

l'Amerique Centrale, a une superficie de 21.595 km2, en y incluant 
ses heuf ;S îles dans le golfe Fonseca.

Limitée au Nord et à l'Est pare 1'Honduras, 0. 
l'Ouest le Guatemala (l46Km) et au Sud .par le Pacifique
(296).

Population :
Elle a une population de 5.209.000 habitants 

(urbaine,59% en I968), L'indicé de croissance est de 5>°% annuel. 
La densité de population (147 h, par km2) est une des plus élevées 
d'Amérique.
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" Répartition de cette population :

Grandes villes : San Salvador (zone métropolitaine, 
500.000h.)

Santa Ana (l20.000h)
San Miguel (88.OOOH)

Petites villes : 3 villes de 40.000H 
6 villes de I5.000h.

• autres de 7»000h.
Population rurale : 6l% de la population

Faces :
10% de blancs 
84,4% de métis
5,6% d'indiens

B) Principales ressources économiques .

Le bien-être économique de notre pays dépend fonda
mentalement de l'agriculture. Le secteur d'agriculture et d'éle
vage produit 26,4% du produit national en I967.

Le tableau de production ci-dessous représente la 
valeur d'exportation; Café (47,1%), coton (12,6%) et crevettes 
(2,5%)« Les produits alimentaires comportent 12,2% de la valeur 
des.importations dans notre pays.

La composition du produit national brut (PBN) revoie 
que l'importance du secteur d'agriculture et d'élevage tend à 
décliner progressivement.

En i960, l'agriculture apportait 54,7% à la 'formation 
du produit national brut et, en I967, cette contribution a baissé 
jusqu'à 26,4%. Par contre, l'industrie a augmenté sa contribution 
de 14,6% à 19,5% pour la même période.

C) Organisation de l'Education

I. Importance de la soolarité :
El Salvador a un considérable déficit en éducation.

En I96l? on enregistrait 48% delà population de 10 ans et plus 
sachant lire et écrire. Le pourcentage d'alphabétisés a augmenté 
de 40 à 48% entre les recensements de 1950 à I96I, ce qui se considè 
re comme un grand retard. En accord avec les statistiques de la 
OEA, El Salvador occupait la I5ème place parmi les 20 pays L.A. 
en ce qui concerne l'analphabétisme de base.
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2» Niveaux d'enseignement dans le pays :

Primaire Enseignants : 2675 Elèves : 475.635 Année : 1967
Secondaire ” ' 336 11 65.368- ..  ” 1967
Préparatoire " n 2.844 . ” 1966
Supérieure ” 4 11 10.000 " 1968

Il y a deux universités celle de El : Salvador (officielle, fondée
en 1841) et celle de José Simeon Canas (privée, fondée en I965)
Tout ceci, en tenant compte que chaque capitale départementale 
dispose d'un enseignement secondaire complet.

3. Répartition de l'enseignement public et privé :

L'éducation primaire catholique est minime. L'éducation 
secondaire catholique est importante dans les grandes villes et 
cela parce qué"1 les'adresse à un public de classe moyenne aisée,

D) Problèmes principaux du pays

I. Problèmes d'ordre économique et politique :
En I96I,• la revenu par tête au Salvador était calculée 

comme étant de 279 dollars.; à cette époque, seul l'^onduras (dans le 
contexte d'Amerique Centrale) avait un revenu supérieur à celui du 
Salvador. La recette par personne est, aux USA, - i 13 fois supérieure 
à celle de El Salvador; celle de Costa Rica est 1,5 supérieure et 
celle de Mexico 1,7.
Recette per capita en dollars et pourcentage d'analphabétisme ■
Superficie,, population Recette per capita analphabétisme

21.393 3.266.OOO 280 51%

Le plan quinquennal de la nation pour I964-I969 indiquait 
que seulement 8% de la population dépense moins de 4,5 dollars 
mensuels pour l'alimentation, 5.8% dépense moins de .9.,6' dollars.

Seulement 8% des familles dispose de revenus'supérieurs â 
160 dollars par mois; 60% des familles ont des revenus moindres 
de 52 dollars mensuels.

8% de la population reçoit 50% du revenu national.

Le système tributaire actuel tend à augmenter les inégalités 
du revenu personnel net en taxant principalement les articles de 
consommation.- ■ . . .

Le revenu moyen de la région centrale est 4,1 fois supérieur 
à celui de la région orientale et 3>4 fois supérieur à celui de la 
région occidentale.
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Nous pouvons mentionner comme problème politique le fait 
que, au cours des deux dernières années, il existe une tendance 
de droite dans le gouvernement de notre pays.

2« Problèmes d'enseignement

Nous pouvons énoncer quelques facteurs influant les 
problèmes principaux du pays :

1, Le budget national trop réduit pour remédier à l'anal
phabétisme

2. Avec l'aide de l'Rllinace pour le Progrès, on construit 
beaucoup d'écoles mais les professeurs manquent, ceux-ci 
ne veulent pas aller l'intérieur du pays et il n'y a 
pas de salaires pour eux; pour-cette raison, il y a 
beaucoup trop d'enseignants dans notre pays.

3. Ni Salvador est un pays pilote d'expérience de TV édu
cative, organisée avec une aide forte des USA, ce qui, 
en soi, est un problème grave.

4, L'enseignement forme et oriente en fonction de la
société existante. ; .

E) Données religieuses

I. Religions existantes; importance de chacune d'entre elles

La religion existante au Salvador est la Catholique Romaine 
pour 95%» Ru cours des dernisères années, de nombreuses religions de 
dénomination protestante et d'autres sectes ont commencé une activité 
prosélytiste avec assez bien de succès, même parmi les gens simples 
de tradition catholique.

Le poste émetteur protestant est un des meilleurs du pays et 
scs émissions religieuses, bien que du type de dévotion (confiance 
en Jésus) et parfois sentimental, sont bonnes et psychologiquement 
bien pensées, Nn termes culturels, c'est le meilleur poste ometteur.

2» Problèmes principaux affrontés par l'Eglise dans le pays :

L'Eglise catholique dans le pays est traditionnelle; la masse 
du peuple continue à adorerses saints et à célébrer ses Semaines 
Saintes; la classe moyenne ne manque pas de célébrer des neuvaines 
pour ses défunts; les organisations catholiques, inspirées par les 
congrégations religieuses,' ont leurs messes mensuelles ou annuelles, 
leurs fêtes pour récolter des fonds (souvent caÉbrées dans d s hôtels 
ou clubs les plus Castingués - de la "ville)et leurs activités pour 
distribuer des vêtements, de la nourriture, etc. aux pauvres (avecdes 
photos dans les journaux).. • '
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Le clergé est peu nombreux.(I pour 7»000h), mal réparti et 
toujours traditionnel, surtout le clergé régulier qui est étranger 
(voir plus bas); les évêques sont conservateurs, bien que cela 
n'apparaisse pas, tellement dans les déclarations au niveau national 
ou Centre-Americain; le nonce se dédie aux contacts dans les 
milieux politiques, economiques et industriels et il fait pression 
sur les évoques pour que ceux-ci soient ÿrud'icts".

. Dans‘ce cadre négatif, il manque un correctif important; 
au Salvador, peut-être plus que dans les autres pays d'hmêrique Cenr 
traie; il y a un groupe réduit mais actif de laïcs adultes et jeunes 
formés dans l'h,.C. spécialisée, qui luttent pour l'"aggiornamiento'’ 
de l'Eglise.

Dans cette même ligne, il y a, depuis un an, un groupe de 
pretres nationaux jeunes qui cherchent une nouvelle pastorale et 
manifestent publiquement la nécessité de changements. Egalement 
plusieurs prêtres étrangers, n'appartenant pas à des.congrégations 
religieuses, se trouvent dans la même ligne,

L'j.rcheveque et quelque autre évêque sont assez fermes -dans-: 
l'orientation nouvelle de l'Eglise locale, appuyant des réalisations 
dans la ligne du Concile Vatican II et Medellin.

F) Vie étudiante

I. Y-a-t“il des organisations spécifiquement étudiantes ? 
Lu niveau secondaire, pratiquement pas.

2. Quelle est leur influence sur la vie du pays ? Il y a certains 
clubs do jeunes, paroissiaux, dans lesquels s'intégrent Unique
ment des étudiants, mais ils n'ont ni longue vie ni finalités 
syndicales.

II. VISION GENERALE DU MOUVEMENT

L)I, Nom officiel du mouvement : JEC de El Salvador
2. Le secteur d'action est le meme, pour les équipes masculines

et féminines d'enseignement secondaire, que celui-ci soit 
général (technique, école normale,etc) ou non. On travaille 
uniquement dans les trois, années supérieures d'enseignement 
moyen, ce qui- coorespond généralement à l'âge de 14 à 17 ans 
puisqu'il s'agit de 5 années en tout et que la première 
année est ouverte à .des élèves de 12 ans. .
“U niveau universitaire, il existe l'L.C. universitaire du
Salvador (LCUS) .^Fuite
En I963, un père V a fondé la JEC au Salvador, dans la 
Capitale San Salvador, comme mouvement d'L.C. pour étudiants 
du secondaire. Il s'agissait d'une initiative privée sans 
auncune idée d'intégration à une organisation internationale
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Son inspiration et la forme d'organisation a été due, quasi 
totalement aux "Journées de vie chrétienne" du type mexicain, 
adaptées à la jeunesse de plus ou moins 17 à 25 ans; aux "cours de 
chrétienté" (la mystique était celle du Christ, le grand leader et 
la problématique, celle de la grâce et de la pureté. On n'autorisait 
pas la formation d'une équipe sans avoir l'assurance d'un aumônier 
religieux)

Sous la. pression des jeunes eux-mêmes, le mouvement a évolué 
vers une problématique plus large des inquiétudes de la. jeunesse, 
avec le désir de guérir la mentalité des colleges et de faire de 
l'apostolat : des bonnes oeuvres pour les pauvres, de la catéchèse 
pour les enfants des bidonvilles, de l'aide dans les hôpitaux,etc...
On employait le système VJA. La JEC fut aussi créés à Santa Tecla 
(Nueva San Salvador), ville assez importante à 15 kms de San Salvador. 
Les efforts de création- dans les collèges publics donnèrent peu de 
résultats.

L'année I967 a vu de grands changements : I) l'évolution 
mentionnée a provoqué une crise avec l'aumônier général fondateur, . 
crise, terminée par la démission de celui-ci et nomination, par 
la hiérarchie, de l'aumônier général auxiliaire (depuis le 2/1/66) 
«devenu ' aumônier général (5/1/67) 2) le SLA commença a établir des 
contacts par courrier et trois membres nous visitèrent au retour 
du Conseil Mondiale de Montréal. Avec eux, on organisa en août 67 
un séminaire avec l'assistance de jécistes du Guatemala, Puerto Rico, 
St . Doming--} Colombie. Le mouvement prit alors definitivement et cons 
ciemment une autre orientation, dans la perspective L.A.

Avec la participation de l'aumônier international de la JBCI^ 
un autre séminaire pour aumôniers fut réalisé en décembre 67.

En I9683 avec des aumôniers laïcs, on créa la JEC â San Miguel 
(troisième ville quant â l'importance des collèges publics)

Sous la pression des faits, au sein de ses limites dramati
ques, en. I969, le mouvement se décide à un changement en I97O.
Le mouvement était actif en I969 • 1) conscientiser les étudiants 
afin qu'ils deviennent les propres sujets de leur éducation. 2)Leur 
faire découvrir leur responsabilité sociale, ce qui les amena a :
a) lutter contre le luxe et l'ostentation des collèges catholiques,
b) organiser des camps de conscientisation dans le milieu rural,
5) appuyer publiquement quelques manifestations de rénovation 
accélérée .dans l'Eglise, maifestations qui avaient une note de révolte 
(positive) 4) etudier de’-plus en-plwnirisur i la réalité nationale
et L.A. fout cela amena à ce que la majorité des collèges catholiques 
de la capitale interdi®^'cnue façon ouverte la JEC, bien qu'il s'agis
se d'un mouvement hiérarchique.

Actuellement le mouvement, se laisse orienter par les docuxnents 
de Medellin (surtout Jeunesse et Education) et du Comité L.A. de Cali. 
e?n prenant concrètement les formes suivantes :
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I, On travaille dans les collèges catholiques nais en dehors 
de leurs structures, ce qui donne au mouvement plus d'indé

pendance et des positions radicales.
' 2. L'extension se fait sur la base de contacts personnels; dans 

quelques endroits, il n'y a pas encore d’équipes.
5* L'extension m’adresse aux élèves des collèges publics

4, on crée beaucoup de canaux d'action; parmi divers exemples 
nous prenons les suivants : une campagne purri les étudiants centre 
l'orientation paternaliste et répressive du Conité National de Lutte 
contre les drogues, en sollicitant publiquement un dialogue avec 
celui-ci ainsi que voix et vote dans le Comité; préparation pour 
coopérer dans des campagnes de promotion humaine parmi les ouvriers 
et paysans; actions qui provoquent dans les collèges le dialogue 
comme la .c^ r.'teà’ta't’iou cçSttr.o la direction de ceux-ci pour que l'en
seignement et l'éducation soient plus actifs, dynamiques et démocra
tiques; représentation qu Congrès wondial dé la Jeunesse de l'ONU; 
contacts pluralistes et )jcuméniques.

5, vision dé faits de vie qui ne prétend pas conduire à l'action 
sinon r^-iéchir sur les actions (faits).

6, j e nombre des membres a baissé mais l'engagement grandit.

4, Implantation dans le pays; La. JEC existe dans trois villes :
San Salvador, Sta Tecla (Nueva San Salvador) et San ^iguel. Il y a 
des contacts établis pour commencer â Sta Ana et San ^icente; à 
Sta Ana, il y a possibilités serieuses d'arriver à la formation de 
quelques groupes.

Nombre de diocèses existants dans le pays :
Les cinq diocèses du pays sont : San Salvador (Archidiocése avec 

JEC dans 2 villes)
Santa Ana : possibilités de Jec 

' ■ cette année
San Miguel la JEC existe
San Vicente : quelques possibilités

l'an prochain
Santiago de Maria : sans possibi- 

; ' lité
Nombre d'équipes : San Salvador : 25 équipes, en plus de membres 

• individuels, +/- 250 membres
Santa Tecla': 14 équipes, +/- 100 membres 
San Miguel • 12 équipes, +/- 80 membres

'A Relations avec la Hiérarchie; Le mouvement est reconnu officielle
ment, ce que l'on peut constater dans 1'archidiocése : par I) la 
nomination officielle de l'aumônier général, 2) son affiliation à 
la JAAC (Junte archidiocésaine des mouvements d'A.C.),5) par la
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présentation annuelle de la nouvelleéquipér'< pensable à 1 évoque 
.auxiliaire, chargé de l'apostolat laïc, 4) par les documents et
circulaires de l'archidïocèse dans- lesquels on mentionne la JEC comme 
étant une des branches de l'A.C. sa ecialisée.

La reconnaissance de la JEC dans le diocèse de San niguel est 
constatée par la nomination de l'aumônier diocésain.

II.n'existe pas un document comme tel de reconnaissance ou de 
fondation officielle. La hiérarchie g.e joue aucun rôle dans l'orien
tation de la JEC, puisqu'elle a pleine confiance en celle-ci, 
sachant qu'elle æ développe en contact fréquent avec le SLA et ayant 
beaucoup de contacts occasionnels avec l'aumônier ou. quelques fois 
avec des dirigeants.

Lors de la résistance ouverte des collèges catholiques à la JEC, 
la hiérarchie et laJ.---L donnèrent un appui radical et ouvert»

6, Quelle est l'organisation générale de l'A.C. dans le pays ?

Existent comme A.C. spécialisée : ACUS (JUC),..JEC, JOC, JAC,
MFC, MIIC» A l'excejsion de la JAC et du MFC, El Salvador coordonne 
et promeut les mouvements dans les autres pays G.A.

L'A.C. Féminine existe encore comme A.C. générale. Pratiquement, 
on considère que les "Journées de vie chrétienne" (trœ Elises à jour) 
sont A.C. spécialisée (Jeûnasse célibataire de 17 à 25 ans).

Il y a beaucoup de mouvements de type populaire traditionnel; 
quelques autres mouvements apostoliques ne veulent pas se considérer 
membres de la JAAC (par exemple Opus Del, Cours de Chrétienté)

B. STRUCTURE DU MOUVEMENT

I. L'équipe de base comtte de 4 à 8 membres et est intégrée par 
I.es élèves du môme collège et de préférence du meme cours. L'évolu
tion actuelle elle-meme fait prévoir que nous aurons rapidement des 
équipes de zone, : élèves de divers - collèges mais vivant dans la meme 
zone ou colonie forment équipe. Toutes les équipes sont urbaines.
Oh élit un chef (président) d'équipe ou on accepte comme chef celui 
qui la fonde. Les chefs se réunissent tous les 15 jours nais pas durant 
la. période de vacances ou d'examens.

2»' L'équipe archidiocésaine se compose de 7 membres de 7 collèges 
distincts (un du ÿème' cours, 2 du 4ème et 4' du 5èm<^plus l'aumônier' 
Dans les réunions, on accepte des auditeurs, Chaque année, on remplace 
ceux du 5ème cours. L'équipe diocésaine ce San Miguel compte 5 nombres.

3. L'équipe archidiocésaine ^t acceptée de fait comme équipe 
nationale. ®lle n'a pas de cnargvs propa„s ni de président puisque 
l'on insiste sur la responsabilité communautaire de toute l'équipe.
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Mensuellement, on choisit, parmi les 8 celui qui dirigera. Jamais 
ce ne sera l'aumônier. Tous soht" etudiants du secondaire et ils 
doivent se retirer lorsqu'ils entrent à l'université ou en perdant 
leur situation d'étudiant. On suppose que cela ne se fait pas hors 
de ces raisons sauf pour des motifs spéciaux.

Lenin Campos 5eme cours
Jaime Parades : ” - ”
César Lainez : 4ème 
Sandra Serrano : 9®me” 
Irma Chaves : $ème ” 
M.Cristina Mena : % 
Cecilia Romera : jème” 
Juan Deplancke, aumônier 
(pretre diocésain belgeji

Ceux qui sont au 5ème cours démissions- 
ront en février 71 s'ils vont étudier 
à l'Université Catholique, ou en mai 
71 s'ils vont étudier à l'Université 
nationale.

Lenin Campos qui s'intégrera probable” 
ment à. l'équipe du SLA démissionnera, 
en ce cas, en décembre 1970.

Après avoir onsulté les équipes qui peuvent proposer des candi
dats, 1'équipe archidiocésaine elle-même choisit. On invite l'évêque 
pour le présent .r à l'équipe' renouvelée, et l'informer sur le travail 
fait, sur la situation du moment et sur les plan futurs.

L'équipe, archidiocésaine-nationale se réunit chaque semaine 
durant I heure et demie et, selon les nécessités, elle" se réunit un 
demi-jour, ou une jour entier pour des révisions plus générales 
ou pour traiter des questions de type plus large. Les contacts avec 
l'équipe de Santa Tecla et de San Miguel sont occasionnels et 
assez fréquents.

..Assemblée générale et nationale : une fois au début de l'année 
pour l'orientation du mouvement et pour définir le plan de travail 
pour l'année.

C) PUBLICATIONS

En 68 : "Bulletin" avec les conclusions des ''rencontres”.
4 numéros à 100 exemplaires pour les membres.

En 69 : un feuillet sur la semaine sainte "pour jeunes catholiques” 
1000 exemplaires, Un feuillet sur la Pentecôte pour, "catholiques 
jeunes” : 1200 exemplaires. Dans les deux cas, ils ont été' répartis 
parmi les élèves du secondaire en général.

En 70, on pense à un bulletin interne, pour les jécistes, afin 
de. leur communiquer surtout les résultats .de deux séminaires S.A., 
du Comité L.A. et la.Session cnêiale.
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D) RELATIONS DU MOUVEMENT

I.« Coopération active avec laJ-«C; étude des documents de 
Medellin, prise de position sur. les. grands faits de la vie de 
l'Eglise.

• Coopération avec le MFC : dialogue.de la jeunesse avec 
les adultes-.

. Contacts--avec "les journées de vie chrétienne", coordination 
du travail vers l'extérieur. . '

. Beaucoup de contacts fructifiants au niveau personnel avec
ACUS

Très peu de contacts avec les autres... mouvements catholiques 
Très peu de contacts avec les autres mouvements estudiantins

(il manque des mouvements estudiantins au niveau du secondaire)

Nous avons eu des contacts fréquents cette année avec d'autres 
organisations de jeunesse à travers les campagnes de lutte contre 
la drogue et par une représentation de caractère non gouvernemental 
au Congrès ondial de la Jeunesse de l'ONU.

Contacts également avec les CESPROP ((Centre d'Etudes sociales 
et de promotion populaire^ d'inspiration chrétienne, en vue de 
campagnes pour la promotion humaine dans les quartiers urbains et 
à la ca pagne.

Dans le diocèse de San Miguel, lés memes types de contacts 
existent; il y a aussi de frquents contacts avec d'autres mouve
ments catholiques.

En I967 (septembre), le P. Juan Deplancke, aumônier archidio- 
césain, et parle fait même, aumônier national du Salvador, a été 
nommé membre de l'Equipe L.A. d'aumoniers de la JEC.

En janvier 1968, après avoir termine' ses études secondaires, 
Lesbia ^osales accepte de coordonner la JEC en A.C. et Panamaj 
en travaillant d'abord mi-temps, ensuite temps plein. En mai 69, 
elle passe à intégrer l'équipe L.A. en Uruguay et elle est - remplacée 
au travail de coordination par Sandra Berrano, actuellement en 
dernière année de secondaire.

La JEC du Salvador .; prisen charge l'organisation d'un séminaire 
pour jécistes du Guatemala, République Dominihaine, et
Colombie, séminaire réalisé à San Salvador}', en étroite coopération 
et avec l'assistance de. membres du secrétariat L.A.j(août I967).

- organisation d'un séminaire pour aumôniers et futurs aumô- 
. niers des pays centre-américains à San Salvador en décembre 67
(des dirigeants jécistes de San Salvador y assistent)

Séminaire pour aumôniers des pays, centre-américains et Panama 
à Managua, décembre 69.

- Séminaire pour jécistes des pays C.A. et Panama au Guatémala
en jânvibr 69. . .

dialogue.de
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L'aumônier participé ù une journée de formation à San ^osé de 
Costa Rica en septembre 67.

visite à deux reprises, durant l'année 68, au Panama, en vue 
de former la JEC, en donnant des cours de deux jours a des aumôniers 
possibles, et, â trois reprises^au Nicaragua (contacts avec aumôniers 
et jécistes) et, à deux reprises, en Honduras.

^l y euechange de dirigeants avec ^osta ^ica en I960.
En mars, avril et mai 69e;it arrivé e un membre du, SLA qui, 

d'ici, fait, des voyages de contaws intenses au Guatemala, EL 
Salvador, Honduras, Nicaragua.. Il est accompagné de 2 ou 3 dirigeants 
du Salvador et,..en tionduras, de l'aumonier Juan Deplancke. Depuis 
68, l'aumônier Juan Deplancke fait de fréquents voyages au Guatêmala 
Il est accompagné dans quelques cas par un dirigeant d'ici, lors 
de journées et de séminaire.

En août 69, l'aumônier accompagne une équipe de dirigeants de 
St Domingue pour fonder la JEC au Panama, sur invitation de l'arche
vêque. En avril 70, Juan Deplancke et Sandra Serrano visitent le 
Nicaragua^ et Panama..Durant la 1ère moitié de 69, les voyages de 
Juan Deplancke en HondursP sont nombreux et, deux fois, un aumônier 
d'Honduras vient' prendre d'intenses contacts avec une équipe de diri
geants de Eq Salvadpr. En I969, deux rapports écrits à la présidence 
du CEDAC (Conseil Episcopal de C.A. et Panama)., sur le travail d'exten 
sion de la JEC et les problèmes. En mai 70, présentation de la problé 
matique JEC et de "la jeunesse dans son ensemble, lors de la 1ère 
Assemblée du CEDAC.

Au cours de ces années, de petites publications et documenta- 
tionont été r'parties en C.A. et Panama • fondement théologique et 
biblique du-mouvement, schémas de révision de vie, pédagogie du 
mouvement, révision de faits de vie. Problèmes de création et 
d'extension, situation de la JEC dans la pastorale et dans l'Eglise 

..dans son ensemble, bibliographie.

E. FINANCES

. I. Contribution des militants, -^n principeils paient 0,10 de 
dollar par- réunion d'équipe (quelques 23 par ah), eh fait on paie 
beaucoup moins de ce que l'on doit; cela, est du à a) négligence, 
b) allergie assez typique de la classe moyenne à contribuer pour 
un mouvement, c) le peu d'appui que donnent les parents à cause 
de la défiance qu'ilè ressentent face à la JEC qui "rend trop indé
pendants'1 les jeunes et les transforme en rebelles. Pour cette der
nière raison, il n'y,a pas de subventions ni d'autres revenus, 
exception faite de l'une au l'autre action "éclair" de récolte de 

'fonds pour line activité spéciale (par exemple, pour subvenir aux ans 
'’ irais de voyages, pour que ses derniers ne retombent pas unique 
ment sur les dirigeants).

2, Le secrétariat général a la.responsabilité financière du,
mouvement. , <

3. Le problème économique est difficile et revêt Une dimension 
psychologique. Les frais courants sont nécessairement réduits
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mais il y a une maifestation d'impudence à accepter sans plus 
que les SLA et SCA (secrétariat C.A.) se soutiennent avec des 
fonds européens et américains et le,mouvement national avec les 
contributions des aumôniers.

La solution est aussi difficile (nous insistons sur 'la responsa- 
bilité et nous motivons, la conscience sur un certain amour apropre) 
Ce qui influeencera chaque fois plus c'est que la plupart des mem
bres -étant donné leur âge- dépendant complètement de leurs parents 
et des adultes en général en ce qui concerne l'économique, auront 
des difficultés â payer leurs cotisations et à récolter des fonds 
puisque l'orientation progressiste et libératrice du mouvement 
provoque un rejet <•'. do. la' société ’bien pensante”. Par le fait même, 
il y a difficulté à disposer de fonds.

C. SERVICES DU MOUVEMENT

II n'existe pas de service comme tel, exception faite de cd que 
nous avons mentionné dans le point C.

III. “ METHODES DE TRAVAIL $ VIE ET ORIEMTlON DU LDUVEMENT

A) Militants et équipes
1. On considère membre du mouvement de JEC :

a) celui qui assiste assez régulièrement aux rencontres d'une 
équipe de collège.

b) tous ceux qui se considèrent jécistes parce' que :
- ils s'intéressent" positivement, à la JSC, maintenant de 

fréquents contacts avec les membres de l'équipe ou du 
secrétariat

- ils assistent de plus aux activités générales de la JEC
telles que rencontres, réunions il-"' . bimensuelles
de travail ou d'étude, célébrations liturgiques, campagnes 
dans le milieu estudiantin inspirées par la JEC,

Il n'y a pas â- Pagres d'adhésion. Au niveau pratique, on 
fait une distinction entre les membres du jème cours et ceux 
du âème et pème cours»

2, En raison de l'expulsion de quelques élèves J du collège,
1'équipé du cours questionne l'ensemble du cours et promeut 
une réunion avec les parents, pour discuter de ce- problème 
puisque les supérieurs ne dialoguent pas à ce sujet.

Une équipe propose l'idée de travailler dans le milieu rural 
durant les vacances; cela a été réalisé avec des jécistes et 
des non jécistes . •

Plusieurs équipes .de divers collèges ont lancé l'idée de faire 
une campagne contre l'ostentation .et le luxe des ..fêtes de 
fin de cours (clôture, graduation, anneaux,etc). Dans l'un 
des cas, on a obtenu que la fête ne se fasse pas dans l'hôtel 
le plus luxueux nais. au collège môme; dans un autre cas,
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que l'on supprime la toge, les. gants, etc;- une autre ..fois, 
que seulement la moitié des élèves s'achètent- l'anneau "de - . .
bachelier; d'autres fois, oh a seulement réussi -a ce que le 
problème soit posé et inquiète les consciences.

Une- équipe du 5,ème. cours s'engage à faire 1'extension du mou-, 
cernent au collège, favorisant ainsi de nouvelles équipés dans 
lès cours supérieurs. ' ;

B) Aumôniers, assistants et conseillers. ...

1. -Ayant tout autre chose, comme ,animateur de l'équipe, aider
dans les lignes pastorales théologiques, vivre a.vec l'équipe 
la problèmatique du milieu et chercher des solutions ensem
ble, se responsabiliser du travail dans le milieu.

2. Participer activement aux ,. réunions et contribuer, par sa 
mentalité et expérience à l'engagement réel de l'équipe après 
chaque réunion; son rôle est de participation et non de diri
geant. ou superviseur.

3» fous les aumôniers .ont. me.çu... les-documéntm~‘su±Vants :..
- la JEC dans l'Eglise et le milieu (Conférence de’-L.Sena) Dôc.I
- Doc. 14 de la série I du Service de Documentation'HISC-JECI .

(pédagogie)
- Doc. 17-18 " " ’’ ”- (méthodologie)
- Prise de position des jécistes face aux aumôniers (Voir

Doc. 2 que nous envoyons sparément)
4. Il existe des assistants; leur rôle dans notre cas est sembla

ble à celui de l'aumonier. ils développent leur action dans 
des équipes de formation en les aidant dans leur trvail et 
réunions, bien que généralement ils. ne vivent pas dans le milieu 
estudiantin secondaire..

C) Programme d'année . ; '
I. et 2. L'équipe de coordination ou secrétariat, connaisseuse des 

inquiétudes principales du milieu, présente-un projet à la base 
du mouvement. On discute et on détermine les ligneq générales de 
l'action qu niveau national en accord av c la base. Ensuite 
celle-ci est élaborée par le secrétariat.
Justification : on considère que le secrétariat doit être ou est 
une manifestation de ce-qui se vit à la base mais il faut amener 
à la conscience. Nous nous préoccupons de ne--pas imposer un thème,

3. Le thème"del'année passée est "le rôle de l'étudiant face à. un 
monde en développement" en continuation de l'année antérieure. 
a) , la situation privilégiée de l'étudiant; ses longues vacances.

, son isolement dans un monde factice, infiltré par les idéaux 
de la,société de consommation et spécialement par le prestige 
social

. la réalité nationale et latino-américaine comme un défi 

. le message évangélique , adressé surtout aux pauvres et malades
comme motivation.
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b) « Actions dans des quartiers urbains et à la campagne pour 
se conscientiser et pour conscientiser.

. Antiformalisme : provoquer des dialogues-» à partir d'un point 
de vue critique-avec les adultes; lutter contre le luxe et 
l'ostentation dans la vie familiale de l'étudiant, et cussi 
dans les collèges; action pour la représentation estudian- 
tile dans les collèges; contacts avec les autres mouvements

Le thème de dette année est : pour la libération de l'homme L.A. 
il est nécessaire des étudiants qui se libèrent, se préparant ainsi 
à entrer dans le processus de libération en A.L.

a) . vers l'application de Medellin (Doc. sur l'éducation et la
jeunesse) et de Bogota (Christianisme et jeunesse en A.L.)

« étude critique du système éducatif existant. Promotion de 
systèmes actifs d'enseignement.

. participation active dans la formation religieuse 

. Directives estudiantines, représentatives face à la structure
du collège

. Provoquer le dialogue avecj.es -adultes et quelques unes 
de leurs organisations : a'JkjQCX'?- ■LOlÿe pères de famille, MFC, 
Comité de lutte contre les drogues

b) . extension du mouvement surtout dans les colleges publics,
contacts avec les non-catholiques

. autofinancement du mouvement

. sincérité dans la vie : manifester la façon do penser des 
jeunes inquiets; modes de vie plus simples dans les loi--- 
.rirsi, vêtements, centres d'intérêt.

D) Sessions, rencontres, campements...
I, niveau national :

, Au début de chaque année, il y a une réunion de deux jours avec 
les secrétariats des trois villes pù travaille la JSC pour 
discuter le plan de travail et les assemblées plénières, sur 
la base du V.J.A.

. une équipe da Salvador va diriger quelques unes de.ces rencontres 
dans les deux autres villes, durant l'année. Une rencontre est 
une journée ouverte à tous les jécistes au cours de laquelle 
on discute les points du plan d'année selon le système déjà 
mentionné ; au cours de laquelle aussi l'importance est donnée 
â la joie de "se rencontrer" et de célébrer 1'eucharistie.
Ces rencontres se célèbrent 3 ou 4 fois l'an (il ya en d'autres 
sans l'aide du secrétariat)

Au niveau local :
Sessions :
I-69 : participation très active de la JEC à un séminaire de la 

JAAC,< organisation qui coordonne tous les mouvements 
d'apostolat de l'archidiocès^.8 Z* f-09 : session d aumôniers, ex-aumoniers et possibles aumôniers
de San Salvador et Santa Tecla. Les membres du secrétariat 
proposent aux aumôniers 5 thèses sur la jeunesse actuelle 
et la JEC, illustrés par des textes de Medellin (Voir Doc.2)

avecj.es
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' 9**69 : participation à une session de la- JAAC.,. demandée par la 
JEÇ, sur l'opposition des collèges catholiques et des 
congrégations religieuses à la pastorale des diocèses 
et-aux orientations do Medellin

1-70 '• 5 jours d'étude sur la réalité nationale- dans tous ses
aspects, répondant ' à une série- de. questions en groupe de

-• travail et' séances plénières.;-- les conclusions devaient 
être utilisées à Cali,

7~70 : trois jours d'étude de la méthode de conscientisation de 
P.Freire.

toutes ces sessions ont été réalisées pour les jécistes au cours 
de. ces dernières années,

Rencontres pour tous les jécistes :
En plus de ce que nous avcns exposé antérieurement, nous d.vons 
ajouter une rencontre sur le sens de l'actualité de la Passion, 
mort et résurrection du Christ (Semaine Sainte, voir Doc. 5 )

Autre rencontre sur la guerre en Honduras, un autre sur le mouve 
mdnt (Doc. 6)

En plus-des méthodes déjà mentionnées, on utilise le Phillips 6x6 
les socio-drames, la révision de faits.de vie.

Campements uniquement durant les vacances, pour, les jécistes des 
dernières années : '

68- 69 : The mes : doctrines sociales,' exposition et critique
69- 7O : ” l'engagement de l'étudiant chrétien (filles)

l'engagement du bachelier, options possibles
■ __ (garçohs)

On travaille toujours sur la base-.de discussions de groupe, avec 
de petits exposés'd'introducticn éventuellement.'
Avec ce meme système, les jécistes ont dirigé deux campements 
au bord de la'mer pour des jeunes filles, hanjbles, campements 
pensés comme retraites actives et joyeuses.
La JEC du Salvador,- en collaboration avec le secrétariat L.A, 
a organisé le" séminaire, centre-americain de dirigeants (l-70)_, 
ce qui, nous l'espérons, pourra se répéter chaque année.

Après-midi .d'étude, pour les plus engagésselon Iss possibilités • 
Il y a un exposé d'un jéc?ste ou de .-1''■aumônier et ensuite discus 
'sien en groupes''ou r.-,'.. ... plénières.

69 : Education libératrice (après EOg0ta) -nrêtres
l'Eglise en e ? t . :t-ti-•■'. (après un manifeste des - ' rebel
les!î)
^ue fait l'étudiant en vacànces< ? (avant de les commencer)

70 : la décennie 60670 et ses projections
Rapport de Càli (deux--après-midi) .
Congrès MOndial de la Jeunesse au siège de l'OiïU

faits.de
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E) Pré sence du Mouvement et quelques problèmes •

I. a) affrontement avec la structure collégiale, par ex: en raison 
de l'expulsion d'élèves, système d'êavaluation, professeurs 
incapables, traditionaalismes religieux et sociaux, anneaux 
de bachelier, offrandes coûteuses aux saints, fêtes luxueuses,etc

b) on a publié un manifeste à propos du problème des drogues.
A partir de cela, on faisait voir l'attitude, du pouvoir établi 
et des autorités qui veulent., tout' solutionner par l'opression 
ensuite on réunit des représentants de tous les collèges pour 
discuter entre jeunes les problèmes divers de notre Education 
Drogues et problèmes posés, par la société' de consommation, 
maintenus par les adultes.

Note : il n'y a aucun mouvement politique dans le milieu estudian
tin et le mouvement n'a pas de présence politique au sein

- du milieu-étudiant.

c ) on a lancé des manifestes et 
d'autres mouvements à propos 
du cardinal en C.A. et appui'

des contestations publiques avec 
des: laits suivants : l'électionp I* 6 X p G rç zaur . T rqui exposeront leur

point de vue; à propos da la séquestration d'un jeune preére 
qui travaille dans une paroisse de paysans, séquestration 
opérée par des membres du corps de sécurité publique; pour 
propager J ustice et Baix (Medellin.)

2. a) L'étudiant n'est pas conscient de sa missebn :
- il y a dépendance idéologique des.adultes
- Il n'y a pas d'organisation représentative de la manière de 

penser des étudiants
- Répression de la famille, collège et société face a la 

jeunesse
- il existe un conformisme accentué face aux problèmes natio

naux et L.A. ; par conséquent, il n'ÿ a pas dç .contestation 
effective et organisée.

b) on se situe dans une attitude critique, nous cherchons des 
solutions au problème mais on voit rarement les résultats
- on oriente vers un essai de conscientisation avec l'esperance 

de ce que le mouvement et le milieu ensemble se cristallisent
...en un engagement concret.

- il existe de plus, une recherche de ”canaux d'action” qui
puissent promouvoir une conscientisation a laquelle participe 
l'étudiant de-secondaire , . ....

.' ’c) Manque d'aumôniers et de militants conscients et engagés
-répression des collèges, . de la famille et de la société dans 

son ensemble,'souvent o'Uv-ehte, même de . la part des mouvements 
d'adultes. Ex : plusieurs collèges interdisent la JEC.

- on a besoin de.gens a temps plein pour le mouvement : militants 
' ' et prêtre -'qui puissent .travailler comme aumônier.

- manque de responsabilité, pour payer la cotisation
- avec une mentalité révolutionnaire ,1"uny comportement bourgeois

3. Problématiser et conscientiser l'étudiant sur sa responsabilité 
et participer au processus de libération du Salvador et C.A. 
Dinamiser le processus de croissance de l'Eglise du Salvador et C.A.
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MOUVEMENT DE LA ACUS (ACTION CATHOLIQUE UNIVERSITAIRE SALVADORENÂ

Présentation générale du pays :

A) Données générales

"’l. Situation géographique. La République du Salvador en Amérique 
centrale., est comprise entre l'Océan Pacifique et les Républiques 
du Guatémala et Honduras. "

• 2. Superficie : l'extension est approximativement de 20.0Ù0km2 
Le littoral a une longucure' de 321 km et la i-ngu 'Ur maximum d'Est 
à ouest est de 225 km.

' 3. Population : El Salvador occupe la première place en densité 
démographique parmi les pays centre-américains, avec l68h/km^appro
ximativement, Ce chiffre a augmenté considérablement par le fait 
de retour" '•* -.dé Salvadoreniens résidants ' én . Honduras qui rentrent 
au paye. jua population actuelle totale du pays est de 3»25O.OOO hab 
approximativement dont 40% résidé dans les zones urbaines.

4. Répartition de la population en races, langues. La majorité 
de la population Salvadorênienne est métissé bien que coexistent
des minorités peu stables d'indiens et de blancs.' La langue'- officiel
le est-1'espagnol.

5. Répartition de la population par secteurs .de travail» 60% de
la population Salvadorênienne en âge de. travailler se dédie à l'agri
culture, 12% aux services, 6% au commerce, 4% à la construction,
5% aux mines, transports, électricité et autres.

La zone centrale'du pays (San Salvador) est la plus dense en 
population, la suivant par ordre d'importance la-zone occidentale 
du pays (Dpt, de Sta Ana, Ahuachapan). Finalement, dans la zone de 
l'Orient, on trouve un autre groupe de populations importantes (Dpts 
de San Miguel, Usulutan)

B) Principales sources économiques-

L'économie da El Salvador est es .entiellement agricole. Au cours 
des 15 derrières années, elle a souffert, des changements'importants. 
L'intégration économique Centre-americaine, l'accroissement de la 
production d'énergie électrique ont stimulé l'établissement de nou
velles industries et l'agrandissement de celles qui existaient déjà/

En général, le développement économique de El Salvador affronte 
de grands obstacles, et difficultés étant donnée la carence de res
sources. naturelles.

L'agriculture est censée être la source plus importante de capi
tal pour le processus industriel» Le secteur, d'agriculture et d'éle 
vage a produit 26,4% du produit national .en I967, La café, coton et 
sucre représentent 59% de la valeur des exportations et les produits 
alimentaires comprennent 12% des importations.
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Le marché potentiel le plus important pour les biens produits 
dans le pays .se trouve dans le secteur d'agriculture et d'élevage, 
60% dès consommateurs de la nation travaillent dans l'agriculture 
et leur pouvoir ac^uisitif détermine en grande part l'expansion 
industrielle.

La composition du produit national brut révèle l'importance re
lative du secteur d'agriculture et d'élevage, lequel tend à décliner 
progressivement. En I960, l'agriculture participait avec 34,7% à 
la formation du PNB et en I967, cette participation baissait à 
26,4%. Par contre, l'indüstrie augmenta sa participation de 14,6% 
à 19,5% pour la même période.

En termes de PNB, 'la taux de croissance économique a atteint une 
moyenne de 5,7% durant la période 1952-57» A partir de 1958, cette 
croissance se voit interrompue à cause d'une baisse sensible dans 
les prix des produits agricoles sur le marché mondial. Surtout dans 
le cas du café; en I964, on récupère en augmentant le croissance 
à 10.,2%; en I965, cette production baisse à 6,7%; en I9Ô7, â 5,5%.

louant aux exportations de Ll Salvador, on observe que des pro
duits tels que le café et le coton constituent 57,4% de la valeur 
totale des exportations, ,ce qui démontre que l'économie du Salvador 
dépend du commerce extérieur de ses deux produits principaux, d'où 
son extreme vulnérabilité. Les oscillations des prix de ces deux 
produits sur le marché mondial déterminent les périodes de bien 
être ou de crise de l'économie du pays.

Quant au niveau de vie, nous savons que, durant l'année 66, le 
pays avait des revenus per capita de 279 dollars, <quand, à cette 
-date, était supérieur ?.a revenu per capita d'Honduras seulement 
parmi les républiques ,daA.C.

Ce revenu par tête n'est du reste pas réel car la richesse de 
concentre en peu de mains.

Le plan quinquennal‘de la nation pour 64-69 indiquait que seule
ment 8% des familles disposait de revenus de l60dollars ou plus 
par mois, alors que 60% des familles ne disposent pas de 52 dollars 
mensuels.

Près de 8% de la population reçoit appoximativement 50% des 
revenus. L'inégalité de la distribution des terres répercuté de 
façon nuisible sur la distribution des revenus.

C) Organisation de l'éducation

El Salvador a un considérable déficit éducationnel. En I96I,
48% de la population de 10 ans-ou plus pouvait lire et écrire.
Le pourcentage des alphabétisés a augmenté de 40 à 48% entre les 
recensements de 1950 et I96I. ce qui est considéré comme retard 
important. Selon les statistiques de la OEA-, El Salvador occupe 
la 15éme. place parmi les pays L;A, en ce qui1 concerne l'alphabétis
me de base. Il faut faire remarquer que la majorité des alphabétisés 
ont seulement suivi les cours de 1ère et/ou 2de année d'éducation 
primaire.
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PRINCIPAUX PROBLEMES DU PAYS

Pariai les principaux problèmes qu'affronte le pays, nous avons :

a) la mauvaise distribution de la terre
b) le manque de -plus importantes ressources naturelles
c) ,l'enploi et le. sous-emploi
d) le manque d'habitat. Il existe" un déficit urbqin de 6.000

1 maisons et dans le milieu rural, il faut en contruire approxi
mativement 56.OOO. Ces chiffres tendent à augmenter de fapom 
considérable

e) le peuple n'a pas de véritable participation dans les décisions 
politiques, économiques et sociales du pays :

f) il n'existe pas de partis politiques qui interprètent vérita
blement le peuple et, par conséquent, il n'y a p; s de conscience 
politique dans le peuple- ,

g) dépendance externe au niveau politiquej social et économique, 
■surtout des-USA

■ h)- analphabétisme, surtout dans le milieu rural
i) le contenu.de l'enseignement donné ne correspond pas à la. 

réalité du pays
j) il n'y a. pas suffisamment d'écoles techniques
k) dépendance, au niveau culturel, et initiation de programmes 

d'étude élabores â l'étranger ; .le mémo pour l'Implantation de 
nouvelles, techniques

l) éducation classiste dans les- collèges religieux

L'éducation est surtout fonctionnelle car elle se limite à 
enseigner à lire et écrire. Actuellement, on en train d'essayer de 
mettre en pratique une réforme éducativej avec changements des 
programmes d'étude, fonctionnement de. la IV éducative, unification 
des textes d'étude (textesRocap), etc. Tout cela entraîne avec soi 
une pénétration culturelle., car il y a transfert de valeurs, pédago 
gie de l'étude qui ne correspondent pas à la réalité du pays, Cela 
se vérifie â tous les niveaux de l'éducation, depuis l'école 
primaire jusqu'à l'éducation secondaire.

Au niveau primaire, l'enseignement est donné majoritairement 
par l'Etat. Au niveau secondaire, on trouve une situation distincte 
puisque l'enseignement se trouve majoritairement dans les mains 
des collèges religieux privés bien qu'il y a .quelqhes collèges 
laïcs privés et d'autres de l'Etat.

DONNEES RELIGIEUSES

I. Religions existantes : les religions existantes dans le pays 
sont, par ordre d'importance, les suivantes -

. catholique . - . •

. protestants
Parmi ces derniers, les Témoins de Jehovaft, luthériens, mormons, 
baptistes, évangélistes, ----- y a aussi des juifs.
L'Eglise catholique est la plus nombreuse et la plus importante; 
pratiquement, elle est dans tout le pays. La majorité des habitants 
(95%) se dit catholique.

Los religions protestantes sont localisées dans les principales

contenu.de


- 155 -

villes du pays," pour cette raison, elles constituent un secteur 
minoritaire.

Parmi lés principaux problèmes affrontês par l'Eglise Catholique 
dans le pays, nous comptons :

a) présentation d'un message évangélique complètement étranger 
par rapport à la réalité du Salvador

b) il existe une identification de l'Église et du clergé avec
’ l'ordre établi, ■‘‘•u sein de la hiérarchie et du clergé, il

ex ste une minorité qui prend des attitudes de dénonciation 
de la situation actuelle du pays,. 1 existe également des 
laïcs ayant un certain degré de conscience et luttant pour 
un changement radical des structures

c) manque de clergé
d) l'Église Salvadoré ienne maintient sa religion populaire, 

sacramentaliste et massificatrice. Ex : processions, prières,, 
neuvaines, etc

VIE ESTUDIANTINE

Au niveau universitaire, il y a quelques organisations.spécifi 
quement étudiantes-, parmi celles-ci :

' L'Assosdation Générale des Etudiants universitaires du Salvador 
(AGEUS), Au niveau de chaque faculté., il' y a des sociétés estudian
tines. Parmi'les activités qu'elles réalisent, nous notons

1, activités syndicales estudiantines
2, activités de caractère politique avec projection dans le 

peuple. Pratiquement, activités dé dénonciation de. la réalité 
socio-économique du pays.

^1 existe également diverses organisations ou groupes culturels 
avec des activités spécifiques. \

Actuellement., il .y a une crise' dans le mouvement estudiantin. 
Pour cette raison, il y a des'•organisations politico-idéologiques 
d'étudiants universitaires. Dernièrement, on a remarqué certaines 
tentatives d'organiser d'autres types de mouvements étudiants'./
La ..seule organisation estudiantine qui ait un certain degré d'expé
rience dans le vie du pays est l'.ÆEUS, spécialement dans la 
capitale.

VISION GENERALE DU MOUVEMENT

Introduction :

1) Nom officiel du mouvement : Action Catholique Universitaire
Sab-Aore'c. ACUS //

2) Secteur d'action : dans le mouvement, on n'a pas eu de préférences 
quant aux secteurs. Ôn travaille dans le milieu étudiant sans 
faire do distinctions. Les secteurs d'enseignement existants , 
dans le pays sont les suivants./': secondaire, universitaire, 
technique et enseignants. L'ACUS, comme son nom l'indique, 
travaille dans le milieu estudiantin universitaire.
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3) Brève vision historique du mouvement. Au début le mouvement était 
de type spiritualiste (1956); ensuite il s'est transformé en mou
vement de "services” et .au cours de cette étape le problème&.l’au
mônerie s'est posé de façon aigue. A partir de 64, avec l'arrivée 
d'aumôniers de Belgique et avec l'appui de la ligne d'engagement, 
le mouvement a essayé de se situer dans le milieu estudiantin.

Naissance e, développement du mouvement : nous pouvons dire que 
le mouvement est passê-par une série d'étapes, à savoir : d'une 
pastorale de préservation p une animation du temporal, et en
suite à une pastorale de prophétisme; .tout cela au sein de la 
pastorale universitaire et sans grande rigueur. Au cours de tout

? ce processus, le mouvement a souffert de hauts et bas, avec crois
sance ou décroissance selon les moments.

4) Implantation dans le pays. La ACUS existe surtout à 1' 'université 
Nationale aveé des équipes dans les diverses facultés. A l'univer
sité catholique, de création récente, depuis 4 ans plus ou moins, 
il_y a deux équipes de base dans les facultés d'humanités et

■ d^Ütonomie. Dans la zone orientale du pays-, il existe un centre 
régional universitaire d'Orient où l'on peut suivre les cours des 
Ieres années universitaires. Il y a là une équipe de base d'étu
diants dés 1ères années. Dans la zone occidentale du pays, il ya 
un autre centre régional universitaire, mais jusqu'à cette date 
on n'a pas puyformer une équipe de base..

Il y a 5 diocèses dans le pays : San Salvador, Sta Ana, San Miguel 
San Vicente et Santiago de Maria. La ACTîS , pour l'instant, travail 
le dans deux des diocèses où il y a une université : San Salvador 
et San Miguel; manque Sta Ana où se trouve le centre régional de 
l'Occident.

Quant au nombre des équipes réparties dans les facultés :
Pour les années de base (Ières années) il y à deux équipes de 
base, une.en médecine et une autre formée de personnes sur le 
point d'entrer; une équipe à la faculté de droit; une équipe 
spéciale composée d'étudiants-en. économie, Ingénieurs, faculté des 
Sciences. Quelques uns de cette équipe sont des enseignants 
récemment formés. Actuellement, comme tous les ans, des équipes 
de nouveaux sont en formation.
Quant au nombre approximatif de membres, il s'élève à une cinquan
taine.

5) Le mouvement ACUS est officiellement reconnu par la hiérarchie : 
divers faits le confirment :
. la nomination officielle de l'aumônier
. L'affiliation officielle à la JAAC (Junte Archidiocésaine û'AC)
• la présentation annuelle de la nouvelle junte directrice à-

l'ê'eêque auxiliaire ,. ■ responsable de l'apostolat laïc, au plan 
natipnal

;. la référence explicite à l'A.C.universitaire dans les documents 
. et circulaires de l'archidiocèse.
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II existe un décret dd-cunentant •. r\;xf'.- la reconnaissance officiel
le du mouvement. En ce qui concerne la nomination des dirigeants 
nationaux, le rôle de la hiérarchie se limite à reconnaître les diri
geants élus lors de l'Assemblée C LA xv... e par les membres du mouve
ment et reçoit.leur serment, sans plus. La hiérarchie ne joue aunun 
rôle dans l'orientation du mouvement car elle a confiance dans la 
ligne du mouvement et dans la mission assumée par l'aumônier.
Le mouvement, au contraire, tente d'influencer la mentalité de la hié
rarchie; de plus les militants ressentent l'appui de celle-ci.

6) Quelle est l'orientation générale de l'AC dans le pays ? Il existe 
une action catholique spécialisée : ACUS=JUC, JEC, JOC, JAC, MFC, 
MIIC. A l'exception de la JAC et du MFC, 1rs autres sont coordonnés 
au niveau centre-américain à Ban Salvador.
L'AC I--êninine existe encore comme ACG, Pratiquement, on considère 
que le mouvement de'Journées de vie chréticnne^(assez renouvelées) 
est Action catholique spécialisée. Il existe des mouvements apos
toliques de type populaire traditionnel (Filles de Marie, Cheva
liers du Christ Roi, etc) Finalement, il existe d'autres mouvements 
apostoliques de type conserx ;eur et traditionnel qui n'ont aucun 
intérêt à se considérer membres de la JAAC, comme -par ex. - 
l'Opus Dei et les Cours de chrétienté.

STRUCTURÉS DU■MOUVEMENT

1) l'équipe de base : en général les équipes de ACUS se composent 
de 5 a 8 membres. Chaque, équipe de base s'organise dans chaque 
faculté de l'Université Nationale ou catholique (là, il y a des 
équipes de base). Le responsable de l'équipe est le militant 
qui a le plus d'expérience dans le milieu universitaire tant en
ce qui concerne la pédagogie que le sens du mouvement, Aux réunions 
d'équipe, on essaie que les autres membres mûrissent dans la 
réflexion et révision de 1'engagement du chrétien dans le milieu.

2) l'équipe diocésaine . ; t r - fait l'équipe nationale puisque la
#junte directrice, comme on appelle l'équipe responsable, est inté

grée par des etudiants de l'Université nationale dont le siège 
est à San Salvador. Il n'y a pas de participation de représentants 
des centres régionaux d'Orient et d'Occident. Le nombre actuel
des membres de l'équipe responsable est de 7, y compris l'aumônier. 
La composition des membres de l'équipe de responsables est hétéro
gène, puisqu'il y a des étudiants des premières années, des étudiants 
du cycle intermédiaire et des étudiants qui prochainement "dans 
un an au. plus tard - quitteront l'université. Avec les responsa
bles étudiants, il y a l'aumônier qui, dans le mouvement, est le 
seul membre permanent»

3) Les p-rsonnes qui composent l'équipe nationale actuelle sont :
Rafael Antonio Arce, Virginia Pena, Roberto Magana, Eicardo

. Trujillo, Ernest.o Urquilla et Hector Bilva»
A partir de cette année, les membres de la junte directrice ou 
Equipe nationalefcomme on l'appelle actuellement) cesseront 
d'avoir es fonctions spécifiques, du moins formellement. On essaie
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une nouvelle expérience de coordination du mouvement, des respon
sabilités comme Président, Secrétaire Général, Fiscal, Rapporteur 
et Trésorier.ont'cessé d'exister, Dans la coordination actuelle, 
tous les membres de l'équipe sont responsables, aucun n'a une 
responsabilité supérieure à celle dé. l'autre. On peut tomber 
dans la situation où personne n'assume la coordination si on 
ne voit pas clairement quel est le sens de cette coordination. 
Tous les membres de l'équipe sont étudiants qui, parraEt élément 
à leur engagement dans le milieu universitaire, dédient une 
partie de leur temps au mouvement* Par le fait meme, ils ne sont 
pas permanents. Généralement, les membres sont élus pour un 
an et chaque année toute l'équipe est renouvelée.

Les membres de l'équipe responsable sont élus par vote direct 
des membres du mouvement réunis en Ass-emblée Générale.
-Une fois par semaine,, ils se réunissent pour réviser des ques
tions administratives, révision des équipes de base, problèmes 
affrontés, problèmes du mouvement dans son ensemble.
Comme la coordination commence un nouveau type de fonctionnement, 
il n'y a pas encore de précision quant aux responsabilités que 
doivent assumer les membres de l'équipe nationale.
L'Assemblée . g'n-'raie dans le conseil du mouvement. Jusqu'à 
présent, les Assemblées du mouvement ont eu comme objectifs 
l'élection de nouveaux membres quand les prédécesseurs avaient 
terminé leur mandat, discussion de problèmes d'intérêt général, 
conférences, exposés et, de façon extraordinaire, on convoque 
une'Assemblée générale quand les .circonstances traversées par 
le pays l'exigent, de même l'université ou l'Eglise.
La fréquence de l'Assemblée dépend de la planification faite 
par les coordinateurs du mouvement, d'une part et, d'autre part, 
de la situation nationale, de l'université ou de l'Eglise, comme 
nous l'avons vu.

4) Publications.
a) régulières : jusqu'il y a deux-ans, le mouvement publiait une 

feuille mensuelle intitulée "Dialogue", dont le tirage était 
de 3000 exemplaires. Elle s'adressait avant tout au milieu 
estudiantin universitaire. La responsabilité de la feuille 
était à charge d'un Conseil de Eéadaction nommé parmi les 
membres dotés d'une- certaine capacité dans ce domaine.

5) Relations du mouvement, 
a) au plan national :
I, Avec les autres Mouvements d'AC, il existe une grande colla

boration au sein de la'JAAC, par des rencontres, séminaires, 
journées pastorales, etc. Un, groupe de militants a 'té en 
contacts avec la JAC, maintenant.un échange d'expériences 
assez bon. Quelquefois, on a participé ensemble de séminaires 
sur la réalité nationale, ou, pan exemple, - les universi
taires apportent une aide en faisant des exposes sur l'hygiène 
et la santé. Avec les autres mouvements spécialisés, comme la 
JEC et la JOC, il y a contacts personnels entre les membres 
des équipes. an d'autres occasions, il y a eu un 'change
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de participation aux différents séminaires organisés par le 
mouvement et aux tournées de Vie Chrétienne, Il y a eu une par
ticipation des militants aux rencontres du Mouvement Familial 
chrétien,, en essayant, d'initier un dialogue avec les adultes.

b) A niveau international :
1. Le travail qui a été fait avec d'autres mouvements de JUC 

s'est situé au niveau d'échangé avec les autres pays de la , 
zone, participation à. des séminaires de la zone et L'.A,
Parfois, l'Aumonier a été demandé comme collaborateur à des 
séminaires du mouvement dans d'autres pays, comme ce fut le 
cas en République Dominic. ' o et icaragua. ■

2. Au niveau de la zone, un ecrétariat Coordinateur a été mis sur 
pied pour l'Amérique Centrale, secrétariat composé d'un au
mônier et d'un laïc mais jusqu'à présênt, il n'a pas accompli 
sa mission, en grande partie parce que ce secrétariat n'est 
pas assumé par les pays de la région,

3. Avec le secrétariat L.Aej il y a eu des rencontres, séminaires 
’’l visites de base, échange de dirigeants. Cela s'est réalisé

tant- au niveau local que centre-américain c et L,“, Jusqu'il 
'y a peu de temps, un mili ant du mouvement, Rosendo Manzano,

; 1 ,. a prêté des services comme permanent du SLA durant quasi deux
. 3.11s •

;.. Pour ce qui relève de la correspondance, celle-ci a été abonr 
dante avec le SLA. Il y a eu, de plus, des rencontres L.A. 
tant de militants que d'aumôniers, mais il n'y a pas eu de pu
blications préparées en commun.

4. ^n ce qui concerne le Secrétariat International, nous avons 
eu deux fois la visite de l'Aumônier international mais la 
correspondance n'a, pas été très intense jusqu'à présent.

FINANCES DU MOUVEMENT

, I) Contribution des militants :■ il n'y a pas.grande conscience 
de la part du militant pour aider aux frais du miuvement par 
sa cotisation.
Les moyens financiers consistent en subventions, les plus im
portantes étant celles de la hiérarchie; d'autre part, les 
anciens ‘militants, les apports des amis du mouvement et du 
SLA.

2) La responsabilité de la gestion financière du mouvement est 
laissée â un membre désigné par 1'équipe coordinatrice.

3) Bref rappel des difficultés économiques : Le problème écono
mique du mouvement a été très fort ces der iers temps, car, en 
plus du manque de consc. ■ ï des militants, on n'a pas,cher
ché de solutions adéquates. '
Les solutions prévues : que les militants récemment intégrés au 
mouvement, d'autres professionnels déjà, collaborent â la 
solution du problème financier.

SERVICES DU MOUVEMENT
Ld mouvement a maintenu durant un certain temps un service d'in

formation et d'éducation paur les étudiants universitaires, As 
services étaient : infer..,-M ion sur l'organisation de i'université, 
sur la fédération des étudiants et -son fonctionnement, sur les car
rières professionnelles, .sur la politique en général et autres su
jets d'intérêt global, le mouvement a fait cela e.n suppléance
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car l'université ne prêtait pas ces services mais actuellement, le 
mouvement n'a plus à prêter ce service.
D'autre part, une des finalités consistait à prêter un service aux 
étudiants récemment diplômés, peut-être par une influence de charité 
chrétienne. '

METP'DES DE TRAVAIL j VIE' ET'ORIENTATION DU MOUVEMENT

A) Militants et équipes : ■. P
• On entend par"membre"du, mouvement ceux qui assistent., aux réu

nions et activités du mouvement. L'adhésion au mouvement se 
.mesure pau le degré de conscience qu’ont les militants. Exemple 
concret d'un travail réalisé par une équipe dans la participa
tion et direction d'une, grève d.'étudiants des premières années 
universitaires, au mois de janvier.

B) Aumôniers et Conseillers
. Le rôle de l'aumônier dans l'équipe de base varie selon l'équi 

pe car, dans les nouve3.es équipes, il agit pratiquement* comme 
coordinateur et'ar xvmteù . A, en donnant des éléments , de réalité 
méconnus des nouveaux membres; dans les groupes plus avancés, 
son rôle consiste plus a apporter la vision chrétienne de l'en 
gagement et d'autres éléments de la réalité . connait

., ^1 n'y a pas de publications pour les aumôniers

. -1 y a des conseillers du mouvement qui sont les militants dotes 
d'une plus grande expérience et dont’le rôle., est d'orienter.

" C) Programme d'année
. 1 n'y a pas de programme d'année élaboré. La coordin-tion na

tionale planifie une, série, d'activités qui . sont en relation 
avec le processus vécu â l'unive.sité, et en consonnanne avec

‘ la problématique nationale.
. Quant aux thèmes des dernières années, dans les nouvelles équi 

pes, on réfléchit sur "premières impressions a l'université"; 
ensuite vient "le conflit ï-onduras-Salvador": qui f ut un sujet 
.très débattu aux divers nivbaux; d'autres équipes avaient comme 
thème : "Quést-ce que notre faculté "Est-ce une faculté 
révolutionnaire ou s'intêgre-t-elle au Statu' Jquo ?” ; un thème 
intéressant tous les étudiants fut "la grève générale des étu
diants des premières années de l'université", un autre thème 
"Qu'est-ce que le mouvement ?"

, D) Sessions, rencontres,' campements, etc
I,. Au cours des dernières années ont été organisés >
’■ Séminaire sur la"foi et l'engagement", "Vision et jugement

. , chrétien sur la. redité. du payé"', au niveau local, ces derniers
étaient adressés aux étudiants. .
Comme base de méthode de travail, on a pris la révision de vie 
en de travail (pédagogie active) qui ensuite a.-été

"débattu en scêahce plénière, 'Périodicité’'régulière : 3 à 4 fois 
par an, cela dépend parfois des exigences du milieu estudiantil 
et de la réalité.

E) Présence du mouvement et quelques problèmes
'■ I. Présence dans lepmilieu «étudiant . à travers l'engagement.

, “‘•u-niveau national, â tiavers une équipe âê pastorale.'
.2. Problèmes du milieu o<é*tud'' rt_x ÿ

. . Indiffèrence■delà majorité des étudiants face aux problèmes 
-, ■ . ï-ïenialité petit-bourgeoise de l'étudiant

nouve3.es
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. Manque d'interprétation du milieu étudiant de la part des 
dirigeants (crise du mouvement estudiantin)

. 1 n'y a pas de réflexion critique qui amène â un révision
globqle desproblèmes et à une adéquation au moment historique 
vécu.

. Crise dans le processus vécu par le pays, par manque de ca
pacité de se situer dans celui-ci.

Face à ces problèmes, le mouvement essaie de prendre une posi
tion critique et d'assumer le mouvement étudiant dans toute sa pro
blématique. -^1 faut faire r.marquer que les militants, pour apparte 
nir au milieu estudiantin, souffrent aussi les conséquences de cette 
crise d'incapacité a se situer historiquement.

Actuellement, les problèmes du mouvement sont ; se sieuer dans le. 
moment vécu par le .milieu etudiant et par le pays; manque d'une ré
flexion critique sur l'engagement; continuité du mouvement; intégra 
tion des militants puisqu'il y a divers niveaux de conscience' et 
d'engagement. < '

La tâche principale du mouvement u-st d'aider les militants à 
mûrir dans, leur FOI et. leur ENGAGEMENT.
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I. Caractéristiques, du milieu étudiant : ’■ '
Le système économique détermine qui aura accès à 1'enseignement : ceux qui 
appartiennent, par leur origine, a la classe:'dominante. Le contenu de l’en
seignement n’aide pas l'étudiant à1 se rendre compte des'problèmes du peuple 
et de sa responsabilité sociale En général, •les* étudiants constituent une 
nasse amorphe, indifférente. Seul le problème qui porte danger direct à 
leurs intérêts saura, les mobiliser. Même quand il agit, donc, la mentalité 
sous-jacente est individauliste, petit bourgeoise. Sont minorité les grou
pes qui réussissent ' prendre conscience et veulent, en.conséquence, des 
actions de portée politique. Ils sont si peu nombreux qu'on ne peut pas di~ 
re qu'ils sent un pôle dans le milieu.

En plus, le mouvement étudiant vit à présent une crise car il est en train 
de chercher son identité même. Face aux difficultés il y en a beaucoup qui 
renoncent à travailler dans l’université et s'en vont travailler avec la 
paysannerie.

Il manque malheureusement une réflexion critique qui amène à une vision 
globale des problèmes et à une adéquation au moment historique que 1 on vit 
à présent.

2. La JEC Universitaire (x.CUS) :

Apres une évolution, où elle était instrument d'une pastorale de préserva
tion, l'ACUS arrive maintenant à une pastorale de prophétisme:. Son effort 
se poursuivit dans le milieu étudiant, en aidant les étudiants à découvrir 
leur responsabilité sociale, le besoin d'être les sujets de leur propre 
éducation. Les militants essayent d'approfondir la problématique vécue et 
de la situer dans l'ensemble de la léalité globale de l'Amérique latine. La 
présence de l'ACUS dans la. lutte revendicative dans le milieu lui a donné 
un sens révolutionnaire, en vue de déclancher un processus d'appropriation 
croissante. Quelques militants vivent leur engagement avec la dure réalité 
du paysan, cherchant à les aider a arriver à une vraie prise de conscience 
globale. Les militants se trouvent insérés dans le milieu où ils agissent, 
de manière à vitre et à capter sa réalité qu'ils analysent de façon critique 
afin de pouvoir apporter des éléments dynamiques à la société.

Note (16) : Le rapport de la commission a débuté par un raccourci de la pré
sentation dn paym (pages 116-120 et 132-135)» ca.', à ce moment

/. . 14, la Lett3?ç~.rnu. Conseil no 2O/67-7O, de présentation des mouve-
m,a;a, n:était alors disponible qu'en espagnol. On omet donc 
cette introduction dans ce rapjort définitif du Conseil.



Pour cela ils se. réunissent chaque semaine," pour faire révision de-vie. 
Celle-ci a procuré un grand progrès dans la capacité critique des militants 
a permis tout un effort créateur dans le sens de rendre l’action bien con
crète, efficace'et dynar-û-que.-L’analyse des faits.se fait par rapport à 
l'Evangile, ce qui pose, la tension foi-engageueht,': parce qu'ellé exige-; des 
membres de l’équipe ur.e conversion et médiation en la Foi. ’ '.

Le problème de l'explicitation de la Rai est encore à résoudre., nais les .ni: 
litants•••'sont conscients que la Foi / exige d'eux un engagement vers le pro
chain. Le témoignage personnel des militants pose des questions à leuis col~ 
lègues. Quand cuex’ci parviennent, a les explicitdr aux militants Ceux-ci 
ont l'opportunité d'expliciter à leur tour leur motivation dé Foi.

L'ACUS fait aussi: .des .réunions générales, pour tout le mouvement, dort, les 
thèmes, fixés au préalable, répondent à la réalité que les militants sont. ... 
en train de vivre. La méthodologie dans ces réunions est toujours' la révi- - 
sion de vie; Exemple clés fhènes le conflit entre El Salvador et Honduras; 
la réalité universitaire-, qu'esfce que le mouvement ? Foi et engagement,, 
etc...

Le rôle de l’aumônier est-différent selon les équipes. D'une façon générale 
son apport est celui de- sa maturité dans la Foi et dans la connaissance de, 
la réalité, en plus de- présider la communauté eucharistique. ’

L'équipe nationale est composée de quelques membres, sortis des équipes de 
base. C'est 1'org-.no de coordination, élaboration de documents, finances, 
etc. Ils ne sont pas à plein-temps popr pouvoir continuer leur engagement 
dans le milieu;. Ils sont élus dans l'assemblée Générale, organe suprême du 
mouvement, convoquée selon les besoins pour s'occuper des problèmes inter" . 
nés, aussi bien que pour discuter des thèmes d'intérêt national’.-- ■>

L'ACUS est présente dans tous les centres d'enseignement supérieur, surtout 
dans la région universitaire de.l'Quest. En fait, c'est l'université de,;-' 
San Salvador "qui l'emporte, en ce qui c-. hcerne le nombre d'équipes. ;

Le mouvement est en relation avec tous les autres mouvements chrétiens ; du., 
pays, par l'entremise de le,'UunW archidiocésaine de l'action catholique, 
en participant et échangeant - au.niveau des mouvements et au niveau per" 
sonnel -,dans les séminaires, journées pastorales, etc. Il y a des document 
rédigés ensemble avec d'autres m-uveaents, soit pour dénoncer des; situation 
soit documents de type pastoral.

On échange beaucoup ..avec les autres mouvements JEC de la zone; on a envoyé 
des délégués aux séminaires régionaux. L'aumônier de l'ACUS a été-'invite oà 
collaborer à des séminaires d-'autres .mouvements ("République Dominicaine'",' f;o 
Nicaragua).- En- ce qui concerne le. SL.é., on a participé à des rencontres, -■ 
•séminaires, visites de base, inter-échange de dirigeants. La correspondance 
et assez intense. Un membre de l'.iCÙS a travaillé au SiAé pendant deux ans. 
Suite au Comité de Cali, où l'ACUS fut présente, on a‘essayé de suivre -les 
lignes qui y ont é.té découvertes.

Quant a la Hiérarchie, quoique le nonce et quelques évêques soient très 
liés au régime, l'archevêque de ^an Salvador a une grande confiance dans la

faits.se
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ligne du mouvement, C<aai;! cèl > on .:> pu maintenir de très bonnes relations 
avec Ta Hiérarchie, -qui ne 'freine pas .1'.action du mouvement et lui..a> donne- 
un aumônier■répondant vraiment aux besoins.' Les dirigeants élus sont sim*" 
plement reconnus' par "la. Hiérarchie. Tout cela est 'très important, parce que 
c'est une aide pc«r'les militants : ils se sentent beaucoup plus appartenir 
à l'Eglise de Dieu.

Le secrétariat.général a-visité le mouvement deux fois, par 1'intermédiaire 
de l'aumônier interna;âenal. La correspondance -n'a pas été très intense.

5. Au niveau du secondaire :

Ici le milieu n'a pas de relations avec le contexte général de la société. 
Il y a un grand conformisme,' face aux problèmes nationaux. Le système 
d'enseignement renforce la mentalité pctite^bourgeôise qui, de par son ori
gine, est déjà celle des' lycéens. Comme ça, on a un-sujet passif, qui ne 
saura"jamais.découvrir-ses propres problèmes. On a réussi parfois à. les in
quiéter, à l'occasicn du renvoi d'un collègue, nais le contenu de ces 
mobilisations reste trop affectif.

Il n'est pas-une seule' organisation représentative des intérêts déels des 
étudiants du secondaire. Ceux-ci ont à subir une structure répressive par
tout : chez eux, à l'école, l'ensemble de la société.

Le rôle donc des militants JEÙ qst.de faire découvrir aux lycéens leur réa
lité,7 d’éveiller chez eux une attitude critique et créatrice, les aider à 
prendre conscience du rôle qui est le leur dans la société. Par manque de ■ 
groupes organisés, il est facile, aux militants JEC de devenir les "leaders” 
nais ils ne suivent aucune ligne politique partidaire, leur travail restant 
plutôt éducatif.

Types d'engagement : une campagne développée contre le luxe et l'ostentation 
chez les colleges catholiques ; soutien à des manifestations de renovation 
de l'Eglise; campegne contre- l'orientation paternaliste et répressive du 
comité de lutte contre la drogue; distribution dè'‘tracts, dénonçant des 
faits significatifs'de la réalité .comme par exemple l'emprisonnement 'd'un 
prêtrè; causeries avec des adultes., pour leur faire découvrir leur allure 
paternaliste et formaliste; lutte pour la participation à la direction des 
établissements d'enseignement; quelques militants s'adonnent à l'alphabéti
sation de paysans selon la méthode Paulo Freire.

Dans les collèges catholiques on a interdit la JEC. Les militants doivent 
travailler en dehors dos structures de leur collège, ce qui leur apporte 
beaucoup plus d'indépendance et permet plus de radicalité dans les déma.r- ' 
ches. ;.

Quoique les niveaux et les façons soient très différents, la majorité des 
militants JEC est engagée. Leur engagement et leur participation, en même . 
temps, aux sacrements, porte leurs camarades à s'interroger, jusqû'à décou
vrir en eux leur motivation profonde : leur Foi. Les militants trouvent donc 
des occasions d'expliciter leur Foi. (Un des moyens est celui de la distri
bution de documents).

qst.de
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La réalité est captée et analysée dans la révision de l'engagement, où en 
cherche les causes et conséquences des évènements vécus par les militants 
et on essaye de les situer dans un contexte global.

Les équipes de base se réunissent périodiquement afin de faire révision de 
vie. Celle-ci aide leurs membres ..a découvrir leur engagement, et crée en 
chacun, d'eux une attitude critiqueL'assiduité à la révision de vie (per-., 
meÿ une intériorisation de celle-ci, jusqu’à devenir une attitude constan-. 
te de révision.

Il y a aussi dos sessions d'étude théologique pu.de la réalité où l'on est, 
aussi fidèle à la méthodologie dé la révision de vie. Thèmes : Justice et 
Paix (Medellin), ^éalnté nationale, etc. On a eu aussi des camps de vacan
ces et de travail cù 1„._ jécistes découvrent la problématique vécue par les 
paysans.

Publications : bulletins avec les conclusions des sessions d'étude et docu
ments pour distribution soit dans le mouvement soit dans le milieu.

L'extension du mouvement et le noyautage des nouveaux militants sont faits 
à partir de contacts personnels et orientés surtout vers les collèges offi
ciels. .

Z i . . .. .

L'aumônier-est surtout .celui : qui oriente l'équipe et l'aide dans la ligne.. 
pastorale et dans le. réflexion théologique... Il participe activement ;aux réu
nions et donne l’apport de son expérience,aidant le groupe à un engagement 
réel. Sçn rôle est pourtant pl-utot de: participant que de dirigeant ou sur
veillant .

Plus ou moins, les jécistes sont 4Ô0, mais son nombre s'amoindrit au fur et 
à mesure que 1-engagement' se radic~.lise.j_Hs sont, groupés eh équipes de ba
se de 4 à 8 membres, la majorité de la meme école. Il y a une équipe archi
diocésaine de 7 éléments, venus d'écoles différentes. Aucun des membres de. 
l'équipe a des responsabilités spécifiques ï c'est:toute l'équipe qui assu“ 
me en commun la responsabilité de réfléchir sôur l'avance du mouvement, de 
la coordination, des finances, etc.

Chaque année il y a une réunion do l’assemblée générale afin:de-discuter 
l'orientation du mouvement et y réfléchir et définir le plan de travail 
annuel.

La JEC est présente dans deux des cinq diocèses du Pays. Pour les autres, 
quelques contacts permettent : d'attendre la .naissance de nouvelles équipes 
dans les années c venir. . : . ;

Relations avec d'autres mouvements : organisations de jeunesse, surtout pen
dant la campagne contre :1a, drogue; congrès mondial de jeunesse de l'ONU; 1 
centre d'études sociales et de promotion populaire.
Mouvements d'action catholique,$ par moyen de la participation qu travail de
la Junte Archidiocésaine de l’action catholique : réfaction de documenta.,.,,/...
prises de position collectives fac< aux grands événements de la. vie de 
l'Eglise, etc...

Relations avec le CL.. : la JEC de El Salvador s'est chargée d’organiser un

pu.de


- 146

séminaire pour les jé.cistes do'Gùa.ténala, EL Salvador, République Domini
caine et Colombie.en I967 ; un autre pour les aumôniers des pays de l’Amé
rique Centrale en I967, de meme en 19^9; .un séminàire pour jécistes d’Amé
rique Centrale en 1970,

L’aumonier a-visité les pays voisins-pour échanger son expérience avec cel
le des autres aumôniers JEC et pour lancer la JEC là où elle n'existe pas., 
encore. . a. . - ,

D'autres échanges de moindre taille (la communication avec le SLa et assez 
fréquente). '

Un militant de la JEC de El, Salvador travaille à plein temps au SE. ; et il 
est possible: qu’un autre (Lenin Campes) aille le rejoindre.

Relations avec la..Hiérarchie assez bonnes. Le mouvement est officiellement 
reconnu. L’équipe nationale se présente à la Hiérarchie et celle-ci lui 
désigne un âumçriier choisi .avec lraccord des militants. La hiérarchie ne 
joue aucun rôle dans l’orientation de la JEC.

Relations avec le secrétariat général : seulement par correspondance.

4. Quelques problèmes,et avis de la Commission.:

On n’est pas satisfait du niveau atteint par les militants dans leur enga
gement.

On a besoin de permanents, à plein temps.

Il y a un décalage entre ce qu’on pense et les attitudes prises ou les ac
tions développées.

A la Commission, pourtant, ces probl-nes semblent assez logiques.

Il lui semble de plus que le mouvement suit la ligne de la JEC et répond 
à son milieu.

Ce qui importe, vraiment, est que, dans la.pratique, ils travaillent tous., 
ensemble, suivant l’orientation et les lignes ici dégagées. Mais quand le 4 
dialogue est coupé on cesse d’.appartenir à la JEC.

L'effort ce ce mouvement, son auto-critique en vue d'un dépassement , ce 
sont des apports valables.

29.3. DISCUSSIÜA ET DECISION DU CONSEIL

Q.I. Les bons termes 'où. le le ÿuvenênt se trouve avec la Hiérarchie sont- 
ils dûs à un effort simultané des militants et des jévêques ou dus au ha
sard d'avoir un évoque progressiste ?

Un délégüé de El Salvador expliqua que les relations ont été toujours tr^'s 
bonnes. Lé mouvement est né en 1956, avec l'approbation officielle de la . . 
Hiérarchie. Depuis lors, le mouvement a évolué, nais la Hiérarchie a évolué
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elle aussi, du moins an ce qui concerne l’archevêque et son auxiliaire, 
spéciallement chargé de l'action Catholique. On a eu toujours un effort 
mutuel de compréhension et toujours du respect pour les positions de cha"" 
cun. Si la Hiérarchie prend une position contre l’Evangile, la JEC le fait 
vite savoir à la Hiérarchie elle-même. On a invité l'évêque auxiliaire a 
participer a une réupion spéciale de militants où on a réfléchi sur la si” 
tuation de l'Université et do l'Episcopat. Nous nous efforçons toujours d’ 
aider soit au niveau de l'université soit âu secondaire.

Après quoi on met nu vote la demande d'El Salvador, que . • • ;c.

le Conseil accepte, à 1'unanimité» Donc, la JEC 
et 1 L.CUS de ce pays (chacune "a un seul secteur 
d'activité, garçons) sont devenus membres de la 
JECI.
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I - PRESENTATION GENERALE DU PAYS s .... ..
A. - Données generales ■ ■

1) Superficie s 1.133.000 km2.
2) Population s juillet 1970 = 21.400.000
3) Répartition de cette population s

• Grandes,villes (plus de 500.000 hab,) - 25$ de la population
Bogota s 2.400,000 
Medellin s 1.200.000 
Cali : 1.000.000 
Barranquilla s 700*000

• Viües entre 200.000 et 500*000 hab, - 12% de la population s 
Cartagena, Manizales, Bucaramanga, Amenia, Pereira, Neiva, Pasto, 
Ibague, Cucata.

• Population urbaine totale s 51$
• Population jrurale s

4) Répartition de la population en races, langues, etc.
. Région duPacifique s gajorite de Noirs, quelques indigènes.
. Région des Caraibes s quelques Blancs, Noirs. Mulâtres surtout.
. Région andine ; Cundinamarca et Boyaca s indigènes et blancs.

Métis.
Antioquia, Valle et Caldas s Surtout Blancs. Quel- 

• ques indigènes et mé
tis.

» Région des Llanos : foret. Majorité d'indigènes.
Langue s espagnol. Quelques langues indigènes,

B, " Données religieuses

1) Religions existantes ; Importance de chacune. Si possible, localisation.
Catholique s 95$ du pays, .
Protestants ; Peu. 1 ou 2$ dans los grandes villes et dans quelques 

régions indigènes.
Juive s peu importante. Dans les grandes villes.

2) Grands problèmes de l'Eglise s <; .
, Division des pretres sur la problématique sociale.

Groupe de Golconda qui montre deux Eglises.
. Une Eglise qui apparait comme riche, alliee au pouvoir.
. Eglise très traditionnelle. Très Eglise de masse et sacrementaliste.
. Elites d'intellectuels, etudiants, politiciens qui rejettent l'Eglise 
. Vision qu'elle a elle-meme du monde.
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Cj,;-! Or^Msation Le 1 * éducation

C'est par l'éducation de ses enfants que la Colombie réalisera son destin dans le 
monde latino-américain.
Pour pouvoir réaliser une reflexion théologique sur la situation de l'éducation 
colombienne, il est necessaire de partir d'une vision'concrète de la realite ac
tuelle. C'est pourquoi nous considérerons quelques données parmi les plus impor
tantes, pour nous aider a nous former une idee de la situation.
Nous ne donnerons pas toutes les données statistiques possibles s seulement les 
plus significatives pour en dégager par apres les éléments qualitatifs les plus 
importants.

ANALPHABETI3Î4E s Considérons, avant tout, la donnée essentielle dfe 1'analphabétisme 
en Colombie s

WJB 15%
RURAL 41%

MASCULIN 25%
FEMININ 3C>

Analphabétisme pur s ceux qui n'ont reçu aucune éducation.
Analphabétisme fonctionnel s ceux qui n'ont pas profite du peu qu'ils ont appris 

ou qui l’ont déjà oublie (20%).
Analphabétisme marginal ; ceux qui, a cause de leur situation sociale, ne peuvent 

employer ce qu'ils savent.

SCOLARITE; Un autre indice significatif pour avoirune idee claire de la situation 
est celui de la scolarité. Il s'agit du rapport entre la population enregistrée 
et la population totale d'age correspondant. Le tableau suivent, correspondant a 
1963, nous montre que la population colombienne d’age scolaire ne reçoit d'édu
cation scolaire que pour 75%. Le ceux qui ont l'age de l'éducation moyenne, seu
lement 19% la reçoivent effectivement; et pour l'éducation supérieure, la propor
tion est de 3,5%.



La scolarité nous donne la capacité educative de la Colombie. comparée a quelques- ; 
pays de notre, continent s Argentine 56%, Costa Rica 46%,. Pérou 30%,Venezuela 30%, 
Colombie 38,6%, Equateur 34%.

Voyons de façon un peu plus detaillee la situation de chacun des. niveaux educatifs 
de notre pays,
PRIMAIRE f La population colombienne en âge scolaire, en 1963 était de 3.800.000, 
dont 2,750.000 étaient; eduques. L'éducation officielle représente.8-6% et la privée 
14%..'Dans cotte.demiore, 95% est dans des "ones urbaines. L'éducation catholique.- 
représente 11% a ce niveau. 1

SIBCOjLDAIRB 2. En 1967 la population en âge de la recevoir était de 2.900,000 et 
seulement 531«900 la recevaient effectivement. h ce niveau .prédominé l'enseigne
ment prive, 55,2% sur l'officiel, 44,8%. La contribution de l'Eglise est de 42,7% 
du total. Il faut noter que dans, l'éducation colofabienne -un filtrage enorme se 
produit en passant du primaire a l'enseignement.moyen. En 1965 50.000 jeunes qui 
aspiraient a recevoir cet enseignement, moyen furent refoules. , .

SURERIEDR 2 C'est a ce niveau que l'insuffisance quantitative est la plus évidente.
En 1968 seulement 18.260 demandes furent acceptées sur 44.202. La contribution of
ficielle ; est de54% et.le prive. 46%. L'Eglise collabore pour 23% du total,-

P.QSTGRADUAT : On lui accorde une grande attention ces demieres années.. En 1968,
605 professionnels suivaient cet enseignement. A ce niveau, l'enseignement offi
ciel, représente 65%, l'enseignement prive 35%. Les principlaes universités qui pro& 
diguentbcet enseignement r^nt’ 2 1'Université Nationale des Andes et 1’université 
Javeriana.

A 1'intérieur de 1'Enseignement Supérieur, il y a l'enseignement de niveau moyen 
- (auquel on peut accéder_apres la qutrieme annee d.'enseignement moyen). C'est un enso4

gnement peu développe daôs le pays., En 1968, seulement 1.838 privaient cet;
enseignement, • .

•DESERTION. 2 A''-ve fait important qui manifeste la déficience de notre système d'educa 
tion .est la désertion. Le tableau ci-joint donne les indices de fréquentation de 
l'eoole 2 ecole primaire 78%, ecole moyenne 75%, ecole supérieure 55%, moyenne 
generale 69% .

Il faut sxssi souligner la croissante "fuite des cerveaux", spécialement des profes
sionnels vers le pays etrangers. Ceci est un phenomene grave étant donne la situ
ation- du- pays s II- a nettement- pour- cause* le manque- d-Lsnplois -dans les- secteurs -....... -
technique et scientifique.
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PROFESSORAT.; Outre le nombre réduit de gens eduques, il faut aussi remarquer la 
qualité déficiente de l’enseignement. Elle est due au manque de préparation et 
a l’inaptitude qui se fait sentir dans certains secteyrs, 40% des professeurs 
d’enseignement primaire ont leur bacalaufeeat ou un grade quelconque. 20% dès profes
seurs de l’enseignement supérieur n’ont pas de titres professionnels. A ce niveau,
une proportion elevee de professeurs est étrangère. ( plus ou moins 700 )

REALISATIONS. s Au niveau de l’alphabétisation, ilfaut signaler l’Action Culturelles 
Populaire (ACPO) dont les activités se concentrent principalement au niveau de 
l’enseignement primaire et de la.promotion sociale. A peu près 12,500.000 Colombiens 
puissent de ses services. Ses objectifs sont principalement s l’alphabétisation, 
l’amelioration de l’habitat, la protection des terres et cultures, àihanelioration. 
de l’equilibre alimentaire, l’hygiene et les loisirs. Au niveau de 1’enseignement 
Moyen, il faut mette l'accent sur l’action du SERA qui forme des ouvriers qualifies 
et semiqualifies dont les ecteurs industriels et techniques du pays ont besoin. En 
1957, 100.000 Colombiens recevaient son enseignement. . ’
Dans le domaine de l’enseignement supérieur, le ICETEX offre ses services. De 1952 
a 1968, 41,864 etudiants jouissaient de ses services et parmi eux, 18.521. étudiaient 
a 1’etranger. ... ..

PROJETS 5 INEM s Instituts Nationaux d'Education Secondaire Diversifiée. 19 écoles . 
vont fonctionner avec une unité de direction technique et administrative. Elles, of
friront plusieurs modalites pour satisfaire les nécessites et les capacités des etudi
ants et pour promouvoir la reforme de l’enseignement secondaire. Deux ecoles foncion- 
neront a Bogota.et 17 dans les capitales des departements les plus peuples. .En une 
seule journée elles auront une capacité pour 40.000. etudiants. Les modalites offertes 
sont ; baccalauréat de base, agriculture, commerce, industrie, promotion sociale. Le 
projet coûte 490.000.000 dollars.

ITA s Instituts Techniques Agricoles. Leur but est de, préparer des techniciens de 
niveau supérieur noni-universitaire afin de développer et accélérer' les programmes agri 
coles nationaux. 4 Instituts fonctionneront (Paipa, ’Buga, Cordoba, Pahplona), A partir 
de cette annee ont prévoit que ces eooles produiront 500 diplômes.

IîTTEGRATION UNIVERSITAIRE s Elle prétend former des corporations régionales universi
taires qui bénéficient des services techniques et pedagogiques les plus urgents. Elle 
comprend 5 srones s centre-occidental (Caldas, Tolima et Cuindio). La Cote Atlantique 
et les provinces de Santander. Les corporations universitaires ont reçu de l'aide du 
gouvernement par l(lCFES - Institut Colombien pour la Psramotion de l’Education Supé
rieure,

INSTITUTS,JRW/ERSITAIRES s Ils ne sont pas très sélectifs, de structure souple, pour 
une formation professionnelle. Le transfert d'etudiants a des etudes professionnelles 
et la préparation our le service a la communauté. Ils donneront des cours de deux a 
cinq semestres, •

ICOLPE s Institut Colombien de Pédagogie s il sera l’unité officielle executive des 
plans pour la recherche de solutions dans le domaine educatif.
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A partir des données antérieures, nous pouvons dire quelque chose sur 
la qualité de notre système éducatif. Comme il est assez difficile à 
situer, nous, avons détaché quelques éléments. .. .
En général, dans notre système on.considère l'étudiant comme un objet 
passif auquel on infuse la science du dehors, ®n le sature de programmes 
chargés de matières peu intéressantes pour sa vie pratique.- En bref, nous 
pouvons dire que le système est passif, non personnalisant, encyclopé
diste, asphyxiant, hors de la. réalité, individualiste, avec un exprit 
de classe. A l'école primaire il n'y a qu'une égalité théorique face à 
1'éducation. En secondaire, il n'y a pas'assez de diversification et de 
liberté par rapport aux programmes officiels. L'enseignement est basé 
sur le concept de classe et avec des modèles importés. En général, l'en
seignement ne prépare pas a un changement social vers une Patrie plus 
juste.

Cependant, les activités et réflexions des militants du mouvement ont 
conduit à choisir une série de voies et d'objectifs intermédiaires qui 
permettront de donner une réponse aux nécessités posées par la réalité. 
Parmi ces voies et objectifs il faut arriver à ce que, dans les collèges, 
se multiplient les groupes de réflexion et d'action, soit de type cul
turel, politique, idéologique ou syndical et de faciliter les conditions 
du dialogue, de la critique et de l'échange d'idées afin de provoquer 
la création de moyens de communication sociale. Ces actions ont donc 
comme but d'arriver; à la promotion du milieu grâce à la prise de conscien
ce' de la réalité que 1 on vit et indirectement de créer le,s conditions 
objectives et subjectives qui permettent de faire pression sur les struc
tures éducatives pour accélérer leur adaptation et leur changement ; de 
plus, il est nécessaire d'éclaircir qu'à l'intérieur d'une projection plus 
vaste, on crée les conditions po r que le milieu puisse affronter la 
réalité du pays.

D. PROBLEMES DU PAYS

I. Groupes coraposant la société
On peut les considérer selon deux dimensions :
1) Dimensions horizontales : différence d'ordre géographie-régional et 
ethnico-culturel...Déterminent des différences dans le caractère de la 
population.

2) Dimension. Verticale ’ Groupe les personnes à des niveaux culturels, 
économiques et sociaux.

2. Dimension horizontale :

Groupes régionaux et leurs caractéristiques :
Région du Pacifique : régime patriarcal, union libre, 3% de. la population^ 
Région des Caraibes : apte pour de grandes villes, possibilités agricoles,

17 % de la population.
Région Andine : Cundinamarca et Boyaca : problèmes : Comcubinat, mères

célibataires, Antioquia, Valle, Antiguo,Caldas : Famil~
le tres cohérente, régime matriarcal, prostitution. 79 % 
de la population colombienne.
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Région des Llanos : ?fprets inexplorées, grandes étendues de pâturages, 
comprend I % de la population.

3« Dimension verticale :

Pour qu'en Colombie se produise une classe sociale, nous devrions vrai" 
ment prendre.conscience du groupe, facteur qui manque à tous les'groupes 
humains qui existent. Les quelques éléments d'auto-conscience qui exis
tent sont plutôt des i!castes:! qui s’unissent pour se distinguer des autres. 
Il y avait uneLclaire différence entre une élite riche dans tous les sens 
du mot et une grande masse de pauvres qui ;ne participait-pas à la vie socia
le ni à la politique du pays. Le prestige social était uni à la terre et 
à la naissance.- Dès le début il exista une classe moyenne comme contre
poids à la classe supérieure ; les causes peuvent en être •
a) les riches se laissèrent influencer par l'étranger et ne se sont préoc
cupés de(former notre économie.
b) peu d Immigration étrangère.
c) formation brutale d'un prolétariat urbain et minier sans tradition de 
lutte.
d) intervention étrangère avec des nuances impérialistes qui a réduit les
possibilités de la classe naissante.

Actuellement, on pourrait dépeindre la situation des groupes sociaux de 
la manière suivante : • ■
a) une classe supérieure : 6 %• de la population. L^le s'appuye suif T*ar
gent, la politique l se ferme de plus en plus à 1 entrée d'éléments 
étrangers, ce qui fait qu'elle se réduit nécessairement par rapport aux 
autres groupes. Jusqu'à il y a peu, elle seule réglait les destinées 
du pays dans' leur totalité. Mentalité individualiste et paternaliste qui 
porte préjudice aux intérêts du pays. •

b),des groupes intermédiaires, sans conscience de communauté, ce qui fait 
qu ils sont extrêmement faibles* ^e problème ne se trouve, pas dans leur 
nombre mais dans l'apathie dont ils font preuve dans les problèmes natio
naux. Ils deviennent des éléments de désunion car leur unique aspiration 
est d'appartenir â la classe supérieure, et non de s'unir pour que tous 
puissent sortir de cette situation. Ils représentant 20 % de la popula
tion colombienne.

c) .les groupes inférieurs ont.pris une certaine conscience de classe grâce 
au syndicalisme et aux coopératives mais en sont restés à la recherche
du bien personnel et ne recherchent pas le changement social.

d) les marginalisés : ne parviennent pas à participer dans là’sociëté.
On ne peut pas qualifier leur niveau de vie d'humain. Certains trouvent des 
emplois occasionnels, du logement, mais ont toujours une éducation défi
ciente. D'autres manquent totalement de tout bénéfice social : bidonvil
les. Les groupes inférieurs et marginaux forment 74 % de la population 
colombienne.
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^.Mobilité socigle.

Processus de transition d'un groupe social à un autre. Les problèmes qui 
rendent difficile cette mobilité sociale en Colombie sont :

1) mauvaise répartition du revenu.
2) l’analphabétisme, le manque d’-éducation moyenne et supérieure qui 

pourrait préparer les "agents de changement et manque d’occasions 
d’ascension.

3) L’égoisme des plus puissants qui ne permettent à personne d’arriver à 
des positions sociales élevées.

4) La migration de la campagne vers les villes qui produit les phénomènes 
de chomâge et les bidonvilles.

3. Attitudes négatives dans le peuple colombien. •
1) _ L’hérodianisme : vouloir vivre selon le style européen, d’une façon

tout à fait artificielle. Las groupes intermédiaires suivent ce meme 
courant. Les villes sont hérodiennes par rapport aux campagnes.

2) L’ostentation : vouloir paraître plus que ce que l’on est en réalité.
P.ex. acheter des voitures pour toute la famille, supporter .la;faim 
pour pouvoir faire des dépenses inutiles, mais qui les feront paraître 
comme des personnes appartenant à la classe supérieure.

•3) La hiérarchie sociale dans les occupations • pléthore d’étudiants dans 
les carrières non-manuelles, pénurie dans les domaines agricoles et 
industriels.

4) le paternalisme et l'individualisme ’ on recherche le bien individuel.
5) Le conformisme : l'Eglise y a joué un rôle, parfois on a prêché une re" 

ligion de souffrance et on espere que grâce ;à un miracle l'injustice 
disparaitra.

6,. Conclusions.

Nous avons des ressources importantes, des études anthropologiques néces
saires pour le développement culturel et religieux, politique et économi
que. On a besoin de groupes intermédiaires forts pour donner du dynamisme 
à l'économie et assouplir la structure sociale. Nous avons un bdsoin 
urgent de mystique du peuple, de communauté, de nation.

E. ASPECTS ECONOMIQUES DE LA SITUATION SOCIALE.

I. Répartition du revenu : En Colombie elle est remarquablement inégale 
et chaque jour on note qu'une telle répartition est un obstacle pour le 
développement. Il semble évident que les revenus élevés n*investissent 
pas de faSon productive ce qu'ils possèdent et par leur consommation et 
investissements somptuaires et leur niveau de vie non adapté au pays, ils 
exercent des pressions sur les importations et la production interne.

D'autre part, la pauvreté extreme empêche qu'une grande Majorité de la po
pulation acquière la capacité et les attitudes nécessaires pour participer 
à une économie moderne.
I) Revenu por capita :
Revenu de tous les facteurs de production en une année, divisé-par le 
nombre d'habitants.
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I967 $ 68.802 millions plus 19,2 = 3-581
I958 16.480 = I.I38
mais le revenu national est réel . '
1967 25.749 millions = 1.340  “ ....... .........
1968 1,6.480'. = I.I38

En 9 ans il y a un accroissement de 17,7 %. -Les experts affirment que de 
2,5 % à 3-^ est la limite inférieure de développement.

2) Revenu familial :

Le revenu familial moyen est de S 4.348 en moyenne, mais en I965 Wo 
des familles colombiennes gagnèrent moins de $1000 mensuels et seule
ment 3,7 % un revenu supérieur à2.500,

En outre, il y a un déséquilibre énorme entre la zone rurale et urbaine. 
En I967 (recherche de’SENA), pour le volume des salaires-payés dans "le 
pays, 92 % était payé à la. population urbaine (20.000 ou plus d’hab.) et 
9 % était payé à-la-'population rurale. Cette année, la population rurale 
totale était de 48 % et l'urbaine dé 52 %. Facteur aggravant pour la. po™ 
pulation rurale : II % (grands et moyens proprietaires s) gag nent 52,4 % 
de l’argentz 89 %-(petitâ propriétaires, métayers,, minifundistas) re
çoivent 47,6 %. '

3) distribution socio-éconmique du revenu : , • ... ..

Groupe les personnes ou familles par groupes.et secteurs sociaux. Il y 
a un lien étroit eu-re ce qui se"fait et ce que.l'on reÇoif. Données 
de I968, revenus moyens7 annuels :

Professions libérales $ I9.962 
directeurs d'entreprises II.309 

Employés de bureau . II.I38 
Employés dans les transports 7.540 

Vendeurs .. 7.134 

Agriculteurs ‘ '2.818
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Distribution régionale

Ce oui qrrive au niveau individuel parait'arriver au niveau régional- LJ 
et international.Les rcions riches deviennent plus riches, et les 
régions paukres toujours plus pauvres. Antioquia, Cundinamarca et 
Vallo, qui comptent 40 $ de la population,; produi sent 49 $ du produit 
interne brut» Il faut remarquer : que les departements qui ont les revenus 
les plus élevés sont aussi cour, qui ont la plus grande densité démo
graphique. Caldas, Atlantico et Tolima, comptent 57 $ de la population 
generale etclO $ du produit interne brut. 11 existe donc clairement 
une injustice.Une situation qui semble détruire les possibilités de 
réalisation humaines de la population. .

CHOMAGE.
En general dane les p ÿs sous-developpes,. on ne parvient pas a absorber 
les nouveaux, contingents de la population. Il y a egalement deux 
facteurs communs s l’émigration de la campagne vers les villes et le 
bas niveau d’éducation de la masse qui cherche a obtenir du travail.
En 1951 ? le pourcentage de chômage de la population économiquement 
active du'pÀyo était de o,4 $,Sn 1964, de 1,5$ • En' çhûffres concrets: 
entre 1951 et 1964, il y a eu chaque année un total de 491.l4l chômeurs 
et 1975, le total sera de 1.100,00, Le sous emploi ( c'est a dire moins 
de 6 mois de travail par an) comprend 28 $ de la population économie 
quement active du pays,Le chômage conduit nécessairement a "vegeter" 
ou, dans le meilleur des cas a un gus emplâi commode ou a quelque 
chose qui permette de vivre.Insécurité, Le vol parait subsister, 
il y a un certain desinteret parfois qui .conduit a la perpétuation de 
cette situation.

CONCLUSION,

Déséquilibré entre les diverses régions' du pays, 
entre la ville et la campagne.Dans le domaine de

À 1*intérieur dû pays, 
la productivité:

exploitation agricole et élevage, concentration et inégalités,Infra- 
valoration du travail en ce qi concerne le capital, qui enrichit 
seulement quelques privilégiés,Propriété avec droit d’utilisation et 
d’abus.Indùvidualisme. On ne connaît pas sa fonctiop sociale. Struc
ture de domination econo* 
domination politiaue.

'ique eui débouché presque te sur une

Coût de la vie. ? •
Selon le DANE ( Departement Administratif National de Statistiques), 
dans 7 villes principales :
Budget ;
Les statistùques et les données sur le 
fausses; si nous nous basons seulement 
vons pas a oir une vision claire do la

coût de la vie sent apparement 
sur ces données, nous ne pou- 
prohlemàtique qui se pose, ..

Tout d’abord il faut tenir compte su fait que les salaires reois n’qnt 
que peu évolué. Que, a l'exception des ouvriers et des employés, il 

donner une statistique empiété des salaires, car,est impossible de 
dans les clas es elevees, elle est fausse, étant donne 
morale dans la rétribution a l’etat et la corruption, 
egalement a cause de la spéculation,La seule chose qui 
est la connaissance de chaque cas en particulier.

le manque de 
Impossible 
soit évidente



- ,l€o -

L'augmentation du coût de la vie a été interrompue. de 1953 & 1969 il a augmenté" 
de 30%,

Le salaire ne; oafBit pas s suivant l'augmentation du coût de la vie, le salaire 
aurait dû avoir augmenté de 1953 à 1969 de 30% ♦ L’ouvrier doit rechercher d'autres 
sources de revenu, gifâce à son épouse, ses enfants avec d’autres travaux. Le salai
re est la seule source de revenu familial. En 1965, 392.000 enfants de 6 a 14 ans 
travaillaient.dans des zones rurales. Les salaires des paysans sont ridicüles, ils 
obligent les membres de lafamille a travailler sans participer aux services et 
tres souvent les empjoyaht, Les statistiqq.es vous découvriront mieux cette réalité. 
Par personne, le poids de viande varie de 4,3 kg. par an dans le Ohoco h 43,2 kg 
dans le Huila.

LES FACTEURS QUI AG1AVENT LA SITUATION. Productivité rurale tres basse et déficien
ces sur le marché. Manque de culture pour l’ alimentation. 0"; r;: '■ et on spé
cule sur les aliments. Anarchie de là rpoduction agricole. '

CONSEQUENCES. Moins de résistance âux maladies. Incidence directe sur les inûx de 
mortalité. Basse productivté du travail.

Lorsqu'on prend ...u considération les exigoj.ee 0 de la personne, il faut d'abord parler 
de la santé qui est un droit premier de l’homme.
Nous présentons les conditions de Santé du peuple colombien telles qu’elles apparais
sent dans les statistiques sur la Morbidité, Mortalité et Soins médicaux.

1, Morbidité, Comme intermédiaire du niveau de santé, elle comprend aussi la capacité
réduite du travail, les maladies létales qui n'entraînent pas la mort 

mais qui diminuent la production et augmentent la demande de^ soins médicaux,
Elle sous-entend les maladies chroniques s asthme, surdité, retard mental, ulcère 
et 6,72 % de la population souffre; d'une de ces maladies.
La morbilité infantile s sur une période 15 jours, 2 enfants sur 5 de mouns de 5 
ans sont tombés malades» 'Les causes de cette morbilité sont les suivantes s infections 
parasitisme et malnutrition, p» ex, 792 personnes- sur' 1000 sàuffrent de parasitisme 
intestinal.

2, Mortalité ? 1965 s taux ds mortalité s 9,8 pour mille hab.,
ne ■-.e'd’ûge du Colombien, cette année s 59,4 ans 
mortalité inf.siuile s quotidiennement, 90 pour mille»

3, Soins médicaux s En moyenne, trois consultations par pour le Colombien»
Mais l'uniformité est flagrante, 63 % des hab. n’ont pas reçu 

de consulation médicale pdt un an tandis que 37% de la population reçut une moyenne . . 
de 6 consultations, uniqq.emnnt en ville»
Soins aux malades A au monns 7*7% A©s malades ne r--autant pan de soins.

; dos 23% restant seulement 14% jouit des sevices médicaux.
ïl7enO0 avortements en un an = 13,6% des femmes enceintes ont avorté.
56% des avortements furent faits sous contrôle médical, ét 44 % par d'autres personnes

statistiqq.es
exigoj.ee
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CONCLUSION.glüs de la moitié des personnes dans le besoin ne reçoivent pas de 
soins médicaux, et ceci est la conséquence logique d’un système où. :

les services sont payants.' C’est la population aux :reve- nus ,1es. ...plus bas qui est ; 
la plus défavorisée. L’inégalité se fait surtout ressentir dans les régions ru-— • » 
raies.

Ressources des services de santé en Colombie. - .... .<»

LES MEDECINS. Un médecin pour environ 2,400 personnes. Aux BE.IRJ.- il y a un néde-. - .
cin pour 700/personnes. Dans les villes, il ya un médecin pour 1.000 .

habitants et dans le reste du pays, un pour 65.000 personnes.

LES DISPENSAIRES..,Un ..pour 15.600 personnes. Dans les villes, un pour 4.000 personnes 
\ et dans le reste du pays, un pour 66,000 personnes. 83% de, la

population ne 'jouit pas du service de contrôle des aliments, et 73% ne jouit pas 
du service de contrôle des viandes. Le nombre de persornes qui en Colombie sont ne
cessaires -pour les services de santé dst actuellement 13 fois inférieur. h„.ce-.qu.' il 
devrait être 5 il y a 2,7 lits pour 100.0 habitants,dans les pays latinn-amérrcains 
(en moyenne) il y en a 3,2 et aux USA 8,9. ■ •

CONCLUSION s On peut affirmer qu’un "tiers-de la population-colombienne n’a pas ac
cès aux soins médicaux et aux services de santé. Un autre tiers reçoit 35% de ces
services et un autre tiers jouit de la plus grande partie des services de santé.

• • : ' CO.
SECURITE SOCIALE.. .-' '• 0
La sécurité sociale doit etre l’ensemble, des mesures adoptées par la société et en ' . 
premier lieu par l’état pour garantir .à tous les citoyens les soins médicaux nécessaire 
et assurer lorsque le cas, se présente les moyens de subsistance,,Que l’état^^rin-. 
ciapl agent de la Sécurité, sociale doivent 600.00p‘ pesos a la sécurité sociale -esÿ: 
une situation paradoxale,

Assurance sociale colombienne.' ' ' . : - y
Elle débuta en 1949 en tqnt qu’assurance maladie non professionnelle et assurance 1 ' 
maternité, et'.depuis oette date, 'elle couvre 1.300.00Cb personnes, soit, 7,4% èo 
la population.totale». En ce qui concerne les maladies professionnelles, invalidité, 
etc...en 1969 se nombre fut de 786,621. ' . • • SA-A-;-
Seulement 4%’ûs8 marginaux, ç.a.d;,'ôéux-qui" reçoivent moins do 500 pososf par. nais -. 
commencent'à bénéficier dé la sécurité sociale. En ce^qui concerné la partie'furale 
elle est pratiquement abandonnée,
Nous pouvons donc conclure que,la sécurité sociale dans , ces pays en voie de dévelog-
p deviendra réalité le tssque la politique du gouvernement sera précédée d’uhéq '.
conception de là solidarité humaine qui essaie de transformer les: relations d’homme 
a homme, pierre de touche d’un progrès authentique vérs- la. justice et la libèrté,

EERSPECTIYES DE ' CH/ÏNGÊKENT AU ÇOURS ' DLS,.DIX DERNIERES ' AGREES.'.4; ' .. • “.... T "A '

n . rj aa.. .. . '..O - -
1. Une opinion sur les attitudes du gouvernement au cours des dix dernières’années' 
revient pratiquement à donner une opinion sur les attitudes du Pront National.- c - 

Gouvernement et changement. •' ■ : ’ ’' -

a) Philosophie de changements Le gouvernement est engagé dans une transformation dans 
le. stylep libéral néocapitaliste. Il élabore des projets/ de développement économique
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et sociale dont l’efficacité sera marquée par l’indice des revenus par habitant, 
le niveau de production, le taux d’investissement, etc.». Ges projets proviennent 
d’une vision sociale plus, humaânn. et intégrale. ....

b) Projet s et lois s il y eut de nombreux décrets .de l’exécutif et de nombreux 
projets ont été présentés aux Chambres. Réforme agraire : approuvée après 217 jours 
ieX disccusions en 1962, Réforme Constitutionnelle.

c) Les instituts décentralisés, ma;gré leur déficiences et le mécontentement du peuple 
colombien ont apporté des éléments positifs de transformation.
d) Le Parlement n’a été àla hauteur des problèmes. .

e) Parmi les efforts positifs de ch-ngement, il faut citer les coopératives, l’action 
communale et les programmes de dévelpppement et d’intégration populaire.que le gou
vernement a appuyé.

a’) Syndicalisme : il ya déjà une certaine maturité politique et sociale dans le 
syndicalisme. Premiers syndicats en 1?14. En 1965 s 786 syndicalistes< qui représen
tent 26,7 % des travailleurs dépendants.

Avantages s 1. il tire le travailleur de l’anonymat et le rend critique et com
municatif ; 2. il appuie la revendication de ses droits ; 5. il 
les fait participer activement à l’administration de l’entreprise.

b*) Coopératives.: Défense contre l’individualisme règaant. Peuvent être décisives 
dans la vie économique et sobdale âê la communauté comme mouvement populaire. Elles 
grandissent mais reçoivent un soutien minimum.
Contraste entre 1955 - 1968 pour montrer la croissance.
1955 4 coap 1807 soc. $ 46.595 •’ 164.756 ■valeur d’oper. •
1968 1826 ’c. • 508.957, 679 2.4^.840,516 ,T „
Le secteur urbain englobe 75 % des coopératives et le rural les 27 % restants.
Lés coopératives fixent les prix et l’augmentation de la vie et font obstacle aux abus 
et^décisions arbitraires. .
Obstacles ; Individualisme, ignorance,*1 distances entre les centres de production et 

de consommation, manque de crédits. Elles ont JQ.OOQ.QOO et devraient en
avoir 55O.OOO.OOO. c.a.d,, qu’elles n’ont que l/5 de ce qu’elles ont besoin.

c’) Action communale. : Elle est a ses-tous premiers débuts. Elle s’est consacrée 
à des travaux d’infrastructure comme des routes, des aqueducs, dispensaires, etc...
Le secteur rural comprend 764 des Groupes d’Action
Difficultés : 1; manque, d’édueation et de sens communautaire ; 2. manque de coordi
nation et de planification ; 5. manque de finances 5 4. interfrence politique, 
b’) Deux organismes de ?»_ . formation populaire.

ACTION CjjLTURELLE1 POPULAIRE.: Objectifs-s Motivation au paysan pour qu’il réalise ' 
un travail d’amélioration personnelle; romotion de l’homme dans tous ses aspects et 
qualités. Développement d’un esprit de Solidarité. Augmentation de . la production ôt 
valorisation du travail. Intégration de L’esprit religieux dans le dévelcpppmœnt,
En 1968, on est arrivé à un total de 48.795 heures d’émission, Entre 1965 et 1968, 
on a distribué 99.278 transitors. En 68, on a vendu 5.079.P84 exemplaires du 
journnl "El Campesino". Cours d’extension ât de formation de dirigeants : il y eut 
55 cours et un total de 920 participants en 1968.
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et sociale dont l'efficacité sera marquée par l’indice des revenus par habitant, 
le niveau de production, le taux d’investissement, etc... Ges projets proviennent 
d’une vision sociale plus, humains, et intégrale, . . ...

b) Projet s et lois î il y eut de nombreux décrets de l’exécutif et de nombreux 
projets ont été présentés aux Chambres. Réforme agraire : approuvée après 217 jours 
3LeX disccusions en 1962, Réforme Constitutionnelle.

c) Les instituts décentralisés, ma;gré leur déficiences et le mécontentement du peuple 
colombien ont apporté des éléments positifs de transformation.
d) Le Parlement n'a été àla hauteur des problèmes. .

e) Parmi les efforts positifs de changement, il faut citer les coopératives, l’action 
communale et les programmes de dévelpppement et d’intégration populaire.que le gou
vernement a appuyé.

a’) Syndicalisme : il ya déjà une certaine maturité politique et sociale dans le 
syndicalisme. Premiers syndicats en 1914. En 1965 : 786 syndicalistes, qui représen
tent 26,7 % des travailleurs dépendants.

Avantages s 1. il tire le travailleur de l’anonymat et le rend critique et com
municatif ; 2. il appuie la revendication de ses droits ; 3, il 
les fait participer activement à l’administration de l’entreprise.

b’) Coopératives.i Défense contre 1’individualisme régnant. Peuvent être décisives 
dans la vie économique et sohiale âê la communauté comme mouvement populaire. Elles 
grandissent mais reçoivent un soutien minimum.
Contraste entre 1935 - 1968 pour montrer la croissance.

1933 4 coop 1807 soc. $ 46.393 - 164.736 ■valeur d’oper. -
1968 1826'c. 508.937r 679 2.4^.840, 316 ,T”,
Le secteur urbain englobe 73 % des coopératives et le rural les 27 % restants.
Lés coopératives fixent les prix et l’augmentation de la vie et font obstacle aux abus 
et décisions arbitraires. .
Obstacles î Individualisme, ignorance,* distances entre les centres de production et 

de consommation, manque de crédits. Elles ont 70.000.000 et devraient en
avoir 55O.OOO.OOO c.a.d,, qu’elles n'ont que l/5 de ce qu’elles ont besoin.

c’) Action communale. : Elle est a ses tous premiers débuts. Elle s’est consacrée 
à des travaux d'infrastructure comme des routes, des aqueducs, dispensaires, etc...
Le secteur rural comprend 76% des Groupes d'Action comm-iîVj.§.|tlfe.
Difficultés : 1; manque- d’éduaation et de sens communautaire ; 2. manque de coordi
nation et de planification ; 3* manque de finances 5 4. interfrence politique, 

b’) Deux organismes de . formation populaire.

ACTION CJJLTURELLE POPULAIRE.; Objectifs-: Motivation au paysan pour qu’il réalise’ 
un travail d'amélioration personnelle; romotion de 1’homme dans tous ses aspects et 
qualités. Développement d'un esprit de Solidarité. Augmentation de.la production ét 
valorisation du travail. Intégration de l'esprit religieux dans le développement.
Eh 1968, on est arrivé à un total de 48.793 heures d’émission. Entre 1963 et 1968, 
on a distribué 99.278 transitors. En 68, on a vendu 3.O79.P84 exemplaires -du- ■ 
journal "El Campesino". Cours d’extension dé de formation de dirigeants î il y eut 
55 cours et un total de 920 participerais en 1968.
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SERA': Créé en 1957, 11 a ^ég-lisé un travail de valeur inestimable dans ’le domaine-'de ‘la 
promâimon sociale et: professionnelle des travailleurs et employés. ; ■ . 1-. .
Avec 18 centres dans"'les principales villes, le SERA couvre 5 secteurs de base de l’éco
nomie s l'élevage et: l'agriculture, l'industrie et le commerce. En octobre 69-, il for
mait 920 élèves. -

2. Partis politiques. Il y a eu un processus de formation pli tique dans le pays;.
Les partis traditionnels se sont ouvert au domaine économique et social. Le parti démo
crate chrétien et travailliste veulent élargir leur horizon national, . - ,

5. La lutte armée et changement. La violence s’est présentée sous trois formes s banditisme 
de repris de justice, violence de fanatiques d’un parti, et mouvement guérillero d'ins
piration castriste. Le dernier de ces^groupes est de tendande chinoise et 'cubaine.
Les causes de la violence pourraient etre : d'ordre idéologique., lutte pour un parti, 
d'ordre-psychologique., sentimental (vengeance familiale = vendetta), etc...
Principales manifestations de violence : assassinats en masse, attaques de véhicules, 
de propriétés, embuscades tendues a l’armée et à la police, formation de républiques 
indépendantes, . ..
Il faut noter que ces 'dix dernières années, le parti-communiste a participé activement 
à l'organisation de fronts guérilleros et à pousser a la violence.
Il faut renoncer aux possibilités des guérillas en tant quèinstruement de changement xsxx 
social : à cause de leur idéologie étrangère, confflne, à cguse de leur division interne, 
à cause de la répression des PP.AA.D’autres manifestations de la violence : les atta
ques, 12.355 de i960 à 1966, Séquestres, piraterieeaérienne, arrêt de civils, invasion 
de terrains, " ‘ .......... . ■

■" " Ci.
' ' ' . ' ' ■ G .. C

4. Les étudiants et le changement. Les motifs des déorâres sont divers mais ils n’ont... 
pas présenté une 'idéologie et une structure très claires.

5. Les ouvriers organisés et le changement. C'est le secteur qui a défini le plus claire
ment sa position face à- cet état de choses, et c’est lui qui agit le plus effective- ■ 
ment avec le meilleur succès dans leecadre de son idéologie et stratégie, il .a con
tribué au changement enregistré au cours de ces dix dernieres années. Ont eu lieu : deux 
grands- conflits ouvriers cccupaction et administration d'-entreprises par ..les memes 
ouvriers et menaces de grève au niveau, national,. Janvier 1965 et 1969» Il faut remarquer 
que le gouvernement a appelé les ouvriers à participer à des commissions d’étude et i
de consultation sur les différents aspects de la réalité nationale.'En juin 1965, deux 
délégués des centrales ouvrières participaient à une commission qui devait, sà rendret 
aux E .TJ. peur y étudier les possibilités de refinancement de la dette externe.et 
solliciter l’aide économique.' Le dernier Congrès de l’UTC réuni à Pereira à la fin 
du mois d’août 1969 décida d’intensifier son Mob. Soc. Pol. (Mo.spol) qui. sera la - 
base du futur parti travailliste.
Les ouvriers constituent une des forces les plus riches sur laquelle on pourra compter 
pour changer le pays.

6. Les militaires et le 'changement. Les militaires ont conservé un caractère apolitique 
d'appuis et de conservation des institutions "démocratiques". Il .semble qu'actuellement, 
aucun coup militaire ne se prépare en. Colombie. Faits principaux-se rapportant aux milit 
taires -s action civirpo-militâire5 révolte d.’une compagnie le 11 octobre I96I; en 1962, 
deux capitaines, de l’armée furent arrêter parce qu'on les suspectait de. préparer un 
coup d'Etâtj au début de 1965,'«as du Général Ruis Ncvas.



-J164 ~
PROPRIETE LE LA TERRE

L’inégalité des revenus entraine l’inégalité dans la possession de la terre. De plus, 
si nous considérons la terre comme source de revenus, nous constatons que la terre 
appartient à quelques uns,, ce qui est. la cause de problèmes d'ordre'économique, social. .. 

..et de justice distributive, Selon le DANE, la Colombie en i960, cultivait 27.3371857 
hectares, c'est-..à-dire 24% de ,1a superficie totale, 113.835«000 hectares. Et 20% 
de. ces terres étaient exploitées par des propriétés de plus de 2500 hectares 
(0,5% en propriétés de moins de 1 hectare) • 1
Cornent sont utilisées ces terres?
Dh 20 hectares consacrés à l'agriculture .......
De plus de 500 hectares consacrés à llélevage, c-à-d jusqu'à 5 ba pqr tête de bétail 
et sans quoune intervention.
selon l'étude du CEPAL, (1957)> l'agriculture produisait 16 fois plus que l'élevage 
par rapport à leuis surfaes d'exploitation respectives; l'élevage rapporte %51,7 par 
ha, l'agriculture, S/ 126,4. En 1967, une étude du ministère de l'agriculture et 
du-bureau de planification fournissait les données suivantes ; agriculture s^I^Ol 
par ha et l'élevage $ 278 pat ha ,
Ce qui précède nous donne une idée du latifundio et du minifundio, On se doit de 
reconnaître ici le travail que la réforme agraire, tant critiquée, a réalisé dans 
ce domaine...

ASPECTS SOCIAUX DE LA SITUATION COLOMBIENNE.

— MARGINALITE.' " • . ? 0, , .
Nous appelons marginaux, les personnes qui n'ont pas accès aux sources de revenus; 
nous savons que les marginaux n'ont pas d'emploi stable et les biens nécessaires 
pour subsister; qu'ils ont un niveau, très bas d’éducation et d'alphabétisme-ou 
plus, simplement qu’ils n'en ont pas et qu'ils n'ont pas la possibilité immédiate
de l'acquérir; ils n ont pas de logement convenable, ils manquent de..nourriture.........
Ils ne jouissent pas des services de santé, des soins médicaux ,’des services hos- 
pitaliers, ”, d'assurance social^. Ce sont ces familles qui n'ont pas assez d'argent 
de nourriture, de vêtements, de médicaments,'bu de- l’indispensable; ils vivent au 
jour.4e jour, dans la mesure qu'ils ont_ de quoi vivre. Ils cherchent a gagner leur 
vie sans préparation et sais aucune qualification; ils donnent un objet en gage aujour
d'hui, ils empruntènti, puis travaillent un peu. Les narginaux ne font pas partie ' 
d'organisations, n’.appartiennent pas à des. partis politiques’ dont ils ignorent 
l'idéologie.,-
Les banques, les grands magasins, les musées, les bibliothèques, les galeries dêart 
les ..aéroports.,-, ne sont pas. fait pour eux. Entassés, et sans confort, ils n ont pad 
de vie privéâ., ils se regroupent dans les coins abandonnés des grandes villes et de 
la campagne. Ils y végètent sans que le reste de la société leur accorde quelque . 
attention, quand ils .ne les méprisent pas, • ■

Caractéristiques.. de la marginalité î

1. manque de participation passive ; ils ne participent pas des ressources et béné
fices qui devraient procéder de la société et de répartir équitablement
2. Manque de participation active : aux décisions politiques, économiques et socio
culturelles qui orientent la vie de' la.société. •................. . .. .........
3« Désintégration fonctionnelle ; ils H'ont pas conscience de la, classe ils
font partie
4. Globalité s affecte..tous les aspects de la vie humaine. Marginalité économique, 
culturelle, politique, religieuse; elles se conditionnent entre elles
5. Urgence s la marginalité, parce' qu’elle affecte un grand nombre dè secteurs, 'est 
le principal problème colombien.

t . . ; : 7-• 00 '■ rn"..!'-': n mar-..'. .• ?• ,
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DONNE set ... penser que 74$ des colombiens sont de la classe populaire Pf'nargi- 
nale, plus ou moins exclus de la participation aux relations sociales qui caracté
risent; la. société; moderne, ,aux bénéfices de.l’économie développée.~et à la vie po
litique de l’Etat-nation. ., -

L’HABITAT est un des-, biens fondamentaux pour l’épanoissement notmal de la personne, 
de la famille. et,de la communauté. L’indice de bien-être phisiologique, psycholo
gique, et spirituel de l’homme, est donc un des objets lu droit primaire, inaliénable, 
absolu et prééminent. _

Déficit quantitatif': Actuellement, il y a en Colombie: 2.650.989 logements familiaux 
occupés^ mais parmi eux, 1.061. 546 sont des logement transitoires parce qu’ils ne 
sont pas construits en matériaux durables. Il y a 807.860 taudis ruraux et 244.694
taudis urbains. —. ...... ........ ..
Il y adonc un déficit total de 1.278.105 logements qui affectent 8.455. 484 de 
Colombiens soit, 48.2 $ de la population.
Détail : Chambres par habitation : 52,2$ des logements n’ont pas plus de deux- ■ 
pièces. Si on tient compte que 80 $ des logements abritent plus de 4 personnes et q 
que 14 $ sont occupés par deux ou plusieurs familles consanguines très; nombreuses. 
Voyons le déficit de logement dans quelques villes. . .

Bogota 192.724 manquants Medellin 61,596 manquants
Cali 59.089 1, „ „ Barranquilla 62.555 manquants

DEFICIT QTJALICATSP s Sans eau courante 61,5$ du total des habitants de ce pays.
Sans w.c. ni latrine î £9,5 $. Seulement Qvec latrine s 10,2$ , sans aucun ser
vice : 52,9 $. Sans bain : 65,5$. . '
78$ des logements ruraux n’ont pas. de service. 44.$ des habitations; abritent 9.....
personnes et plus et n’ont pas de service.

TAUDIS.
C’est la concrétisation la plus palpable du problème du logement. Elle est Caracté
risée, par le manque dp.; titres légaux de propriété/ l’absence de services sanitaires 
convenables, densité très élevée d’habitants, la détérioration des matériaux de 
construction et enfin- les conditions favorables à s’entasser dans ces logements, 
à la maladie, à l’insécurité et.à la déchéanoe morale de ses habitants.
Si nous nous référons aux.caractéristiques énumérées, nous remarquons que près de 
la moitié des habitations colombiennes présentent les catactéristiques. du taudis? 
ils manquent de services, le matériel est de mauvaise qualité, on y vit à,l’étroit 
bien qu’on ne constate pas le manque de titres légaux. On y inclut les taudis appelés 
’tapados’ dans des quartiers en décadence, des maisons sous-louées où dans 10 ou 12
pièces vivent autant de ménages. .......................... ......... ...... ..... ...
A Bogota il n’y aque 160.000 familles qui vivent dans des taudis.

Essai-de solution s Des- experts de l’ONU recommandent de construire au cours des 
50 années à venir au 10 habitations pour 1000--habitants et ce, en vue de satis
faire le déficit. Et en Colombie on a construit 2,9 habitations pour 1000 habitants. 
On a dons même pas atteint les 55$ du chiffre qui avait été avancé par les Nations 
Unies, Il faut noter qu’en 1969, pas plus de 11?pays développés ont construit'7 
habitations par 1000 habitants-, ■ ‘b /
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NUTRITION.

Fait.
De vastes sectums de population sont sous-alimentés. La malnutrition chronique dont 
souffre le peuple est alarmante et les 12 millions de Colombiens qui ne mangent pas 
la ration nécessaire de calories en sont la preuve. Nous manquons d’aliments riches 
en vitamines et d’aliments nourissants tels que le lait,.la viande, les oeufs, les 
graisses et huiles. En 1965, on a interviewé 275 familles dans diverses localités du 
pays, il apparut que 76,7?» 4e ces-,familles présentaient des conditions alimentaires

-, très précaires.
Un organisme mal alimenté est un organisme dans défense, et ceci explique pourquoi 
lo peuple colombien es-; si conformiste et mentalement et physieqqemènt endormi,

7. L’Eglise et le changement. - .......

C’est une force qui présente, une idéologie plus claire en ce qui concerne le change» 
ment. Elle a signalé comme caractéristiques de son action, la non violence et la 
formation de leaders. • •

a) Orientations : de nombreux messages portant sur la situation sociale. Récemment 
le document final de la Conférence épiscopale réunie à Bogota a été publiée
sous le titre : "L’Eglise face au changement" - juillet 69. Il donnait les grandes 
•lignes de l’ergagment des prêtrds et laïcs, il se meetait à l’abriçde la violence 
et du paternalisme, tant de foife critiqué. Il recommendait la subsidiarité entre 
prêtres et laïcs. ,

b) Action sociale : Quartier ’el Minuto de Bios’, ’Sutatenxa’, ’Coordination Nacio- 
nal de Accion Social, IDES, etc... DE nombreuses oeuvres de curés de paroisse, d’é
vêques, de religieux et de laïcs.

c)P r @&e$- rebelles s Ils ont touché à des domaines-non explorés par l’Eglise s Colla
boration avec les communistes, avec les autres mouvements révolutionnaires dans 
des actions concrètes, la violence et l’intervention sacerdotale dans l’action 
politique.
En 19&5, apparaît le cas de Camilo Torres. Après trois ans 1® phénomène GOLCONDA, 
réuni à Buenaventura en décembre 1968, Face à la question de la prise du pouvoir ' 
par la violence ou la non violence le.groupe Gonconda est divisé. Il s’agit de 
pretres et chrétiens qui veulent'sérieusement s’engager dans le changement. Le 
gouvernement a appliqué à Gonqonda la formule "anti-subversion". Le. mouvement 
Golconda aide actuellement à la maturité delà collaboration de l’Eglise au 
changement et représente une des inquiétudes les plus grandes.

REFLEXION SUR LE TRAVAIL EXPOSE..

On a insisté et précisé le fait que le but proposé n'était -pas de chercher des 
solutions de type sociologique, mais de poser une problématique qui nous servirait 
de point de réflexion persc~nellessur la situation que nous vivons actuellement 
et qu’en tant que chrétiens devons affronter.
Vu la complexité du problème social et le désir de faire une analyse critique de ce 
problème, il fallait approfondir l’étude de l’anthropologie qui a produit les 
structures ctuelles qui soutiennent les divers domaines dans lesquels évolue le 

1 Colombien, Certains considèrent le désavantage de ce que hotre anthropologie est. 
étrangère, c.a.d., importée d’autres continents et que nous avons.assimilé comme 
nôtre. Si nous considérons que les structures actuelles sont le fruit d’une idéo
logie, nous devons les juger et les valoriser. Il nous sera ainsi plus facile de



présenter une nouvelle anthropologie théologique, dont le centre est le' Christ qui 
considère la réalité concrète et veut présenter a l’homme d’aujourd’hui uhe vision 
nouvelle qui donne un sens à sa vie entière.Si nous en soomes capables nous produirons : 
de nouvelles structures avec des effets différents de ceux que nous avons analysés. • 
C’est le sens de 1’Introduction au traité de Théologie Morale. Dans notre présenta
tion globale de la situation colombienne nous devons rejetter à tout prix toute 
solution de caractère simpliste, comme par exemple réduire le problèmes au domaine
purement économique, ou bien encore réduire le problème de 1 explosion démographi-...
que | celui tellement de la pillulei ' ’ :-
Nous voulons insister sur une vision ânthropoligico-théologique pour apporter la 
réponse chrétienne au Colombien qui vit ces faits dans sa chair.

_ ' L'EMPLOI. \ ..

Introduction.

Le besoin d'un soutien qui garantisse a l’homme une sécurité dans son existence est 
iradical et vital.
Tout homme possédé uhe hiérarchie d’aspirations Ap.p.) , tend à un idéal dans lequel 
il trouve les satisfactions de ses besoins (PP 21).
L’homme, quel qu'il soit, aspire à "faipe, connaître et avoir plus pour etre plus”, • 
bien qu’il court le risque d'en rester a la première paitie en oubliant la croissan
ce, .de l’être.

L’Emploi.

L'emploi est 1'unique 'source de-revenus pour la majorité des familles colombiennes, 
et delàson importance sociale et économique, car 1 emploi donne :

•« sécurité phychologique et sociale
- possibilités de soutenir et améliorer le niveau de vie 
~ éviter les déviations politiques
-. mais en mouvement la ressournela plus valable du pays s la source du travail.

L’activité économique d’un pays dépend essentiellement de la FORCE DE TRAVAIL. On 
appelle force dê± travail ou. population économiquement active toute personne qui 
contribue matériellement ou intellectuellement au produit de l'économie de son pays 
(l’âge de cette force de-travail oscille entre 14 et 60 ans).
Compqstion de la fofce de travail:
1 - Personnes employées'etactives qui travaillent effectivement
2 - Personnes employées ou inactives : avec un emploi mil s qui ne travaillent j5as 
5 - Chômeurs actifs quijn'ont pas d'emploi mais qui en cherchent un
4 - Chômeurs inactifs sans emploi et aui n en cherche pas
5 - Sous-employés : engagés dans les'activités marginales : vendeurs ambulants, men

diants,'divers "
6 - On peut ajouter lex reste de la population inactive s maîtresses .de maison i

(n.d.t. ! ! ! ) , étudiants, prisonniers, les malades.

O . * •
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La force du travail en chiffres.
Constituée par 5«5OO.OOO individus c.a.d., 30 °/càe la population.
Sur ce nombre, 95% c.a.d,, 5-000.000 ont entre 1§ et 64 ans.
La proportion d'hommes est trois fois plus élevée que celle de femmmes.
392.000 engants de moins de 15 ans travaillent.
En Colombie une personne active doit entretenir une moyenne de 4 personnes comme 
nous:le verrons ultérieurement.

Structure de l'emploi.
L'économie se base principalement sur l’agriculture s 51% de la force dè travail 
se consacre à des activités agricoles ou à la pêche.
Ensuite viennent les domestiques et artisans qui représentent 20% de la .force du 
travail.
Le commerce et services publics absorbent 20% également.
La classe professionnelle et technique représente 2,7%.
Les autres sont employés dans diverses activités et à divers métiers.
Cette structure du travail paraît montrer des caractéristiques des communautés sta
tiques .
Population par emploi:
55% patrons
25,4% employés
32% otorrers
27% travailleurs indépendants.
10% domestiques

CHOMAGE ET SOUS-EMPLOI.
Les donnés antérieurs nous conduiront à distinguer entre emploi à plein temps et sous- 
emploi et chômage.
Chômage :
1) Chômage fractionnel : chômage pendant une période relativement courte, chômage
transitoire 5 offre la possibilité de chercher un travail en accord avec les incli® 
nations d'un chacun. .
2) Chômage structure?.s dans les régions sans avenir économique 5 chômeurs'dont les 
aptitudes ne correspondent pas au desiderata du travail local 5 personnes trop âgées, 
en mauvaise santé... Les périodes sans travail sont assez longues."
3) Sous-emploi visible : personnes qui travaillent dans des activités productives 
moins de temps qu'elles ne le désirent ou ne le p< . 'en. Ou personnes qui ne travaillent 
qu'une partie de la journée car n'ont pas trouvé de meilleur emploi.
4) Sous^emploi déguisé : personnes qui se consacrent a des activités très peu producti
ves et donc très mal rémunérées, nè travaillant qu'uné partie de la journée car h'ont 
pas trouvé de meilleur emploi.
5) Chômage déguisé : personnes qui n'ayant pu trouvé d'emploi, ne font plus partie de 
la force de travail provoquant ainsi une perte d'aptitudes.

EXTENSION ET CARACTERISTIQUES LU CHOMAGE EH COLOMBIE,

Le chômage est actuellement le problème économique et social le plus aigu de la- ■ 
Colombie,' • ■
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C'est d'une part gaspiller la ressource la plus précieuse de la nation : l'homme 
lui-même et d'autre part c'est faire vivre des milliers de personnes dans l'impossi
bilité de gagner honnêtement leur vie,
Entre 1964 et 1969 en Colombie, ont demandé du travail : près de 127.786 de personnes 
par an qui se répartissent à jbeu près de.cette façon : 70.000 dont employées et 47.870 
sont sans travail. •• - A
En 1969, il y avait enviiân l/2 million de chômeurs par profession, ils dépendaient 
deg autres pour vivre et causaient ainsi un grave préjudice à la nation.
Chômage dans les. villes et la campagne : campagne :2,9%, ville : 6,8%. c.a.d., plus, 
ou moins 100.000 chô..:eurs de plus qu'à la campagne. • ..
Mais ces -données montrent qu'à la campagne il y-a plus de chômage déguisé qu'en ville 
car à la campagne il est courant de voir toute la famille travailler la parcelle de 
terre qu'elle possède et ce, "pour ne pas perdre son temps1' puisqu'ils n'ont de tra
vail, il en résulte que quatre ou plus personnes font le travail que-deux personnes 
pourraient ires bien faire. ~
En Colombie comme dans la plupart des pays en voie de dévelop ement, tous les chômeurs 
ont des caratéristiques : - sans liens entre eus X

- sans conscience de grouoe
■ - ils leur est donc pratiquement impossible de sortir,de ce

: _ cadre

SALAIRES EK COLOMBIE.

Les salaires ont en général à un niveau tel qu'ils empêchent.même la satisfaction des 
besoins élémentaires. L'inflation qui alterne avec une période d'auatéirité a con
tribué à créer un climat d'insécurité dûa 1’instabilité des salaires.
On appelle salaire la rétribution, en argent ou biens que le travailleur reçoit pour 
son travail.
Nous pouvons distinguer les salaires de climat froid, climat c-haud, avec pfi sans ali
mentation : 15,10 par jour., ou'453 par mois.
Climat froid: avec aliments : $ 7,58 par jour, $ 225,60 par mois
Consommation d'alimentation par famille : employé : S 37t£5 par jour ou $ 1.117 par mois 

ouvrier: X 24,40 P'<r jour ou 731,40 par mois

par personne : ouvrier i 5,40 par jour' ou 105,90 par moià 
employé :/ 5,10 par'jours ou 151,00 par mois

On a considéré qu'sa moyenne un employé avait une famille de 6 personnes et l'ouvrier 
de 7 personnes,
Si nous comparons, les salaires à la consommation en alimantation, nous constatons un 
déséauilibre complet-et ceci sans tenir compte des autres dépenses.auxquelles une. famille 
doit faire face : vêtements, loisirs, l'éducation, Ce déséquilibre est caractéristique 
des pays en voie de développement.

CAUSES.

Sont divisées en personnelles et-structurelles.

Personnelles
Vieillesse
Nombre d’dngants
Ignorance, analphabétisme
Manque d'éducation technique
Mécanisation
Mauvaise santé, malnutrition
Emigration à la ville
Demande excessive d(emploi
"piston"
Changement de chef

Structurelles.
Industrialisation de l'agriculture 
Manque dèencouragement pour agr. et éle 
Production minière négligée : 53-65 
a stagné
Pêche non organisée
Artisant négligé, utilise plus de 
main d'oeuvre que de capital. 
Rétribution basse, mauvaises condi
tions de travail.
Investissement peu élevé dans éducation 
Manque d'information pour choisir métie 
en fonction des besoins de la nation. 
Renvoi en masse du personnel
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CONSEQUENCES.

-Pas de logement, ou s'il en a un c'est un taudis
- Il souffrira de la faim ainsi que sa famille
- Il en viendra donc à voler et piller
- Il mendiera ■ , •
- Il deviendra vendeur ambulaii,' cireur de chaussures... aura un sous-emploi
- Sera en mauvaise santé.,: et mourra jeune
- Ne pourra offir une éducation a sa famille qui: vivra dans les mêmes, conditions

i
Le sous-emploi, ou sorte d'emploi qui ne correspond pas aun capacités d'un indi
vidu ou emploi d'un individu pendant une période inférieure à la normale (générale
ment un an) entraîne une série d'injustices.
Injustices personnelles s l'individu sç sent frustré en voyant que son effort est 
inutile, que sa formation ne lui sert a rien.
- Injustice familiale : la famille se sent frustrée en voyant le puy d’aide qu'elle 
reçoit de celui en qui elle a tant investi pour lui offrir une éducation.
«.njustice nationale : La nation gaspille l'effort que cet individu pouvait offrir 
car il s'est spécialisé mais n'a pas la possibilité dêoffrir ses services, d'exercer 
ces aptitudes.
- Le conformisme : petit à petit La personne va se résigner à assumer son destin : 
il dit que la personne n’a pas éxé créer pour avoir bcacoup d’importance ici bas,,

Comment faire face à cette réalité si douloureuse du chômage et du sous-emploi 
problème qui ne fait que s'agraver ?
La recherche d'une solution est très complexe et par conséquent la réponse à ces 
questions il faut la replacer dans le cadre de la réalité humaine dan3 laquelle elles 
se posent.
De plus en tant que théologiens envoyant le problème am des yeux.-de théologiens 
moraux nous devons non.seulement conscientiser le problème mais aussi essayer de 
réaliser une expérience., non matérielle- mais plutôt qui consisterait à se placer 
dans l’état d'âme et l’état moral de ceux-que nous voyons souffir de la situation, 
en un mot de ceux qui vivent* le-problème.
Pour essayer de vivre le drame de'beaucoup de Colombiens, relatons un fait s cela se 
passaitdans le quartier de Tunjuelito, Bogota» '
Comme les pères de famille N8ont pas suffisamment de nourriture à prodiguer à leur 
famille à cause d'un.revenu trop bas ou parce qu'ils n’ont pas d'emploi, ils se 
■voient dans l'obligation de faire collaborer tous les membres de la-famille au 
gagne pain. . ' -'
C’est ainsi que l'on voit des enfants encore très jeunes travailler à la fabrication . 
de tri-g’t dans lçs endroits marécageux du quartier»
Ces travaux requièrent pourtant la force d’un adulte. Il faut s prendre la boue, 
la mettre dans les puits, la moudre, couper la brique, la charger et la mettre au 
four.
Ces enfants r -.t payis tria pièce- - s gagne plus celui qui en fait plus. Une pre
mière constatation : non seulement l'enfant fourni à rn travail qui dépasse ses . 
forces mais c'est un travail injuste à tout point de vue» Le salaire : 15 pesos 
pour 1000 briques est ce que reçoit normalement l'ouvrier, Les enfants recueillent 
la terre cuite des moulins. Pour gagner 15 pesos un enfant doit faire 260 fois ce 
mouvement, il doit tirer la brique, la gratter et lui donner la forme rectangulaire» 
Bref un travail d'hommes forts pour de bien jeunes enfants !
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La fabrication et le chargement sent aussi assurés par des enfants. Ils sont char
gés de transporter la brique au four qui se trouve à quelques 100 mètres. Ici 
intervient aussi le critère de vitesse, gagne plus celui -qui charge plus. Sa
laire : 10 pesos pour 1000 briques. De cette façon un ehfant qui porte 10 briques 
par voyage doit faire. 100 fois le trajet en une journée, c.a.d., 20 kilomètres. . 
pour gagner 10 pesos,
Bous pousser la curiosité jusqu’à voir le poids d'une brique,'elle pèse environ 
5 kilos, c'est.dire qu’en un trajet, un enfant. porte sur ses épaules 25 kilos.
Si en une journée il charge 1000 briques, nous devons conclure que ses faibles, 
épaules qqi sont l’exemple mçme d'une alimentation insuffisante portent le poids, 
de 2.500 kilos de briques.'
Et maintenant constatons qu'une brique coûte approximativement trois pesos dans le 
commerce, mille briques coûtent donc ÿrOOO pesos tandis que leur fabrication a 
coûté moins de 100 pesos.
Après ces observations tions quelques conséquences : coipme tous travaillent, il est 
évident qu'ils ne font pas d’études, comme il dispose d un salaire insuffisant 
leur logement sera étroit et anti-hygiénique, parce qu’ils se nourrissent mal 
ils seront faibles et en mauvaise santé, etc... A: la misère's’ajoutent la promiscuité 
la faim et toutes la série des maux moraux qui affectent' la société, vices, vols... 
Comment moralement jugerait-on un individu qui agirait contre la société s’il est

‘ le produit d'un tel milieu ?? .......

1) 1 a-t-il des organisations spécifiquement étudiantos? Quelles sont-elles ? Com
ment se définissent-elles ? . • , . . '
Au niveau national, le syndicalisme a été étouffé par les mesures gouvernementales»
Au niveau du travail.avec-paysans et ouvriers, il y a .le M0IR, Mouvement.Ouvrier 
Indépendant et Révolutionnaire. Y collabore le mouvement étudiant. .'

La Jeunesse Communiste est de la tendance Moscou (JUCO).

les^partis politiques tradiotnnels ont des ramifications étudiantes.

Il y a une organisation qui s'appelle Camps Universitaires, Ils commencèrent par 
une Action Communale dans la campagnem ils se consacrent maintenant à la conscientisa 
tion. 'n • r '

2) Comment influencent^elles la vie du pays ?
"1-1

L'influence syndicaliste était grande, elle agitait, conscientiasait.
La politique actuelle de ces organisations est du genre guérilla urbaine. Conscien
tisation. Se manifeste régulièrement. Est. rejettée officiellement et sous une cer
taine forme,.S? lonce d'une grande partie du pays. .... -.................  ■.—...

Il faut signaler qu'au cours de ces dernieres années le Mouvement Etudiant'a for
tement mis en question le Gouvernement.
Certains actes extrémistes ej>t% été rejettés. '
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VISION GENERALE DU' MOUVEMENT.

A. Introduction.

1) Nom officiel du mouvement. Equipes Universitaires de Colombie ’EKIX’

2) Secteur d’action féminin et masculin. Mouvement mixte, les équipes sont formées 
de filles et garçons universitaires.

Secteurs d’enseignement existants dans le pays s Primaire, Secondaire, TTniversitaire 
Tehhnique, Spécialisation.

La JEC fonctionne au niveau secondaire et universitaire. Equipes Universitaires est 
la branche universitaire de la «JEC.

Age moyen par secteur. Secondaire : de 16 à 18 ans = moyenne ; 17 
Universitaire s 19 à 24 ans, moyenne : 22

3) Panorama historique.

1- le mouvement naît vers 57-58. parallèlement aux stages de chrétienté, dans , le pays. 
Il était necessaire de trouver une façon de canaliser l'action, de continuer l’élan 
reçu aux stages.
Parallèlement les universitésentrent dans une période d’agitation politique. Les mou
vements étudiants sont qux mains de marxistes. On ressent la nécessité de- la présence 
de chrétiens & l’Université, dans le Conseils étudiants., (Le Conseil est le syndicat 
formé par les universitaires).

La première action de ces chrétiens et par conséquence du mouvsment s'oriente vers la 
prise de/âirection du mouvement étudiant, réussissant à faire nommer les membres du 
mouvement dans les Conseils Etudiants. Le mouvement est ultraOsecret. Ses réunions 
clandestines reçoivent une aide économique d'entités et personnes qui craignent le 
communisme.

Sa formation théologique et intellectuelle est très bonne. Ils sont formés à 
l’artion par deslectufes, voyages, etc... Ses dirigeants osnt désignés par la ■ 
hiérachie.

Noué courrions dire que ceci est la première période du mouvement , qui va de 1957 
à 1963.

2- Deuxième période, de 1%4 - 19.68, que nous pouurinos caractériser de la manière 
suivante :
• 1^ formation à l'action devient une formation dans et par l'action . Ceei quand on 

commence à connaître la méthodologie active et suttout à l'appliquer.
. On commence à voir quelle est la mission de l'Eglise dans le pays.
. Les membres du mouvement se demandent quelle est la mission de l'Eglise à l'univer

sité .
. C'est le début d'une grande préoccupation sociale dans le pays.
. On commence a appliquer la révision de vie. Les chrétiens découvrent 1'engagement 

dans et avec le monde. La formation passe de la théorie à la pratique. Des journées 
d'étude apparaissent selon les nécessités.

. On pourrait dire que le mouvement change de physionomie.
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3? La troisième période du mouvement débuté en I967-I968. ..

La caractéristique fondamantale n'est pas le changement,à l'intérieur du mouve
ment, mais Bien le changement du milieu ambient.

On dirait que le mouvement devient adulte. Les éléments méthodoligiques s'appro
fondissent ;; on passe des formes au contenu,- avec foutes les conséquences que 
cela entraine.
Le setrouver engagé et de s'engager. On commence à considérer le milieu comme 
objet de révision de vie.

dans
Les militants se rendent compte que/leur équipe diction,ïl ns faut pas.que ce soit 
eux, qui dirigent la vie, l'action'-- -, mais qu'ils commencent à découvrir par 
elle le monde et à considérer les autres comme facteurs de construction.

La campagne .dtannée s'entend, non pas comme un ensemble d'actions menées pour 
répondre à un problème, en effet elle contiient quelque chose de plus : un 
sens du travail qui doit se manifester en actions.

La cause principale en est que le milieu étudiant change, que? les militants 
en deviennent conscients. Par cette prise de conscience, ils entendent : le 
sens de l'Histoire, qu'ils forment l'Eglise dans le monde, qu'ils sont les 
serviteurs du monde.

Là transformation du milieu se fait par le milieu étudiant. Ce'.dernier découvre 
que s l'univereité est le reflet de la société

l'université ne change qu'en fonction de la société 
Ils découvrent les villages, les quartiers marginaux, les ouvriers, les paysans.
Ils entrent en contact avec la guérilla. Au début théoriquement, ensuite 
pratiquement, avec les contacts urbains, il y a l'dxode des universitaires vers 
là' guérilla, la guérilla urbaine.
. Le mouvement acquiert un caractère politique révolutionnaire
. En un rien d e temps, il découvre le peuple, et que c'est le peuple qui fait 

la révolution. ...
. Il refuse l'université. Jusqu'à présent, c'est basé plus sur l'émotion que 

sur la réflexion, quoique qu'on commence à étudier la réalité.

Les conséquences pour le mouvement sont claires ; Exigence d'engagement face à 
cette réalité. Remise en question de la méthodologie. Les militqnts s'interrogent 
sur sa forme externe et découvrent plus difficiliment son contenu et en même 
temps remarquent que les exigences sont, grandes pour vivre-en chrétieir dans le 
milieu. Il y a conflit ave b la-société, la famille, les études, l'Eglise,la Foi.

Nous croyons que c'est la situation actuelle, une tentative de clarifier la 
mission de l'Eglise dans un monde avec une problèmatique telle que nous l'avons 
décrite auparavant.

Parmi les crises vécues, il semble qu'on distingue : .
, le contenu de la méthodologie
. que le processus contirue
. quéil est plus réel dans le milieu
. qu'on voit mieux la nécessité du Christ Libérateur
. ^u'on a découvert l'engagement comme expression le la charité

»
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. le début Je la révision dans le milieu

. une meilleure compréhension de la mission de l'Eglise

. une tentative positive de rapprochement vers l'Eglise et les évêques

. une meilleure signification de l'histoire
» qqiïion commence à considérer la foi avec beaucoup de dynamisme et à la vivre 

même daits les moments d'adversité
. qu'on entrevoit les difficultés au moment des persécutions
. les sacrements"sont plus clairement apparus comme nécessaires et nonmcomne des 

rites, '

4) L'IMPLANTATION DAITS LE PAYS;

- Circonscriptions du pays :

Archevêchés 9 ” Bogota, Barranquilla, Cartagena, Cali, Manizalss, Medellin, 
Pamplona, Popayan, Tunja,

Diocèses 29
Vicariats apostoliques 8
Préfectures apostoliques 8
Prélatures 2

- Dans combien de diocèses il y a-t-il des Equipes Universitaires ?

Il y a-des universités Bogota, Barranquilla, Bucaramanga, Armenia, Cali, Mani- 
dans 18 diocèses; zales, Popayan, Palmira, Pasto, Pereira, Cartagena,

Sta Marta (4 facult) , Cucuta, Monteria, Medellin,
Ibagué, Tunja.

Les équipes fonctionnent : Contacts : Monteria, Ibague(2)
Débuts s Armenia (l)
Etablis : Baranquilla, Bogoté, Bucarar"--~, Cali, 

Cartagena, Manizales, Medellin,....(10)
- Aiombre d'équipes universitaires s

Il y a 25 équipes, toutes universitaires, dans le pays.

-Nombre approximatif do membres ; 150

5\ RELATIONS AVEC LA HIERARCHIE:

? Le mouvement est-il reconnu officiellement ?
Oui «Pour la Commission de l'apostolat 7 ?o", ' qui est '-lin d.és’-'.orgâxtès • 
l’épiscopat colombien.
Ce n'est qu'à peine maintenant que cette reconnaissance officielle s'organise 
au secrétariat ; plus tard nous enverrons les ac^es de reconnaissance.

- Quel est le rôle de la hiérarchie on oe qui’ concerne la désignation des 
'7.:.N,_pants na'/.naux ?

Nul .Ellereconnaît ceux qui sont élus par les membres du mouvement.
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- En ce qui concerne l'orientation générale du mouvement ?
Au début, la relation hiérarchie/mouvement n'a pas été très directe. Il n'y a 
pas eu de contact constant.
Il y a souvent des problèmes, surtout en ce qui concerne la politique, Les 
hommes politiques s'interrogent sur la ligne du mouvement vis a vis de la situa
tion politique du pays. Ils s'interrogent sur les positions des militants. Ils 
se méfient de la position du mouvement face àl'Eglise.

Parfois, ils réclament et il ÿ a eu des heurts avec les militants et les prêtres 
d'avant-garde à cause de critiques à propos des relations des évêques avec
l'état. ............................... ... ... .
Il n'y a pas eu d'affrontements of iciels, tout ce qui s'est jbassé auparavant 
l'était sur le plan personnel, ou au niveau du mouvement/evêques. En général , 
on se méfie de la contestation, de l'anti-impérialisme constant et fatiguant, 
des critiques envers l'Eglise. ’

6) COMMENT S'ORGANISE L'A.C. DAT'^ LE PAYS ?

a) 4 grandes branches de l'A.C. générale : homes,• femmes, graçoriO’et jaunes-
, filles ' '•

b) L'A.C. spécialisée s JOC masculine et féménine, JEC secondaire, JIC, JUC
(Equipes universitaires ) , JAC, Equipes de professeurs, 
ACMI : A.C. des milieux indépendants.

Ces institutions sont liées entre elles par le Conseil National de l'A.C.
Leurs statuts propres sont approuvés par l'épiscopat. '
L'A.C. spécialisée fonctionne séparément, sans aucune connefition avec l'A.C^- 
générale. Il n'y a pas non plus de lien officiel entre les diverses branches 
de l'A.C, spécialisée. Il n'y a que quelques contacts entre certains mouvements 
au niveau dos Comités Nationaux et Régionaux. ■

ACTION CATHOLIQUE 
GENERALE

CONSEIL NATIONAL

Hè’ffiiféàV; garçons et jeune s-f’-iîies-- ' mes)

. Ce diagramme est le diagramme national 

. Il y a la même organisation.dans les diocèses 

. " " " " " " patoisses

, MQUVEMENTS SPSCL.LISES 
JAC (agriculteurs)
JEC (étudiants ...secondaires)
JIC (jeunesse indépendante catholique)
JOC (ouvriers, masc & féminin)
ACMl(A.C. milieux indépendants)
ACO (A.C. ouvriers aduàtes)
Equipos docentes, maestros (Eq.. Professeurs)

CONE.
EPISCOPALE

Lépart..de...l'apost. 
WÎc

CONE.
EPISCOPALE

Départ, de l'apost. 
vîelà’.'ic .
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. Chaque mouvement est indépendant
, Beaucoup d'entre eux ont une méthodologie communes JAC,JEC,JOC,JUC,ACO, 

Equipos docentes.
, Il n'y a pas d'autres efforts de relations.

B STRUCTURE BU MOUVEMENT,

1) Equipe de Base

, Nombre de membres, environ 6
. Plan d'organisation ; Equipes organisées de différentes manières ;

- certaines par facultés, quand il y a dans Ta faculté un front commun, 
une nécessité

- d'autres par zones de travail, ou champs de travail des militqnts ou par 
engagement. Ceci ouvre 1'équipé a différentes écoles et même plusieurs 
universités.

- d'autres encore par le' lieu de leur travail,

Ils sont tous urbains.
Qjii est le responsable dei'équipe ? Un des membres élu pour coordiner les 
activités et se mettre en rapport avec les autres équipes.

2) Equine diocésaine

Est appelé Comité de Ciudad (Ville). Ponctionne quand il y a plusieurs équipes 
en présence, '
Nombre de membres s 4 en général s 1 aumônier eÿ 3 Laïcs.

Permanents : aucun.

5) Equipe nationale
a. Composition de l'équipe actuelle

1 -Coordinateur national , Il est aidé par quelqu'un pour les finances
et le secrétariat.

2 » Aumônier national

Membres s Coordinateur : Beatriz Amado Ardilla
Titre : Coordinatrice nationale
Ponction à l’intérieur dei'équipe : présider les réunions, présen 

ter les projets, coordiner les finances, le secré
tariat , les lignes de travail.

Secrétaire et trésorier : Il n'y en a pas eu cette année à cause 
des crises antérieures qui réduirent fortement le 
nombre de membres. Dès lors, il a été aidé de 
quelques coordinateurs urbains et d'aumôniers.

Coordinateur-Secrétaire-Trésorier; ce sont des etudiants ûniversi 
tairas, il n'y a pas de permanents.

Coordinahrice : temps dans l'équipe; 6 mois. Durée prévue ; 1 an

-."i
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Aumônier :■ Eugenio Salâarriaga .. .
fonction : membre del'équipe nationale

en tant qu'aumônier, il est directement responsable de la réflexion 
sur la foi, sur le contenu transcendant dv Travail-des plans-d'éva
luation, les révisions de vie sur la foi de l'équipe de coordination 
nationale. En tant que membre del'qquipe, il a droit de voté.

b) Moyens de désignation et d'élection des membres.

Des candidats venant des divers endroits qui ont des équipes-se présentent 
pour être considérés, lors de la Rencontre annuelle et nationale des dirigeants 
On vote par siège. ' . . .
Il y a une série de critères d’élection :
. expérience du travail et méthodologie
. temps passé dans le mouvement. . Suffisant pour qu'on le connaisse, (d'ou pru

dence) .
. connaissance du milieu ambiant
, possibilité de travail
. clarté de sa vision religieuse . .. .
. témoignage de èsm travail rt de sa foi.
. capacité de communication, de vie commune, surtout dans ses:..contacts avec la 

base.

c) Organisation du travail.

Réunions : 1- chaque.mois, révision du travail.
2- chaque mois:, révision de la plannification

■ 5- tous les 15 jours, réunions de réflexion (pratique de la R.de V.)

Distribution du travail :

Actuellement la coordinatrice :
correspond avec les équipes de coordination dans les villes
organisé’et prépare les thèmes et endroits ...... des Rencontres Nationales
s’occupé’dé’lp"correspondance internationale ........... . .......

l'aumonier s
visite les bases, étant donné que la coordinatrice ne peut pas beaucoup sortir 
quoique cette année elle a visité toutes les bases. ,
correspond avec les aumôniers et les militants au sujet de la foi dans 1 action 
aidé'â*la.“coordination .

Pour le secrétariat et la trésorerie s la coordinatrice est aidée par son 
équipe de base, mais c’est elle la responsable.

Relations avec les équipes diocésaines : se font s
l) par l'intermédiaire del'qquipe nationale . Celle-ei est formée des coordina

teurs u rbains et de l’aumonier. Ôn invite tous lesautres membres du Comité 
de la Ville.
Ils se réuniisent 2 ou 3 fois par an . Leur plan est le suivant :
. révision du travail 
. communication des expériences 
. mise en commun de problèmes 
. préparation des rencontresnationales 
. recherche de lignes d'action.

R.de
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2) par la correspondance.
3) par des visites à la base. Suivant ce plan-ci :

. comme l'aumonier le voit s le milieu, les militants, le mouvement 

. comme le voient les membres de l’équipe de ville 

. comme le voit les équipes

. mise en commun de la vision avec l'équipe de ville.

d) Assemblée générale dans le Conseil du Mouvement

Rencontre Nationale des Dirigeants (E.N%D.)

Ponction ; 1. Révision du travs.il, critique et évaluation de ceci
2. Recherche de directives
3. Election des membres
4. Vision du milieu
5. Responsabilité du Mouvement étudiant tout entier. C’est 

l'organisme suprême.

Périodicité s Chaque, année.

Développement 1. Désignation du Comité pour l'Assemblée
2. Rapport du Comité National sur ;

. les relations internationales
, le travail 
. l'économie 
. le secrétariat

3. Critique du rapport - Suggestions
4. Critique du Comité national. Election d son siège et date
5. Présentation de candidats pour la nouveau comité
6. Election de candidats.

1) Comité national

2) Equipe nationale

3) Comité Ville

Coordinateur 
Secrétaire 
Trésorier 
Assesseur 

Equ. Coordinateur 
de ville 
Comité national 
Coordinateurrx Z i .

RESUME;

STRUCTURE

Le E.N.D. est la réunion de 
tous les coordinateurs d'équi
pes, plus les Comités de Villes 
et le Comité National

La réunion de l'équipe-natio
nale se fait avec les Comités 
de Ville et le Comité national

Trésorier
Assesseur

4) Comité de Coordin. Comité de ville
Coordination des ...... .... ..........
équipes

5) Equipe de. Aise équipe de militants et
aumônier

6) Equipe d'aumoniers.

travs.il
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C. PUBLICATIONS

a) régulières s 1- Les membres du mouvements.participent .à-une revue appelée
"Université et monde". 2 par an. 500 numéros. Pour le mouvement 
étudiant . Responsable : Hernando Valencia .

2- Bulletins nationaux ; 1 0u 2 par an, aux militants.
' Responsable s le Comité national

b) spéciales :.Conférence de Mons. Candide Padin, sur la mission éducative de
_ - p'univocité, Envoyé aux universités.

.Communiqué de la JEC cubainne sur "L'homme nouveau/, envoyé à
l'université ■

. La violence de San Mateo, "Etude d'un prêtre", envoyé' au
mouvement.

D. RELATIONS DU MOUVEMENT
1) Plan UationaTï

a) avec d'autres mouvements d'A.C.
On prévoit la participation de la JEC et de la JOC lors des Journées d'étude, 
réflexion et évaluation du mouvement. La? mouvement a aussi été invité par la 
JEC à ses joufnées. La nature de ces realtions n'est ni juridique, ni officielle, 
elles sont dues au fait que ces mouvements se sont découverts une m§me problé-1 
matique et dans des situations similaires; de ce fait, les’ liens se sont 
reserrés.

b) avec d'autres mouvements s .catholiques
Au niveau du diocèse, les mouvements de jeunes, adultes, ouvriers, famille.... 
se rencontrent par la pastorale générale. Ceci a lieu dans divers diçcèses.
Au niveau national, dans le département de l'apostolat séculier de 1 épiscopat.

c) avec d'autres mouvements étudiants

On est entré en contact avec d'autres mouvements dahs 4 diocèses.
Légion de Marie, JIC, Militants, etc...

d) avec d'autres organismes

Début de la présence du mouvement dans les conseils pastoraux, au niveaq 
diocésain.
A certains endroits, présence dans les organismes syndicaux.

Presque toutes ces relations se palceht q.u niveau diocésain. Au niveau national, 
il y a les comités dirigeants de JEC-.- SOC. Au département de l'apost. séculier.

2) Plan international;
a) Travail avec d'autres mouvements JEC

. Présence de militants colombiens en Equateur, Venezuela, Mexique, pour faire 
du travail de base.

. Participation de l'Equateur, Venezuela, Costa Rica et Porte-Rico à nos 
rencontres nationales (2 dirigeants par pays)



. Comité latino-amériaain de Cali (siège) préparation.

b) Travail avec le secrétariat régional .

Echange constant, à Montevideo (SLA, MIEC» JECl)
Réception de publications. MIEC-JECI
Correspondance au niveau du comité coordinateur et des aumôniers.
Envoi de coupures de péesse sur la problématique sociale, politique et religieuse 
Envoi de bulletins nationaux
consultation sur les lignes de trava il ...........
Présence cVun membre su secrétariat latino-américain, pendant un mois, contact 
avec la base.
Préparation du comité L.A. de mars
Demande d'experts qui sont venus à une rencontre nationale de dirigeants 
Participation de la Colombie à la rencontre des aumôniers à Asuncion, au comité 
de Mexico et celui de Cali.

c) Travail avec le SG de Paris

Présence de 2 colàmbiens au secrétariat
Présence de l'aumonier à une rencontre nationale.....
Début de correspondance
Mouvement collaborateur depuis 2 ans seulement

E. FINANCES DU MOUVEMENT

1) Contribution des membres s cotisation mensuelle s 5 dollards colombiens,
0,25 dollards américains

Certains donnent plus quand ils en ont les moyens, d'autres moins. ...
Moyens financiers;
. subventions s seulement quelque aide de Adveniats 2.500 dollards US. il y a 

2 ans. Actuellement, rien .
Les militants payent eux-mêmes les frais de Journées, publicatio ns...
Certains do^v^nt être aidés.

2) Qui est responsable de la situation financière ?
Le trésorier général du mouvement. Actuellement, 3'est le coordinateur qui 
s'en occupe.

3) Bref examen des difficultés et problèmes . Solutions s
1- Pauvreté des membres. La plupart n'ont pas d'argent
2- Refus de dépendre d'entités privées.
3- Méfiance, indifférence des évêques
4- L'aumonier national n'èst pas du tout payé. Son évêque lui donne de quoi 

survivre.

Solutions s Demander 1 aide d'entités nationales. Cependant il y a de grandes 
difficultés.

F. SERVICES DU MOUVEMENT

Au niveau national f pas de service permanentoffert aux étudiants
le mouvement a collaboré quand on le lui a demandé, exs rencontres sur des prob
lèmes universitaires, aide de logenment dans certains cas, contact avec groupes 
et mouvements, procurant des locaux de réunions, documentation ou certains 
contacts sur des problèmes unive sitaires,
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But ; témoignage de service à un moment déterminé.

Au niveau diocésain : quelques services de divers types s
- liturgique s messes pour les universitaires
- étude- ■ ; personnalisme,- communauté, biblique
- endroit de réunions, locaux ' .... . . . •
appppui aux centres d'étude, universitaires .
- collaboration aux-:publications .par du matériel, machines,-stencils
- logement provisoire pour dès universitaires, dans leur locaux’ou maisons de

militants, :

2 mi.: .. ' ' ’ ' '. ' . - p . . ■■
III. METHODES DE TRAVAIL, VÏE, ÈT ORIENTATION SU MOUVEMENT. : ‘ •'

A‘ - ‘Militants et Equipés- '' »

1) 'Qui appelle-t-on membre, du mouvement? ;*/ , .
L*universitaire qui veut vivre son christianisme avec d’autres et. qui est engagé 
(forme d'engagement, une certaine, conscience au moishs) . ... ' .

Grade® d'adhésion s
- Sympatisant s connaît les équipes. , y. participe ,un peu? liturgie, réunions,

...travail- .'
•p Collaborateur; Participe presque constamment aux activités du mouvement s 

journées, programmes, réunions
- Militant s universitaire engagé dans 'le milieu, dans le mousvement. Il fait

partie d'une équipe de révision.
- Collaborateurs à l'action s Bien qu'ils ne connaissent pas le mouvemnt, ce

sont ces personnes aved lesquelles le militant travaille dans 
le milieu ambiant. • -...

2) Un exëmple concret du travail réalisé par une équipe
Dans une villeip face à l'éminence d'une grève étudiante, l'qquipe prépare 1' 
ambiance pour que la direction de la ville respecte l'opinion, ne boycote pas 
l'aasenblée et qu'ils ne se moquent pas de la personne, Tour cela , ils pré
parent des tracts,-distribués dans des groupes différents :et donnent des 
consignes. ' . ;

D'autre?,dans une manifestation du peuple pour la détention de personnes 
(prêtres), savent qu on va utiliser les jeunes, susciter des-heurts et cher
cher un mort. Ils ont pour consigne d'être présents à la manifestaion, font 
appèj au respect des autres, Ils empêchent..les enfants de.monter dans les bus 
là où on recueuille des gens. ---

B - Aumôniers, assistants et conseillers;

l) Rôle de. l'aumonier dans . 1 ' qquipe de base s 
5 aider à la réflexion
, plus spécialement maintenant, voir la liaison entre praxis-science-foi 

dans le voir-juger-agir
.-.^promouvoir le jugement chrétien d^un point de vue de prêtre. Animer le 

jugement des militants ...................
. suivre de près l'histoire des militants et du groupe, avec son contenu de 

foi.
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à Réaliser la connection vie personnelle- équipe- liturgie- sacrements- 
pénitence,

, aide personnelle, du type, religieux.
. présider l'eucharistie. Orienter la réflexion biblique

2) Quel est son travail durant la reunion de l'équipé.
. Il essaye de donner l'importance du moment privilégié de la réunion.

Il l'explique à partir de ce que vit l'équipe, L'ORAISON, LE PRIVILEGE, LA 
RESPONSABILITE, ©ans cesers-là il essaie que la réunion soit comprise eomme 
l’apotheose et le début de la vie.

. Aide méthodologique: Parfois pour la forme, parfois pour le contenu.
, Parfois il participe àla révision de vie .par des faits.
, Il interroge au plan de l'accion et du jugement
-, Il approfondit, il éclaircit,synthétise , (met en rapport, convergence,
. Parfois il culmine dans la pénitence et 1 eucharistie.
. Il montre ,1e sens de l'action, par las questions il aide à concrétiser.

5) Publications spéciales: pour aumôniers.
Il ya deux ans on commença un bulletin dont il ne parut qu'un seul numéro 
Maintenant il y a une correspondance personnelle avec 1'aumônier national et 
cette premièré lettre générale.

4) Il n'y a pas d'assistants ni de conseillers.

C. ? Programme de l'année

l) Comment choisit-on le thème

a) On commence par voir la problématique du miliey universitaire. Maintenant 
il est qu’elle réfléchit la situation sociale.

b) La problématique s'étudie dans tous les sièges. On consulte les éqyipes de 
base et l'qquipe nationale se réunit.

c) ' étant donné la problématique, il propose un plan de préparation et des
points à remplir. •'

d) ils rassemblent les résultats du VOIR, et préparent un thème
e) Ils se réunissent pour juger le voir et cherchent quelques lignes de travail. 

Justification de ce' .choix

a) conscience d'être l’Egkise dans le monde
b) le monde détermine la forme, la nécessité
c) si on veut être fidèle au Seigneur, il faut être fidèle, s'engager
d) pour éviter des obligations, pour ne pas sortir de la réalité

2) Qui fait le programme?

Le Comité National prépare les éléments de travail et les donne à l'équipe 
nationale
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L’Equipe nationale dans chaque base, met les éléments en marche, consulte, 
rassemble et évalue

La Rencontre Nationale s discute, juge et cherche les lignes.

Thèmes des programmes des deux dernières années

1969 s "Dans la'ligne de libération": pou± une? politisation des universitaires, 
vërs~Lâ critïcite,~îe”sërvïce"
Le milieu universitaire parlait de libération par l'action politique, 
comprise comme politicaille. Il fallait les aider à bien comprendre la 
politique; pouf cela la criticité et le service étaient nécessaires.
On essaya donc d'être critique dans la politisation.

I97O: "Nécessite d'entrer en contact avec le peuple"; découvrir dans la pauvreté 
îâ""rïchëssë .âê-ïâ~ÏIbèrâtïôn?~Lâ”’râîsôn~ën~ëst que le travail politique 
s'est adressé aux marginaux, mais du fait que les universitaires allèrent 
vers eux et imposèrent les idées universitaires, eij vit que cela ne 
libérait pas.
On perd la valeur PAUVRETE et sa richesse.

L. SESSIONS, RENCONTRES, ETC...

1968

19é9

niveau national

REUNION POUR THEME METHODE TRAVAIL CARACTERE

Rencontre
Nationale

Militants Person. Université- Retraite.On est 
parti des probl.

régulier

Manizales Militantes Etre de la Personne Retraite. Conf. 
Réflexion

extraordin.

Tunja Militants L'université
Son être.

Retraite. Conf. 
Réflexion.

extraordin.

Rencontre
Nationale

Militants Libération Active.
Réalité

régulier

Buga n Révision Active régulier

Bogota n Communauté,E. V. Active régulier

Medellin 1! Milieu ambiant Active extraordin.

Bucaramanga Aumôniers de 
tous les Mvts- 
spécialisés.

Sacerdoce, Polit. Active extdaordin.

Rencontre
Nationale

Militants Contact Peuple -.. Active .régulier

Armenia, ■ h’- Révisions Active extraordin.

Pérèira • H Milieu-univ.milit. Active régulier

Bogotà Universitaires Athéisme.Pastoral 
Prêtres

Enquête- 
Active.Conf extraordin

1970



Niveau régional 18?'-
Toutes les bases
Rév. annuelle Militants ..ligne nationale active :régulier

Sessions Université 1968sPersonne .Univ 
1969 : Libération conf.'. ., extraordin

Medellin 2 Personnalisme Enquête
Thème.Tablé 
ronde

r

Medellin 1» ' .. . ■ * "Communauté ■ ■Conf..........
Réflexion

•• - 11 •..

Cali-. ... 1» Populormm
Progressio

Rencontre
ouverte

n

Cali t» Anthropologie
biblique

Conf. u

Bogota II . Cycles de 10 conf. 
discutées

préparées, u

Bogota II Groupe Golconda Active n

Tunja II Dialogue II n

Popayén H Dialogue.Probl. 
sociaux " Conf 11

Cartagena II Univ. conscientisât, " " it

Medellin II Univ.Autonomie Etude.Réel • u.:.'.

Ttes les bases 
Retraite

Miïit. et.........
Universitaires

"L’élu" ...............
Plan de Dieu,Foi, 
Espérance,Charité. 
Christ,Libération 
Pâques.

Active 11

Medellin Universitaires Vivre la Semaine S 
Vie- liturgie

te R.V. dans 
liturgies n

Tunja Militants Sem.Ste avec les 
paysans

Vivre la rel 
du peuple tt

Cali n Sem.Ste dans les 
paroisses.Retraite 
Libération

Active Réfl 
Contact Bible H

Cartagena Milit.Universit Sen,Ste dans les 
quartiers

Participation 
du peuple n

E.- Présence du nouvenent et quelques problèmes.

L.Indiquer par des examples comment le mouvement se rend présents
a, à l’université? Lettre de protestation d’une université pendant la semaine 

sainte à cause du salaire peu élevé.des ouvriers qui travaillent.
Pancartes qui interrogent les universitaires, les révolutionnaires, les 
groupes d’étudiants, 1’aumônerie.
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Feuille expliquant les groupes qui existent à l’université,, destinées à ceux 
qui y vienne! pour la première fois et qui attire l’attention du milieu 
et pousse à. la critique. '

b, dans l’ensemble du milieu étudiant; Ceci arrive".dans diverses"villes; dans 
l’une d’elles on a montrécomment les universitaires demandaient de l’argent 
pour l’université"mainfestaient pour montrer la misère de l’université, des

"" quartiers et des marginaux. Lorsque le gouvernement a'envoyéde 1 argent à 
l’université et que les universitaires décident d’arrêter la gyeve , les 
Equipes dénoncent le fait que les universitaires aient,utilisé, les besoins 
du peuple pour leur propre profit. La'grève'-' continua’

c. Niveau national; Cette année on a commencé une aide décidée pour obtenir la 
reaparition du syndicat national des uniVers!taiies. .

Au niveau de l’Eglise; au nivéaù.national on commencera organiser des rencc">- 
t§es en vue de la-pstorale universitaire. Notons que jusqu’à présent il n’y 
a pas encore eu d'actions du mouvement au niveau national.

2. a. Quels sont les problèmes majeurs du milieu.étudiant dans le pays?

A l’université;
- Reste une université classique . Son coût est très élevé.
-5 ou-,4. pour mille des colombiens y viennent.
- c’est une université '.'jprofessionalisante" .. . " ' '"
- c'est une éducation qui considère les besoins du développement mais, du 

point de vue de sous-développement, pas d'un point de vue dé dépendance.
- Sa plannification se fait actuellement en Amérique du Nord..
- Le mouvement étudiant a délaissé la lutte intrauniversitaire.'Il ne voit pas 

.que c’est là.que le pays se vend un impérialiste économique.
-Education statique. - ’ . ' ' . ‘

b. Quelle est la situation du mouvement face â eux? Que pense-t-il faire ?

La première chose a été d'essayer de les connaître. Surtout au point E sous 
le plan appelé de base. Cette connaissance a débuté avec le mouvement étudiant

par des sessions, g-roupes - * etc. •.

Il asurtout dénoncé les milieux universitaire et social, par des grèves, confe 
rences, pancartes, dénonçant la fermeture de l'université nationale, etc...
Le mouvement voit qu'il y aura une lutte constante dans ce sens-là et commence 
à insister sur la nécessité d'une étude profonde de la façon subtile de péné
trer à l'université par l'intermzdiaire de bourses d’étude. De fait cette 
année-ci on a pris conscience de cette réalité.

En relation au point F: . • :.... . :
Le mouvement étudiabt commencé à insister sur';
a. La superficialité
b. Le fait d'aller ..vers, le peuple et de réagir avec 'motion
c la nécessité, d'étudier. Il y a déjà dans une.ville un groupe qui:trabaille 

avec le peuple. La lutte universitaire et l'étude scientifique de ,1a réali
té, c’est notre plan.
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En voici le plan.
c. Quels sont les problèmes les plus importants du mouvement ?

A ; l'intérieur; .1. Situer le militant en relation avec son action- science-
foi.

2. Les tensions politique -engagement-foi
5. La compréhension dû. contenu de la methodologoe. " Refus ",
4. Le sens de la coordination ■
5. Son appartenance à l’Eglise. ■

A .l’Extérieurs 1. Nouveaux membres. Leur initiation
2. L'appartenance à l’Eglise. Les universitaires voient 2 

Eglises.
5. La prapidité des changements qui dépasse la capacité des 

mimlitants.
4. La problématique politique elle-même qui est très compliquée
5. Le manque d'esprit critique du milieu.

Administratifs: La coordination, on pense à des permanents et à des zones, 
écocomie.

5. Qûelle est la tache,principale du mouvement ?

On peut résumer ainsi la finalité du mouvements " Un groupe de chrétiens ( Univer 
sitaires ) qui veut s’aider à vivre son christianisme." .
Ceci comprend : une connaissance des •

a. la personne
b. le monde
c. le christianisme •
d. l'Eglise.Sa midsion. Ponction de la personne dans cette mission.
e. L'engagement ( être engagé ) dans 1© monde.

ETRE BANS LE MONDE.

Pour cela s on emplie la formation DANS ET PAR L'ACTION.

EN RESUME, IL VEUT ENSEIGNER LA FOI, L’ESPERANCE ET LA CHARITE, ACCOMPLISSANT 
AINSI LA MISSION BE L'EGLISE QUI SERT LE MONDE.

SECTEUR SECONDAIRE

I. REALITE EBICATIVE

a. Distribution: L'enseignement en Colombie.se donné dans les établissements suiv 
suivants: Collèges privés et collèges officiels.

Collèges privés ou particuliers: qui à leur tour peuvent être soit laïcs 
soit religieux suivant le groupe de personnes ou la communauté religieuse 
qui 1'ont'construit, . .

Eglise.Sa
Colombie.se
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Engénéral, ces collèges sont ~csez chères, ce qui les rend inaccesssiblê aux 
étudiants des classes moyennes ou basses. Il faut noter que se sont les col
lèges d’esprit religieux qui sont les plus nombreux ( 82 % ).
Parmi les nombreux problèmes de ces collèges, nous avons; lètroits dépendance 
de ces communautés vis à vis de la maison mère (Rome). Des lors ses méthodes 
d’enseignement et son règlement disciplinaire sont impoités et transposés ici. 
Le système disciplinaire de ces collèges est très rigide, enlevant toute liber
té d’action et de parole.

Collèges officiels ;( appelés aussi lyces pour le secondaire et écoles dans le 
primaire. L'école primaire est gratuite et les lycés sent payants suivant la 
déçlarartion annuelle des revenus des parents. ■
En théorie, ces lycés sont financés par le département ou la municipalité 
auquel ils appartiennent. Les professeurs sont mal payés, les méthodes d'ensei
gnement et les moyens sont inadéquats, les locaux sont en général trop petits, 

gggtrucÿuration ;

.- Le "p:-nsum" éducationnel, est actuellement la principale structure éducation
nelle, i". établit un système surchargé de matièrês et limite l’enseignement 
à une simple instruction.
- Les méthodes sont inadéquates et importées
- Dépendance vis a vis du ministère de l'éducation
- Les professeurs sont mal préparés
- Ce système d'éducation est une copie plus ou moins fidèle du système USA, 
presque fidèle parce que le ministère y apporte quelques réformés 'superficiel
les tous les ans.

Au niveau des règlements de collèges, noua avons ; .
- ces règlements sont paternalistes :
-ne' laissent pas 1'étudiant prendre partie à l'éducation
- enlève toute liberté d'action
- un ensemble de normes moralistes auxquelles il faut se plier si on ne veut 

pas changer de collèges.

■Il faut noter que dans les collèges officiels, il y a une influence- notable de 
notre-politique, au mieux, de notre politicaille,Puisque depuis,qu'il ya un 
front national nos 2 partis traditionnels jouissent du privilège de se passer 
les charges publiques, c'est pourquoi les postes de recteur sont changés , à 
chaque période. -
Le plus, I'enseignaient de vient toujours plus la meilleure affaire du pays. 
•(Commercialisation de 1'éducation).

INEM (institut d'enseignement moyen diversifié). . .

- Ce sont des instituts crées cette année dans les villes principales du pays. 
Leur but est de diversifier l'enseignement secondaire. Ils sont D'origine 
populaire et employent des méthodes, des techniques et du personnel nord-amé
ricain. ou colombien, ces derniers étant formés dans des universités nord- 
américaines.
C'esÿ l'implantation-du-dit "Plan de.Base" de l'université dans le secondaire 
puisque le ministère oblige tous les professeurs du secondaire à suivre des 
cours périodiques concernant leurs programmes.



-188-ECOLES NORMALES:
Préparent les professuers de l'enseignement primaire eÿ secondaire et leur 
accordent le titre d'instituteur.

ENSEIGNEMENT UNIVERS ITAIRE :
Durée s 4 à 6 ans. L'université en Colombie reçoit peu d'aide de l'etat, cequi 
l'oblige àdemander de l'argent aux Stats-U^is, Ces prêts dépendent du plan de 
base qui comporte:
- Réalisation du programme de contrôle de natalités dans les facultés de méde

cine .
- implantation de méthodes, textes et systèmes.

ENSEIGNEMENT RURAL ■
Se différencié de l'enseignement urbain par les caractéristiques suivantes:
«• professeurs mal prépares’.
- méthodes et locaux inadéquats, la conséquence en est qu’un faible pourcentage 

des étudiants parviennet à l'université.
- en plus, le nombre des collèges est très réduit à la campagne. L'enseignement

estcentré dans les villes, . .
- Dans des buts purement économiques, on a reuni l'enseignement masculin et 

féminin ce qui a entrainé comme conséqience une série de problèms moraux.
- En résumé, lé enseignement dans les villages est d'un niveau intellectuel

peu élevé, .

II. MOUVEMENT ETUDIANT,

Nous pourrions classifier ainsi:
1. Organisation syndicale et politique
2. Organisation culturelle
3. Organisation apostolique,

1. Organisation syndicale et politique
Le mouvement étudiant en tant que syndicat est à ses débuts dans la majorité 
du pays ( secondaire ). On pourrait dire au'il néexiste pas comme force organi
sée.
On pourrait en trouver les causes dans cette série de conditionnements cités 
auparavant, Mais la cause principale en est la distinction de s c lièges, 
od il y a une claire suprématie de collèges religieux..Et comme noua l’avons 
dit, leur règlements empêchent l'organisation de syndicats d'étudiant, à cause 
du paternalisme et de la peur exagérée du communisme»

Dans ces collèges, tr>nt les professeurs que les directeurs désaproutent les 
conseils d'étudiants, ^e ce fait peu d'étudiants découvrent l’importance 
de cela.
De plus, cette masse étudiante est assez '-athique.parce que l'éducation qu'ils 
reçoivent les isole complètement de la réalité sociale.
Dans lès collèges officiels il existe quelques conseils d'étudiants qui sont, 
en grande partie maniés ou utilisés par les conseils d'étudiants universitaires. 
Au niveau régional, l'organisation syndicale commence à peine dans certaines 
v.ill s» Parmi ces villes: EESAN à Antioqula, FEV-FAV à Cali et à Girardot.
En général ce sont des équipes de contact de divers collèges avec le but de 
former des conseils d'étudiants et aider les étudiants à prendre conscience 
de la situation,
Au niveau national il n'y a pas d'organisation. En juillet 1968 on organisa 
une réunion de jeunes en vue d'organiser un mouvement national mais au lieu de 
cela on essaya de former des syndicats au niveau régional.
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L’organisation politique; inexistante dans les colleges privés quioquèom y 
rêtrouve des éléments des deux parties traditionels mais ceuxci n’ont aucun 
rôle concret à~l'intérieur du collège. Dans les collèges"officiels prolifèrent 
les groupes d’alfabetisation et de promotion populaires; à coté de cela il 
y a l'action de quelques cellules du type marxiste.

Synthèse Générale.

- Les mouvements syndicaux tout comme les mouvements politiques ont une organi
sation faible manquant de force et-de représentativité,

- Dans les colleges où existent quelques syndicats, les luttes sont sporadiques 
inconstantes et revendicatrices; par examples dans les villes on lutte pour 
le changement de professeurs et de directeurs, ou l'expulsion d'une personne 
déterminée de l'établissement. Par contre dans les petits villages, les 
étudiants sünissent à la lutte du peuple ou des syndicats ou font des revendi 
cations de type économique.

- Il n'y a pas de conscience syndicale dans le mouvement pétudiant.
- On note dans les collèges officiels une grande inquiétude et un certain dggré 

de conscience.
- Le mouvement étudiant se manifeste par des grèves sporadiques, des' tracts 

et des journaux étudiants

2. Organisation culturelle; Existe dans les collèges privés et surtout dans 
les religieux sous forme de oerole litéraire et de clubs scientifiques.
Leurs objectifs sont de donne:.' uen formation litéraire et scientifique à 
leurs membres. La plupa t du temps leur action en milieu étudiant se limite 
à l’émisssion et la vente d'un journal.
Dans le milieu étudaitn il existe une tendance S se grouper en clubs de jeunes 
qui occupent leurs loisirs, et parfois leur donnent des thèmes de réflexion 
pour leur formation personnelle.
Un petit groupe d''tudiants se dédit à la formation de groupes théâtraux 
dans le but de conscientiser le peuple.

5» Organisation apostolique; Ces organisations abondent dans les collèges 
religieux. Ce sont des organisations institutionalisées , et paternalistes, 
comme par examples la congrégation de Marier,! la légion de Marie, CUrsillos 
de Cristiandad, Jornadas de vida^ cristiana, Palestres,
Les organismes culturels et apostoliques sont tout à fait isolés de la problé. 
matique sociale et collégiale. Ilsmanquent donc d'un engagement concret.
Il semblerait que certains mouvements, dans un désir de modernisation. , 
essayent d’appliquer la Révision de Vie, Par exemple; les Palestres, mouve
ments qui existent dans les régions proches du Venezuela et qui essayent 
de rentrer dans la JEC.
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•■<. ' . ■ / v i 3 : c c l;-oÇ S 4 l e d u ,m o .u v e m e n t
Introduction

Le nom du mouvement est : Jeunesse Etudiante Catholique (JEC) et le sec
teur d'activité est la jeunesse masculine et féminine de 1 enseignement 
secondaire.
Le;, mouvement a commencé en ^9^9 à ^ogota (Capitale) au début, c’était 
uniquement un mouvement'féminin qui s’est étendu aux garçons. En 19^7 
eut lieu une première, rencontre mixte.

A la-session mondiale de Montréal la JECF (féminine) fut acceptée comme 
mouvement collaborateur. A ls.réunion mondiale des secrétaires régionaux 
(préparatoire de la session présente) la JEC masculine fut .acceptée en 
tant que mouvement collaborateur.

Bans le pays, il y a 29 diocèses. Le mouvement est présent dans 12 d’entre 
eux, avec environ 47 équipes de base. .

Dans chaque équipe de base, il y a en'.moyenne 8 militants. Nous considé
rons que ce chiffre est le plus adéquat pour une équipe.

DIOCESE VILLE : . EQUIPES DE BASE

Barranquilla ? Barranquilla : I urbaine
Bucaramanga Bucamaranga urbaine

Malaga . 6 rurales
San Andres . . rurale

Girardot Girardot urbaine'
Pereira Sta Posa

Phinchina
2 urbaines

Manizales ■Manizales I urbaine
Palmira Palmira- .. I urbaine
Cali • Cali 10 urbaines
Barranga Barranca 2 urbaines
Medellin Medellin 6 urbaines
Rio Negro Marinilla-'

Penol
Granada
San Carlos. ■ 
Santuario

8 rurales (toutes)

Sonson üonson I rurale
J erico ^■ndes

Jerico
Pueblo Rico
Salgar
Concordia
Tamesis

9 toutes rurales

Total 47 équipes.
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On est en train de faire doux expériences d'initiation jzfet d’extension.
La premièredans les Andes avec des enfants de l'enseignement primaire secondai
re, entrepris par les dirigean s de la ville ( un groupe ). La seconde à 
Bolivar , entrepris par uen ancienne militante avec 4 équipes de femmes.
On entretient des contacts qvec;
Armenia; 2 étudiants de collège officiel 
Caicedonia; un groupe d'étudiants 
Salento; Un groupe d'étudiants
®uga; avec le responsable de la pastorale juvénile du diocèse.
Buenaventura; Avec Monseigneur Valencia

■Quibolé; avec deux groupes d'étudiants ( masc. et fem. ) au début.

RELATIONS AVEC LA HIERARCHIE.

Le mouvement est reconnu officiellement par la hiérarchie. Notre ancien 
aumônier national, père Cirile de Pauw, fut nom par la commission Episco
pale d'apostolat séculier en 1968. Toujours en 1968 le Père ^esus •Cjmilio 
Jaramillo ) alors sécrétaire de l'apostolat Séculier assista à la rencontre 
nationale d'aumôniers. Quelques dirigeants sont des représentants aux conseils 
d'apostolat séculier de leurs diocèses.
En termes généraux, le contact avec la hiérarchie eut lieu au niveau des au
môniers et des dirigeants nationaux et ceci par des lettres périodiques 
avec la conférence Episcopale Gel mbienne.
Lemièrement quelques équipes manisfestèrent leur inquiétude quant à donner 
des informations sur leurs activités et leur problèmes aux evèques respectifs. 
Pour autant, le rôle jouépar la hiérarchie est très relatif en ce qui concer
ne l’orientation du mouvement. Il n’intervient pas ron plus dans la nomination 
des responsables.
En ce qui concerne la ligne de compromis des militants, il faut bien tenir 
compte des documents conciàiers, des orientations de la CELAM et surtout de 
l’in erpellation continue de l'Evangile.

L'orientation générale de la A.C. est traditionaliste. On cherche à former 
des personnes pour que plus tard elles puissent agir seules. On inculque 
l'idéal d'un surpassement individuel."L'anticommunisme du mouvement est 
général et l'on essaye de sauver les membres de la contamination qu'ils 
peuvent souffrir dans le milieu. Cependant, les mouvement spécialisés 
JAC, JUC, équipes de professeurs, équipes professionnelles sont orientés 
par une ligne de pastorale prof.'tique et font leur travail de la ifîême façon' 
que lq JEC,--avec une méthode active basée sur la Révision de Vie.

TTRUOTURE GENERALE DU MOUVEMENT.

C'est l'équipe de base'avec un pourcentage de 8 militants. Les équipes sont 
organisées dans des collèges urbains ( officiels et privés 82 % de ces 
derniers sont en main de religieux. Les mômes militants qui forment l'équipe 
choisissent le responsable de cette équipe,
l’équipe diocésaine est actuellement formée en accord avec la besoin et la 
maturité des équipes du diocèse. Par example, l'éauipe de Cali est formée 
par 2 gardons et une fille. Tous les trois viennent du secondaire. L'aumonier 
aussi fait part de l'équipe. A Medellin , l'équipe est formée pardeux filles 
et par trois garçons ensemble avec un aumônier. Ils ont des réunions pério
diques pour reviser la marche du mouvement dans la région, pour donner plus 
de maturité a leur engagement. Nulle part il y a des membres permanents.
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Actuellement, il n’y à, pas' d'équipe nationale, du a une faute pédagogique des 
anciens dirigeants, qui ne formèrent pas de personnes pour les remplacer dans 
leur travail, 21‘ nouvèa.ux .dirigeants, responsables de diverses régions, assis
tèrent à la dernière rencontre nationale ( mois de Juillet.),
Le comité national est constitué comme suit; Efrén Pernett, César Julio Aragon, 
Edilberto Valencia, Armando Weemaels (aumônier ). Efren et César travaillent 
à plein temps à la coordination nationale; le premier jusqu'en juillet 1971» 
le second jusqu’en décembre 197O-« Edilberto devait entrer en fonction au mois 
de décembre mâis il demande son retrait a cause de maladie.
Actuellement, ..Marta E.Montoya vient de se retirer» Elle travaillait au comité 
déjà depuis décembre Ï969, Elle se retire pour aller 'tudier à l'université.

Le comité national a son siège à Medellin, Il fait- des visites périodiques 
aux régions afin de profondir et d'extendré le. mouvement tout en assistant 
les équipess de base pendant leur Révision de Vie.'On établit des contacts 
•personnels et des relations avec d’autres mouvements d’action Catholique 
spécialisée. Par la correspondance et les publications'un échange-dèexpériences 
a lieu et on essaie aussi d'adopter des éléments de réflexion qui puissent, 

■rienter ï'engagement des militants. Ces militants soit élus démocratiquement 
pour un an . paf les militants qui assistent au congrès national.

PUBLICATIONS; '

Les,-publications sont considérées comme un service au milieu et comme un/ . 
profondissement de l'engagement des militants» Jusqu'à l'an passé on publia 
..quelques .bulletins périodiques( brsbdebqsï);* on s'arrêta pareeque ils ne répon
dèrent pas aux questions do la base. Ces bulletins furent remplacés par des 
circulaires périodiaues( mensuelles ) afin de. comminiquer quelques expériences 
de la base,; du comité national, et les réflexions,du. comité sur la marche du 
travail.Ils ont ôaussi des nouvelles, des lèttresm articles de fond. Le .comité 
est responsable de sa publication., Chaque année on fait une publications 
spéciale dans laquelle on présente le plan de travail annuel» On donne aussi 
des publications d'intérêt général comme par èxample les conclusions des 
commissions.de l'Enseignement et dé la jeunesse de la CELAM reunie a Medellin. 
Une publication sur l'engagement envoyée'par le ^éçrétariat latinq-américaià.
Depuis la création du Mouvement en Colombie on distribua des publications sur 
la finalité du mouvement, des notes historiques.et theologiques, des bases 
communes et quelaues feuilles, sur la Révision de Vie,.'élaborée se basant sur 
deux ■révisions fsites lors de rencontres nationales sur les difficultés de
la Révision de Vie. On distribue aussi la discussion sur les publications. .,  -
qui est envoyée par le Sécrétariat latino-américain. . .. .

FINAGES. . .

Chaque ville fixe.une'cotisation selon ses possibilités. Le.mouvement essaie 
de subsister-.au niveau économique ceci par des cotisations, et des ventes dé 
publications. Cependant, cela ne suffit pas, Il est nécessaire.de demander ' 
l’aide d'organisations étrangères ' comme 1’ Adveniat. •-

commissions.de
n%25c3%25a9cessaire.de
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III. METODES DE TRAVAIL DU MOUVEMENT

A, Militants et Equipes
ï')" Dans la JEC Colombienne, on considère comme membres oumilitants tous ceux 
qui font régulièrement une Révision de vie dans une équipe de base. Il n’ya 
pas une forme bien définie de degrés dans l'adhésion? on considéré qu'une équipe 
qui en est de sa 5* à sa 10* R?de V. est une équipe débutante.
Mais pour avoir une vision plus claire, il faut connaitre lo processus d’orga 
nisation d’une équipe dè basé (qui réalise une R.de V.). Ordinairement , elle 
débute avec un militant plus ou moins expert, ou avec un aumônier. Pour cela, 
on recherche des étudaints inquiets, c.a.d, qui ont déjà une certaine activité 
au collège, seuls ou dans l'une ou l'autre équipe d'action ou organisation.
Dans le cas où il n'y a acune organisation ou mouvement dans le collège où 
le mouvement va débuter et où ISaction étudiante est donc sporadique, la JEC 
commence à. organisâr des équipes d'action et invite ensuite les étudiants les 
plus engagés à revoir leur engagement dans une équipe de hSse par une R.de V..
Dès que ce groupe débutant entre en contact avec d'autres groupes JEC, ou avec 
le secrétariat diocésain ou national, ils sont considérés comme membres, s'enga
geant dès lors à payer des cotisations et à recevoif des bulletins, visites et 
à correspondre.

2, Voici un exemple concret s en changeant de lycé, un militant entra en conààct 
avec D8autres étudiants soucieux de la réalité du collège, quelques uns travail
laient déjà directement ou indirectement dans l'organisme syndical du lycé, 
dans des groupes politiques ou d'autres groupes d'action apostolique. En(suggé- 
rant la formation d'une équipe de réflexion,,ils révisaient le sens et 1 effica
cité du travail en cours. Après ..un temps de réflexion, ils furent invités ù 
connaitre et à se joindre a la JEC, ce qu'ils acceptèrent parce qu'ils aviant 
réellement fait une révision de vie. Cette équipe s'est engagée à faire vivre 
dans le lycé un christianisme plus authentique, par l'introduction de change
ments dans la liturgie.

B. AUMONIERS ASSISTANTS
l)' Rôle de l’aumônier dans l'équipe de base s
Son rôle eèt conditionné par la maturité de l’équipe, L'aumônier joue un double 
rôle au niveau des personnes et des éïâipes. Avant tout c'est un prêtre ami 
auprès duquel |es militants trouvent une orientation dans leur foi et engagement. 
Au niveau de 1 équipa?, en plus de ces fonctions , il oriente la méthodologie e 
la vision de la réalité et du mouvement. Ces dernières fonctions dépendent de la 
maturité de l'équipe, Il faut noter que souvne tee sont le s membfes qui doivent 
qui doivent renseigner l‘aumônier sur la méthodologie et 1'orientation,du mouve
ment quand l'aumonier vient travailler dans une équipe déjà en marche.

2. Le'travail de l'ar~'onier cùrs lesréuniops, considérant les conditionnements 
déjà mentionnés, est celui d une personne qui apporte des élémentsde réflexion 
et de recherche, plus dans le but do faire découvrir que de fournir des éléments 
déjà élaborés. Par sa matuhité dans la foi, l'au monier est éducateur et direc
teur de la foi au travers-des éléments apportés. Quand l'équipe pozend conscien
ce et devient ine coramunaut'é de foi, 1 aumônier joue vraiment le rôle de 
ministre du Christ face a la communauté de base qui est l'équipe de R. de V.

R.de
R.de
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5) Jusqu'à présent nous n'avons publié qu’TJÏÏ bulletin pour aumônier, qprès une 
rencontre spéciale. Il y a aussi les conclus ions... d'une. rencontre, nationale ...A‘Au
môniers du mouvement de 3’A.C. spécialisée.
4) Grâce aux relations de plus en plus étroites entre les divers- mouvements 
spécialisés JEC,JÔC-,JxiC/’JUC, dans plusieurs villes certains militants se sont 
engagés dans .1'aumônerie ou mieux aident des groupes JEC du secondaire. Certai
nes R deV. se font aussi ensemble - avec la JOC dans certaines villes»

9 ”•

Sa. fonction est presque celle de l'aumonier du. fait qu' i}. apporte des éléments 
de réflexion-et insèrent lâs groupes dans la méthodologie propre du mouvement.

C »,Programme , do 1'ann ée

i)' Les critères du choix dans le-.plande-travail a évolué selon les nécessités?
Au début-du mouvement, dans les années 1965-64, le critère de choix était la 
problématique que vivait chaque militant en.particulier et selon son âge 
(de 14 à 17 ans , à cette époques majo.hité féminine). Pour cela , les premiers 
plans de travail avaient pour thème les fiançailles, l'amour du travail, le 
jeune modèle,etc...

Ensuite, à mesure, que,s*étendit lei mouvement et que commencèrent à apparaitre 
des groupes masculins et qu'augmenta l'action des militants, les critèfe de 
choix était l’atmosphère ambiant^ et sa problématique. Cette probléamtique était 
celle à la quelle le militant âe trouvait confronté dès qu'il commençait son 
action dans le milieu^ ainsi en proposa le plan sur la SOLIDARITE dans le mileu 
étudalnt. C'est une étape aù cours de laquelle le mouvement passe d'une simple 
problématique individuelle à une problématique communautaire dans la communauté 
collégiale.

Dans un troisième moment, le mouvement passe à la description de la structure 
qui conditionne la problématique du milieu étudiant et commence à prendre poài- 
tion face 8ux structures pédagogiques et académiques, non seulement J .
du collège mais aussi de la famille. Etant donné cette réalité, los équipes de 
base réfléchissent fondamentalement sur la problématique Education-étudiant.
Le mouvement a tracé son plan 69 sur le plan "Vers une éducation libératrice". 
Ensuite nous nous sommes rendus compte que notre plan s'insérait parfaitement 
dans la plan de la JEC " Vocatioh de l'étudaint face- au sous-développement", 
puisqutune réflexion profonde, sur le système dgenseignement mène à la découver
te du sous-développement. Ce plan fut enrichi, par les apports de la Conférence' 
Episcopale de Medellin, surtout par les documents "Education et Jeunesse".

En résumé , nous pourrions dire qu'un critère déterminant le.choix d'un plan de 
travail-dépend des besoins de la base du mouvement. D'après ce critère, on a 
élaboré des pans qui répondirent aux nécessités individuelles et communautaires 
et même aux besoins étudaints» D’après ceci, le provhain plan essayera de décou
vrir ,que lie est vraiment la mission de.la JEC en tant que mouvement chrétien 
face.à ses membres et face au mouvement étudiant.

2) Le processus d'élaboration est le suivant s •
Le comité national (5 militants et un aumônier) réfléchi?' . "sut les nécessités 
qui se posent à la .basecar c'est lui qui a.-fin contact plus global grâce aux 
visites aux différentes régions et la correspondance.. Ces réflexions sont 
communiquées par l'intermédiaire do lettres et de bulletins envoyés à la base 
du mouvement et . présenté-r sous une forme organisée à l’équipe nationale 
par les dirigeants des différentes régions, le comité national et les aumôniers 
permanents lors d'une des deux réunions annuelles. Après cette réunion il y a



-195-
le Congrès National , réuni un; ■ s . ? an et où on définit le plan è suivie
pendant l’année.

5) les thèmes desdeux dernières années furent la "solidarité " en 1968 et 
"Vers uhe éducation libératrice" en 19^9» -Pour plus de détails, voir le numéro 
1 et les publications faites pour présenter chacun de ces plans.

D, Sessions, Rencontres, Congrès

a) Congrès au niveau national:
En décenbfe 1967, il y eut une réunion des dirigeants et on élabora le plan 
"Solidarité", a Pereira, En juillet 1968 on revit , la-, déroulement du plan.
En décembre, ù Calina, on élabora le plan-"Vesr une éducation libératrice". 
L'année suivante, on révisa le plan traitant de "La. problématique do la foi 
dans le milieu étudiant" (Manizales).

U
Note s nous appelons Congres les réunions où on élabore les plans, et rencontres 
celles.où on fait les révisions. Toutes ces rencontres étaient mixtes (JEC & 
JECP). Au niveau diocésain ot-régional on se réunit constamment, soit .pQur 
initier d autres groupes (journées”! initiation), soit pour réviser le travail 
ou pour échanger dese expériences ou des plans. Il est difficile de.préciser 
combien et quelles réunions de ce genre ont eu lieu.
b) Selon leur nature, les rencontres sont dédiées: au mouvement, aux dirigeants, 
au milieu étudiant ou ù l’église.
c) Les thèmes dont on y .parle habituellemnt sont les suivants s la réalité du 
milieu étudaint, la situation du mouvement,“la réalité sociale ou ecclésiale
et la réponse du mouvement et les moyens dont il dispose. Quand c'est nécessaire 
on organise des réunions sur des thèmes plus spécifiques.
d) Quant è. la méthode de travail,les rencontres, journées et congrès se posent 
toujours sous, la forme de voir-juger-agir5 Voir la réalité, la critiquer et 
s'y engager. Dans cette dernière partie on-analyse les moyens dont on dispose, 
les champs d'action qui se présentante! 1'-apport du mouvement dans cette 
dynamique de 1'engagement.
■Ordinairement : une présentation de la rencontres travail en commission.sur le 
thème préparé antérieurement et approuvé en principe. Le thème est toujours 
changeable et peut être modifié è tout moment. Après,chaque journée en commission 
on organise une plénière où on expose les. conclusmonsj enfin on passe des accords 
du type administratif et de coordination.
Notas les occasions où l'on propose un contenu préfabriqué, comme des conférences, 
discussions, sont rares. Il y a de brefs exposés pour poser les thèmes ât pré
senter les questions. Chaque journée recherche un mode de vie liturgique 
adapté aux nécessités.
e) on organise annuellenènt un Congrèsdo dirigeants nationaux au cours duquel 
on élabore le plan de travail dé 1 'année.
Au niveau régional ils se'réunissent habituellement.après chaque rencontre 
nationale eu quand c8est nécessaire. On organise aussi.des journées d'initiation 
d'après les nécessités.

Enfin, les équipes de base se réunissent chaque semaine pour faire leur R.dcV. 
et extraordinairement pour réfléchir sur des thèmes communs ou bien pour plani
fier le travail ou le réviser.
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E, Présence du mouvement dans certains problèmes.

a. Dans le collèges
La Jec est présente dans les collèges par ses militants qui sont organisés 
en groupes de base. La JEC ne se présente pas ...devant le collège comme un 
nouvement puisqu'elle n'a pas de systèmes de propagande à l'ecxeption des 
contacts personnels avec le milieu. Pour autant, sa présence doit être 
considérée comme une présence que chaque militant porte comme conséquence 
de son engagement et de son témoignage chrétien. L’équipe avait un travail 
de suppléance dans le milieu qui fut révisé et l'on essaya de s'améliorer 
en formant des équipes d'action. On peut donner l'example suivants 
Dans la ville de Girardot ( prov, de Cundinamarca ) un professeur commet 
une faute grave env' : un étudiant, l'équipe de la JEC étudie ce fait et
décide quéil est important de dénoncer ce type d'actions» A cette occasion, 
l’équipe, travailla à travers le Conseil d’étudiants, malgré le fait que 
certains jecistes soient membre de ce conseil. Pour cela, on distribua.un 
communiqué aux 'tudiants, à la direction et aux professeurs qui fut le thème 
de débat durant ces jours.

b. Dans le milieu étudiant:
La réflexion des équipes de base a conduit à la découverte du Jasmin d’une 
organisation syndicale des .étudiants. Dans les villes de Cali, Girardot et 
Medellin, des jécistes travaillèrent à l'organisation de fédérations; syndica
les intercolléi/aies. Ceci est une forme d’être présent dans le milieu étu
diant en général»
Grâce à la communication d1 expériences entre les divers collèges de diffé
rentes villes il existe des cas de solidarité intercolle^iale.
En cas de conflict feversitaire la JEC secondaire fait des réflexions sur 
celui-ci eu cfée une conscience de solidarité entre les étudiants du secon
daire jusau'a avoir une partiâiapation active dans les mouvementsuniversitai- 
res et spécialement en assistant aux assambl's et autres manifestations.
A l'initiative de jécistes et à cause de besoins découverts dans les équipes 
de base on créa plusieurs journaux d'étudiants, certains circulent dans la 
ville

c. ■. niveau national ;
Le mouvement comme tel revise la situation lors des réunions nationales, 
mais .on organise une rencontre nationale des Mouvements d'A.C. spécialisés 
( à bucaramanga , avril 68 ). On y fit une analyse plus profonde de .cette 
réalité et on fixa quelques lignes de réflexion du type idéologique et poli
tique, ceci sans prétendre que le mouvement comme tel ait cpté pour un canal 
politique déterminé ou pour un projet idéologique concret, car on sait bien 
que ce n'est pas la mission du mouvement comme tel.
Face aux problèmes nationaux quelques militants ont opté pour un. engagement 
dans l'action populaire, dans un plan de conscientisation et de politisation 
D’autres sont engagés dans divers groupes politiques de tendance idéologique 
différentes.
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Devant la nécessité d'avoir des réflexions plus profondes sur la réalité 
nationale, quelques militants on$ opté pour la création de groupes de réflex
ion ou de cercles d'étude qui les permettraient de se structurer d'une façon 
idéologique et politique.
A part cela il ya aussi de la collaboration dans des ligues ouvriers- 
étudiahts spécialemtn^ dans des situations concrètes.
Durant cette dernière année la participation du mouvement a la réalité natio
nale est spécialement marquée par la relation des conflicts de la même Eglise, 
tout de suite après la participation active de certains prêtres ( groupe de 
prêtres de Galconda, ou aumôniers du mouvement ) à la prise en conscience 
populaire sur la réalité économique, politique et sociale du pays.

2. Problèmes les plus importants du milieu étudiant.
a. Qualitativement ce sont s
Un trop grand programme academique mais peu profond, démodé, en dehors de la 
réalité nationale, influencé par l’étranger, orienté pour créer une■conscience 
de servilisme face àla structure nationale au lieu de vers un changement et 
un développement.
Des systèmes pédagogiques orientés vers la mémorisation c machircbled' n 
de l’étudiant. Dépourvu de critique et de créativité ils réduisent l'étudiant 
à un objet qu'il faut instruire. Iis empechent le développement de ses capa
cités.
Des systèmes de discipline anachroniques, verticaux, autoritaires et paterna
listes. Ils empechent l'usage de la liberté et pour cela ils sont un obstacle 
dans le procès de la responsabilisation et de la personalisation. Ils empechent 
le dialogue et la solidarité étudiante.
Un système d'administration et de coordination éducative dans lequel l’étudiant 
n’a rien à dire.

b. Quantitativement, ce sont s
Aucune possibilité économique pour la. majorité; droite7'érëvéô-- ■ s
Dés professeurs mal préparés et mal payés, mépris de la profession.
Déficience soncernant les locaux et le matériel d’enseignement.
Commercialisation de l'enseignement privé.
1? • Gupmme mouvement d'étudiants chrétiens, la JEC est logiquement condicionnée 
et engagée dans la problématique . du milieu bien que le. travail du mouvement 
comme tel soit directement orienté vers la promotion chrétienne personnelle 
des militants et grâce à. eux vers une promotion du milieu étudiant. Cette 
promotion se réalise en tenant compte de là perspective de aue les militants 
doivent s'engager dans la recherche de solutions problèmes d’enseignement 
des étudiants avec et dans le milieu étudiant. Ceci pour éclaircir que 
l'engagement du mouvement comme tel 'se trouve dans la promotion des personnes 
et indirectement avec ses structures»
Avec ce point de vue, le mouvement propose queles militants aient chaque fois 
une vision plus profonde de la réalité, qu’ils lq critiquent et qu’ils s'en
gagent dans sa transformation et son changement. Une fois obtenu cet objectif 
de base, le mouvement concrétisé son travail en donnant aux militants les 
conditions et les éléments nécessaires pour que son engagement dans le mi
lieu mûrisse dans l'équipe de base à la lumière de la foi, et de l'Evangile 
par une ^vision de Vie
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Cependant , les activités .et,les réflexions des militants et du nouvenent ont 
poussé b choisir une série de.voies et d'objectifs qui permettent de donner une 
réponse aux nécessités de la réalité. Parmi ces voies et objectifs, il ÿ a 
la tentative de multiplier les groupes d'action et- do réflexion, dans les collèges, 
que ce soit de type culturel, politique, idéologiqur ou syndical, l'amélioration 
des conditions de dialogue, la critique, et l'échange d'idées, encoufageant la 
création de moyens de communication sociàle. Finalement , cea actions ont pour 
but de promouvoir le milieu, par la prise de conscience de la réalité dans 
laquelle i}. vit, et indirectement la création des conditions subjectives et 
objectives permettant de faire pression sur les structures d'éducation pour 
accélérer l'éducation et le changement . De plus, il faut noter qu'à l'inté
rieur d'un projet plus large on est en train de créer lés conditions favorisant 
un confrontation du pays avec la réalité.

c) Problèmes du mouvement

1) Aumonerie
Le mouvement n'a que très peu d'aumoniers pour diverses raisons, parmi celles-ci 
le nanque de collaboration entre la Hiérarchie et les prêtres? ou le manque 
decohnaissance du mouvement et dans certaines occasions par peur de s'engager 
dans la ligne de travail du mouvement..
Parfois, certains aumuniors ont des difficultés b. capter là ligne et la
méthodologie du travail, il arrive même que ceratins retardent le mouvement 
au lieu de ].a faire avancer.
Le mahque d aumôniers dans le secondaire est compensé par la collaboration des 
équipes universitaires (JTJC), parce que quelques militants ont découverts un 
champ d'engagement dans l'aunonerie et 1'assistance aux groupes JEC.

2) Conditionnements éducationnels
Du aux systèmes paternalistes et autoritaires de l'éducation scolairei familliale 
et même de ïa plupart des mouvements de jeunes, ?a JEC ades difficultés à 
s'étendre car les militants prennent pas mal de temps b comprendre la’ méthodo 
logie active et les autres disciplinée du mouvement , totalement opposées 
b celles dum milieu ambiant.

3) Dirigeants
Etant donné ces difficultés et d'autres, il est difficile de promouvoir les 
étudiants qui prennent réellement la responsabilité du mouvement même en l'absen
ce de l'aumonier. A cela s'ajoute que quand il parvient h vraiment comprendre 
,1a dynamique du mouvement, l'étudiant est prêt a terminer ses études secondaires 
et que dès lors il faut -pense* b trouver d'autres dirigeants. En-.'.pratique, 
il est très difficile de maintenir une continuité des dirigeantâ.
Autre phénomène qui aggrave le manque de continuité b l'intérieur du mouvements 

on arrive b promouvoir certains militants qui s'engagent et sont
absorbés dans un champ d'action (groupe politique, syndical)jusqu'à se voir 
obliger b quitter le mouvement. ■ ■

4) Opinion publique sur le mouvement
L'un des problèmes les plus importants est peut-être la conception fausse (ou 
peut-être trop vraie) que., l'on a du mouvement dans certains secteurs de la 
hiérachie et les directions des collèges. lia même presque été interdit 
dans certains collèges et at/aqués publiquement en chaire, b la radio et dans 
la presse et a été accusé dêtre subsersif,communiste, hérétique....
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5) Différences de maturité
Du fait que le mouvement travaille indifféremment dans des collèges publics et 
des collèges privés, religieux ou non, de classes sociale élevée, moyenne ou 
basse, et comme en plus de nouveaux grhupes apparaissent '-onstamment dans le p 
pay3 et aussi étant donné les différences., de maturité entre les villes, les 
équipes, les dirigeants, le travail au niveau national est parfois extrêmement 
difficile, ,surtout en ce qui concerne les publications et les rencontres.

6) Champs d'action
Du a l’absence d'autres organisations et mouvements de type cultuiel, syndical 
ou politique, le travail des. équipes de base du mouvement est difficile . car 
.les militants ne trouventpas de champd d'action et doivent commencer par, les . 
*Créer/ ce qui exige un effort énorme pour pouvoir situer la mission réelle du 
mouvement à l'intérieur du mouvement étudiant.

3. Rc:,v DU MOUVEMENT
En général, on pourrait dire que d'après le travail réalisé actuellement,.’le 
rôle fondamental du mouvement est la promotion chrétienne de la .? "messe 
étudiante, dag.s le secondaire, mais une Spromoiion chrétienne’étanq .le contexte 
ne a r a i que l'Amérique Latine et la Colombie en particulier.

C'est dans cette vision-lh que le mouvement veut arriver.h une vie chrétienne 
authentique er vivant la foi dans un engagement dans.le processus historique 
de changement qui touche le monde ' latino-américain-et' la'-. Colombie. .

D.RELATIONS DU MOUVEMENT

i) Plan national
a) relations avec d'autres mouvements d'A.C.
La JEC Colombienner’ade vraies relations qu'avec les autres mouvements d'A.C. 
spécialisée qui fonctionne dans le pays, h savoir JOC,JAC,JUC,Equipes Professeurs, 
Equipes de Professionnels. Les relations ont été plp.s intenses avec la JOC & JUC. 
Ces relations ont lieu h divers niveauxs
Au niveau des dirigeants, il y a un échange étroit entre les divers comités 
nationaux; invitations mutuelles a.-’x rencontres nationsles et régionales.
Au niveau de lo. base, il y eut des réflexions communes entre issxmilitants 
et des actions communes.
Il existent des relations oncore plus étroites entre la JEC et la JUC, puisque 
plusieurs universitaires sont aumôniers ou assistants dans les éluipes de base 
JEC. Il y ,ieut* également r.xi rencontre nationale'des aumôniers et dirigeants des 
divers mouvements de A.C. spécialisée, on espère pouvoir recommencer cela chaque 
année» Beaucoup d’aumoniers travaillent en même temps dans divers mouvements spé
cialisés.
b) Il n'y a pas eu d'autres contacts au niveau des dirigeants avec d’autres 
mouvements catholiques; cependant, beaucoup de militants travaillent dans d au 
très mouvements catholiques comme p.ex. Journées de Vie Chr'tienne, Central^ de 
jeunes, Mouvement d’action sociale, Groupes d’orientation Apostolique, etc... 
Certains de nos aumôniers travaillent également dans ces groupes.
c) La JEC se rend présente par ses militants dans les divers groupes politiques 
âe jeunes du pays et aunt aussi engagés dans des mouvements syndicaux étudiant, 
des organisations culturelles, des cercles d''tude ou d’autres mouvements tels 
que des camps étudiants .
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2) Au niveau international.
Deux militants de la JEC, un des équipes universitaires et un o.umonier, ont 
particip'e à un travail d’extension du mouvement en Ecuador. Le travail dura 
un mois a Quito, Riobamba, Cuenca salado en décembre 69.
Après le comité Latino-américain de la Jec on a maintenu une correspondance 
périodique avec la Jec de L’Equateur et du Pérou.
On entretient une correspondance avec le sécrétariat latino-américain depuis 
1965.
Les autres contacts importants? En 1967 le coordinateur national a assisté h. 
la rencontre latino-américaine du Salvador. En mai 69 nous eûmes une réunion 
avec l'aumonier mondial, l’aumonier latino-américain et le comité national de . 
Colombie.
Finalement, on prévoit pour septembre cette année la visite d'un mois de Rafael 
Mendive^^écret.-'. L’A* ■ .
Nous avons également entretenu une correspondance étroite avec Carmen ’ïTasc'imento 
responsable L.A. au sécrétariat international, a. laquelle on a envoyé toutes 
les publications et les rapports des Journées nationales.
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26.2. Rapport de la Commissi on d'étude et débat au sujet de ce rapport

A la présentation de ce rapport (qui n'a pas été enregistré), une dé
léguée colombienne - tout en rendant justice ou travail de la commis
sion et surtout à celui du rapporteur qui, étant francophone, a dû se 
pencher sur un texte qui n'était disponible qu'en espagnol “affirme 
que le rapport est parfois en contradiction avec le document de présen
tation du mouvement. Ces contradictions mettent le Conseil.dans 1'en
nuyeuse situation de n’avoir pas d'éléments suffisants pour juger les 
mouvements de Colombie, qui pourtant avaient envoyé leur.texte vingt 
jours auparavant et, en plus, ont mis beaucoup de temps - une quin
zaine - et beaucoup de soins â répondre à un questionnaire de six 
feuilles. Elle demande donc que le rapport.soit retravaillé et repré
senté à nouveau s'il est possible. Si non, la demande d'admission 
reste., mais pour être étudiée dans le prochain ^onseil.

Il s'ensuivit un débat un peu gêné où les opinions exprimées, se parta
gent entre inviter les délégués colombiens à expliciter les contra
dictions qu'ils disent avoir trouvées ou bien ajourner cette discus
sion jusqu'à la distribution de la Lettre au Conseil de présentation 
de la Colombie. La délégation colombienne finit alors par demander 
au Conseil de lui octroyer dix .minutes (18) pour présenter oralement 
le pays(l9) et les mouvements afin, que le ^onseil puisse se prononcer 
en connaissance de cause. Le Conseil accorde ce qui lui est demandé.

26,-g. Deuxième rapport sur la Colombie*

Au niveau universitaire

Le mouvement n’est pas jeune. Il a Ij ans. Le mouvement a subi; le 
processus ;du mouvement étudiant parce qu'il a été immergé dans ce 
mouvement étudiant. Il y a eu une étape importante : lorsque le syndi
calisme étudiant existait, c'était là l'engagement des militants JEC, 
en force. Il y a eu des moments pendant lesquels les conseils étu
diants étaient occupés par les militants JEC. À présent, ce n'est pas 
le cas, les mouvements se sont séparés. Aujourd'hui les militants sont 
très différents selon les universités. L'engagement des militants 
dans le mouvement étudiant peut aller du simple engagement, individuel 
jusqu'à la guérilla urbaine et il y a tout ce qu'on peut imaginer 
comme forme de mouvements. Il y a diverses lignes politiques : .

Notes : (18) Qu’elle n'a pas beaucoup dépassées d'ailleurs, 18 minutes 
lui ayant été suffisantes.

(19) Parce que la Lettre au Conseil no 23/67-70 de présentation du 
mouvement (pages 168/200)n*était alors disponible qu'en espagnol.
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A Bogota il y en a trois : maoistes
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La mission spécifique du mouvement se trouve dans une étape où l'on 
fait des' efforts pour chercher cette spécificité dans.les réunions 
de .révision de vie faite avec le milieu et il essaie-de communiquer 
tout ce qu’il a v.u. de cela au milieu même, c.a.d. des cas où on a 
rencontré le.Christ. ou le péché dans lé milieu, etc.

Ceci se fait dans un processus où quelques équipes ne voient pas bien 
tout cela .; pour d’autres c’est plus facile. Il y a certaines diffé
rences, dans l’action : certains s'engagent dans le syndicalisme, 
d'autres pas ; on respecte l'engagement de chacun et on fait voir et 
découvrir la vision globale.de la société ; dans ces rencontres na
tionales on a découvert qu'il y avait un manque d'analyse du milieu 
et d'identité avec le milieu qui était en crise. A ce niveau univer
sitaire II y a 50 jécistes.
Quoiqu'ils soient peu nombreux il donnent du fil à retordre à l'uni
versité. Ils sont un signe constant de contradiction.
Dans 4 universités, le mouvement étudiant s'est remis en question à 
cause de certains groupes de militants JEC.

Du point de vue pédagogique notre réalité n'est pas. glorieuse. Il 
nous faut la vivre de plus en plus. La commission avait demandé 
pourquoi on a diminué le nombre de permanents à -2 à l'équipe de tra“ 
vail. Il y a 3 personnes et l’aumônier. L’an passé on a refait l'éva
luation de cette coordination : on a constaté qu'il y avait un seul 
qui travaillait et, ce qui est 1'important, qui visitait la base.
Les militants de base de Bogota ont alors proposé de porter eux-mêmes
la responsabilité commune' des activités de trésorerie,..de -secrétariat
et de réflexion, avec un seul permanent (Beatriz) et l'aumônier de 
l'équipe nationale.

Pendant une■période de vacances forcées (l'université nationale 
était fermée) on a fait un mois de travail de base avec, l'aumônier et 
Lalo du SLA (qui était là-bas alors). On s'est rendu compte que cela 
était très profitable et à la dernière rencontre nationale on a vu 
que :
- 2 personnes dans la coordination nationale c'était peu pour arriver 
à une vision globale,.

- Qu'il était nécessaire d'avoir une équipe dt donc,
“de chercher des personnes à temps complet, pour la coordination, 
cela à cause de l'éloignement des villes (12 heures de voyage par 
terre au moins, car nous n'avons pas d'argent pour nous payer des 
billets d’avion). ..

Le problème de la coordination s'est donc posé à partir des militants 
eux-mêmes.

EXPLICITATION DE LA FOI : La relation foi-praxis était très bien 
mais il y avait un manque d’analyse scientifique. On fait beaucoup 
plus d'attention à ceci. Un cas concret : à Bucaramanga, les militants

globale.de
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ont jeté des pierres contre le général commandant la 5° brigade. En
suite ils se sont rendus compte que ce monsieur participait à 1*Eu
charistie ; c’était un chrétien, appartenant à l'Eglise. Ils lui onÿ 
envoyé une lettre où ils disaient :

que lui il défendait le système ; qu'eux ils le dénonçaient 
que, en tant que chrétiens on était unis et que le Christ 
jugerait les uns et les autres.

Autre exemple • au cours d'une assemblée dans une des universités 
nationales, il y avait 8 rapporteurs dont 4 mili
tants JEC. lies gens ont vu ces 8 rapports présentés 
par ceux-ci de façon différente- et ont. découvert 
que ces 4 personnes (les militants) devaient avoir 
quelque chose en commun parce que leurs*rapports 
avaient des ressemblances. Ceci est uh exemple pour 
montrer l'explicitation de la foi. ...

Dernièrement on avait fait une option de travail avec les-paysans 
et les ouvriers, mais ceci a fait découvrir la nécessité du-travail 
au niveau universitaire. -

26.4. Discussion et décision du Conseil

— On estime que le Conseil a maintenant des éléments pour donner un 
jugement. Quand même, si le SLA a des choses.à ajouter, on pourra 
l'écouter.

—Le secrétaire latino-américain se limite à dire que ce que la déléga
tion colombienne vient d'exposer est clair et est vrai (lui, qui 
a passé un mois en Colombie^est tout à fait d'accord).

Un délégué de El Salvador insiste encore pour une clarification du 
Ier rapport, afin qu'il n'y ait nas d'inexactitude- quand il sera 
publié.(20) - -

“ Un délégué colombien dit alors qu'il s'agissait de la question foi 
et engagement, que le rapporteur a eu du mal à saisir, parce que, 
jusqu'à l'an dernier,. ,1a situation était tout à fait différente.
Même pour le sec-ndaire, il n'a pas été- clair. Bref, il y a eu une 
remise en question de la foi : elle est vue dans toutes les équipes 
comme un élément dynamis.ateur. Par contre, l'explicitation de la foi 
se fait.encore peu.

Mise, enfin, du vote la demande de la Colombie,
Le Conseil l'accepta à 1 unanimité. Donc la JEC se- 
condaire et les LU Eckix-(chacune avec deux sec
teurs d’activité) sont devenues membres de la JECl.

Note :
(20) Au fait, il ne le sera, pas, parce que, comme on a déjà dit 
(page 201 ) il n'a pas été enregistré»
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27.1.

I. PRESENTATION GENEji.LE DU POATUG..L

1.1. .Données générales :
1.1.1. Le territoire métropolitain..portugais, auquel nous nous reporterons 
toujours, sauf contre indication (a) comprend la partie continentale en 
Europe ~ en bref, le Continent ~ et les archipels d'.ihores et do Madère, 
avec 91 641,45 kn2 de superficie, dont :

a) Continent (partie portugaise de la Péninsule Ibérique) : - • .
88 500, 21 kn2.

b) Iles adjacentes : 5 I4l, 24 km2
b.I. .iZores (en portugais, ..çores) :

2 344,58 Km2 • . .

b.2. Madere (en portugais, ïfcdeira) :
796,86 km2.

1.1.2. Population (b) : En juin I966, la population s'élevait, à un peu plus 
de 9 300 000 habit nts. ..lors que, depuis 1950 le taux de natalité s'est 
maintenu à 23,61 %, celui de mortalité est progressivement tombé de IX,6' % 
en I95I“55 à II °/° en I956-I96O et a. 10,6 % ces cinq dernières années.
Le tqux annuel moyen d’accroissement démographique observe pendant cette 
dernière période est donc de l'ordre de 12,73 %•

Ainsi qu'il est généralement constaté dans les pays en voie d'industriali
sation, le taux de natalité tend à se contracter à mesure que croit- le re
venu de la population. ..insi peut-on croire que le taux de 12,73 % diminue
ra progressivement au. cours des années a venir. - ■

Notes (du texte original, de la JEC portugaise ) : .
a) La raison en est que 1'.Action catholique portugaise, dont la JEC iSH est 
un mouvement spécialisé, n'a. été crée que pour la Métropole (Continent et 
îles adjacentes), les évêques de l'outremer (en ce temps, là on parlait enco
re de colonies protugaises), n'ayant pas été présents à la conférence épis
copale de novembre 1933j qui a approuvé les anciennes tees organiques, ni 
à celle de mai 194-51 qui les a. revues et actualisées.
Faute de ce lieu juridique, la JEC portugaise (et les autres mouvements) 
n'ont eu jamais d'autorité unanimement reconnue par tous les évêques d’outre 
mer. Cependant cela n'a pas empêché toute une action d'aide et d'entraide, 
dans un esprit missionnaire, parfois mal compris par les équipes nationales 
du passé, qui imposaient le modèle européen aux équipes naissantes en .Afri
que ' dans un milieu tout à fait différent, bien que ces équi
pes aient été presque toujours constituées de jeunes blancs.

Aujourd'hui que les évêques de l*..ngola et ceux du Mozambique forment daux 
conférences épiscopales, indépoudantes de celle du Portugal métropolitain 
(cf. Annuario Pontificio 1970j p. 840, 845 et 846), les lie ns se sont encore 
desserrés.
Cependant l'équipe n tionale n’a jamais refusé, même dans ces dernieres an
nées, toute l'aide que lui demandaient les équipes JEC des territoires portu
gais d'outremer notamment celles du Cap Vert, de 1'Angola et du Mozambique 
et le Conseii National de I969 a approuvé un document sur ces relations 
(doc.CN.69/D.I6).

(b) voir page suivante



- 209 -

Ce taux d'accroissement naturel est d’autre part influencé par l'émigration 
vers les pays d’Europe et vers les provincejs...d'Afrique. ■■ ... ..................

Les statistiques concernant l'émigration officielle mentionnent ; que 32 000rf 
personnes ont quitté le Portugal en 1959, 101 6ll en I9&5 et I2O"^9 en I966. 
(x) \

I.I.3. Répartition ée la population :

A) Bar centres urbains, d'après le recensement

I. Population totale, le 15 décembre i960
I.I. Population habitant les centres urbains
111. Grandes villes :

Lisbonne
Porto

112. Centres urbains de 20 000 à 39 999 h
113. Centres urbains de 10 000 à 19 999 h

de I960 ••
Habs

8 889 392
2 016 878

802 230
303 424

470 722
440 502

% de I.I. 

100 %

39 %
15 %
23,5, % 
21,8 %

1.2. Population rurale
B) Par secteurs économiques :

SB-Répartition de la population active par secteurs économiques au Continent, 
en 1950 et en i960

SECTEURS 1950
Lliers %

I960
mil. %

V..AI..TI0N ENTRE
1950 et i960 par mil.mil

I. Agriculture, sylviculture
338et pêche I 453 48,4 I 42,8 - 115

2. Industries extrac
tives 25 0,8 26 0,8 + . I

5. Industries de trans
formation et construc
tion 714 23,8 882 28,3 + 168

4. Elec. Gaz, Ea.u 10 0,3 14 0,4 + 4
5. Transports et 

Communications 102 3,4 117 3,7 + 15
6. Commerce, assurances 

Banques 218 7,2 255 8,2 + 39
7. Autres Services 479 15,8 475 15,2 - 4
8. Activités non définies 8 0,2 19 0,6 + 13.

Total : 3 009 100,0 3 126 100,0 + 121

(x?

1.:E.4. Race de la population-, blanche
Langue, parlée : por.tugais, langue romane.

(b) ^ux No I.I. et 1.2. les données signalées avec (x) sont d'après "L'espa
ce commun portugais" de J.J. Massaud et N. Suetens. Ceux qui- portent le si
gne txx) sont d'après la revue "Vida Mundial" publiée à Lisbonne, parution 
du 16 janvier 1970.
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1.2, Situation 6c .nomique du, Portugal

I.2.I. ..griculture :
Un examen de .1.'éyoTutich de la participation du secteur agricole au, produit, 
national montre que la part active de,-ce secteur se réduit. En effet, alors 
qu’en 1962 il représentait 25,7 % du PNB, en I965 il n'y participait plus 
que pour 19,9 %• N’augmentant qu’au rythme annuel de I à 5 %, la production 
agricole fut quasi ct.gnante ces dix dernières années.

Certes, l'industrialisation se poursuit rapidement et l'es secteurs-secondai
res et tertiaires prennent de plus en plus d'importance. liais cette évolu
tion n'est cependant pas la cause principale du déclin relatif de l'agricul
ture. Le secteur agricole a surtout reculé d'année en année parce" que ses ■ ■ 
méthodes de production ne se sont pas adaptées aux exigences actuelles de- 
haute productivité. Celles-ci étaient pourtant rendues d'autant plus néces
saires que les salaires et les coûts de production ont augmenté, notamment 
en raison de la forte émigration enregistrée ces dernières années ;,ainsi 
rappelons que pour l'année I966 seulement, l'émigratin s'est élevée à 
120 259 individus et qu'il est probable que ce fait a. contribué à la hausse 
des salaires de 18 % enregistrée pour les huit premiers mois de 1966.

Outre ces deux éléments, la situation de l’agriculture portugaise a également 
été défavorablement influencée par les facteurs suivants :•
1°-1 'i-rrég.ularité des...conditions climatiques s'est traduite par plusieurs
récoltes déficitaires et plus particulièrement celle dé I966';"""'..................... .
2° l'attachement des agriculteurs a leurs habitudes;.
5° la -struc.tur.e....dea,..pr.opriétés : _trop morcelées dans le Nord et trop éten~
dues è.-an i Sud du loge; ........ .......... ........................
4° la prédominance .d'un nombre réduit de produits de faible élasticité éce-- 
nomique et de faible rentabilité à l’hectare, tels les céréales et le vin.^ 
(x)

loyenne des" 10 dernières années (I958-I967) 
562 000 tonnes

Produits agricole, 
céréales : Blé 

Maïs 
Riz

532 000 
160 000

11
11

Autres cultures L
Haricots 
Pommes de terre 
Vin
Huile d'olive

56 000 "
i 034 000 "

II 165 000 000 litres
80 000 000 " ,,, i(xx)

1.2.2. Syvilcuture

Le Portugal continue toujours a être lo Ier producteur de liège du monde, 
mais les aires dédiées à la plantation d'eucalyptus et de pins s'accroissent 
et la production de rcsine s'affirme chaque jour. On peut dire.que les.fo”\ 
rets recouvrent aujourd'hui plus d'un. quart.du territoir métropolitain.

Les industries de cellulose absorbent une grande partie de la production^,- 
et leur consommation, à partir de 1970, est censée être, supérieure, â I-milv. 
lion de m3 de bois. .0. -,

Pour l'année I9&9, la variation du produit formé dans la sylviculture; n'au
rait pas été significative, quoique elle se trouve en phase montante. On ne
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peut pas oublier que 1? production de 1968 a été une des plus fortes de ces 
9 dernières années.
La coupé de bois et l'extraction de résine présentent une expansion plus'. .. 'd 
favorable, en ccnj ncti-011 avec lés exportations de pâte à papier et de tére” 
benthine, dont:la. tendance d - 1'.année 1968 a été dépassée en 1969 de'35,6.% 
et 32,5 % respectivement."(xx): .

I.2.3. Elevage :
'^Bien que sa production indigène- ait augmenté en I966, le Portugal était 

toujours tribut-.ire de l'étranger pour une part importante de sa consomma
tion de viande'. Le Plan d'irrigation de l'..lentejo permettra d'accroître 
la superficie des pâturages et, per conséquent, 1'importance de l'élevage.
De même, un effort d'amélioration de rendement du bétail est actuellement 
en cours*r(x).

1.2.4..- Pêche :
Une grande partie -e la production (i960 : 288 659 t., I 438 millions, d'es
cudos) est achetée par les industries de conserves de poissons qui notamment 
absorbent environ 60 % des prises de la pêche à la sardine, laquelle repré
sente elle-même près de 45 % du total des prises (x)'t

!.".%♦ Les- industries extractivés ; . .. .0 o
rtEll es ne représentent qu'une faible part du PNB portugais. Sauf celle' dû ’ 
wolfram, qui est en vive expansion et celle du soufre et de l'anthracite 
qui ont légèrement amélioré leur position, elles paraissent connaître une 
certaine régression, "(x). , . .p

1.2.6, L'industrie de transformation : , ' /
K '..... ‘

"Ces dernières années, l'industrie de transformation fut la branche la plus 
dynamique de 1'économie portugaise. Les indices de la production industriel
le dénotent un taux d'accroissement moyen annuel de plus de 8 % pour la pé
riode 1953-1966Grâce à son rythme d'expansion rapide, le secteur secondai
re a. largement contribue à la formation du produit intérieur. Sa contribu
tion passa de 3I /â en 1957 -à 40 •% en i960, et l'évolution des indices de 
la production industrielle ne fait,'que: confirmer cette tendance.

Particularité spécifique des pays n'ayant pas encore atteint un haut niveau 
d'industrialisation, le secteur industriel compte un nombre prépondérant d' 
industries légères. Elles occupent 6ü % de la population active employée-' • 
dans l'ensemble du secteur.

La-situation actuelle du secteur se.c- ndair'e est marquée à la fois par des ; 
activités traditionnelles stagnantes o.u à expansion lente et par les nou~ - 
velles industries à croissance rapide créées dans le cadre des plans de dé
veloppement. Parmi les industries en pleine expansion, on peut citer le raf
finage du pétrole, la pétrochimie, la sidérurgie, la production de cellulose 
et de papier et 1 . fabrication d'engrais. On notera que, malgré un rythme - • 
d'expansion relativement: rapide, les industries chimiques et mécaniques lie' 
sont^cependant pas encore, très développées.

Le tableau suivant indique d'ailleurs la variation moyenne annuelle des pro
ductions industrielles de 1953 à 1962, de même celle de 1965—1966 : •• - • •
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Industries
Industries de transformation 
Alimentation et boissons 
Textiles, vêtements, chaussures 
Chiniqu® et dérivés du pétrole 
Produits minéraux non métalliques . 
Métallurgiques, métallo-néconiques 
et matériel électrique 
Manufacturières div erses

Variation moyenne 
1953/1962

+ 9,0 
+ 5,5 
+ 5,5, 
+ 7,6 
+ 7,4

+1? ?

annuelle (%) 
I965/I966

+ 1,2 
+ 6,2
- 2
+ 2,7 
+ 5,5

- 2,0
+ 0,1

1.2.7. Construction :

une raréfaction de l'offre de main d'oeuvre.

h titre de curiosité en peut voir que l'indice du coût de la construction, 
qui était 100 en I963 (on prenant pour base celui de I962) en 1966 était 
de Il6 et en 1967 (moyenne des 3 premiers mois) montait déjà à 124, en pre
nant compte de la construction- de bâtiments de 3 étages et de 2 pièces par 
étnge../'(++) .

1.2.8. Energie :

"De i960 à 1965, 1. -cens onnntion d’électricité est passée de 3 264 millions 
de kwh à 4 256 millions de kwh eb, en I966, était déjà de 4 720 millions.
En I967, dé janvier à octobre, .!.? production d'électricité a atteint le to
tal de 4 947 kwh, ayant, en I968, pendant la meme période, atteint le tatal 
de 5081 kwh.

(...) L'évolution du secteur pour l'avenir sera marquée par l’accroissement 
de la consommation et donc de la production d'énergie t:ermo-électrique, 
par une amélioration de 1'utilisation des ressources potentiel hydro-élec
triques voire,, à long terme, de.l'énergie nucléaire".(++)

1.2.9. transports et communications :

1.2.9.1. transports par terre :

"Dans le domaine des communications le principal objectif des plans
de développement a été- de remédier à, l'insuffisance du réseau routier secon
daire (12 353 km en 1965) et de régler les problèmes résultant de la concur
rence rail-route.

Les solutions préconisées sont la construction de routés radiales, 1'abandon 
de lignes de chemin de fer déficitaires, la modernisation du matériel fer
roviaire fixe et roulant, le contrôle de l'exploitation des transports et 
l'application de mesures tendant à. accélérer l'extension du parc- automobile 
privé".(+).

1.2.9.2. ‘Transports par mer :

"Conséquent© d'investissements insuffisants et d'une structure irrationnelle 
des entreprises, la flotte nationale est constituée en grande-partie . (-35,6%)
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de navires ayant plus. d.-; 20 ans (57 % ont entre 5 et 20 ans) dont la renta
bilité ne correspond.plus aux besoins /économiques actuels de la nation.

De même, une grande partie;de l’équipement portuaire est à renouveler, En 
effet..la spécialisatym 'des Lnàvired nouvellement construits (miner ali ers, 
céréaliers,, tankers,, etcoblige à une réorganisation et. une modernisa
tion de l’équipement pôrtuaife "(se) qui est déjà en:cours'depuis I964..

1.2.9.3. Transports aériens :
"Le gouvernement a concédé 1’exploitation du Service public des. transports 
aériens de passagers, de marchandises et du courrier à une société privée^, 
les T..P (Transports ..ères Portugueses). L’équipement est dans ce domaine 
très moderne et, depuis I967 tous les services internationaux des T.iP sont 
assurés par longs et moyens courriers à réaction"(+).

1.2.9.4. Communications :
"En I966 on comptait 62 postes téléphoniques pour 1000 habitants et 132 
récepteurs de radio pour 1000 habitants contre 67 en i960. n titre de com
paraison, il peut être signalé que la Yougoslavie comptait 25 postes télé
phoniques, la Suisse en. comptait 400 et la Suède A58 pour 1000 habitants.;
En ce qui concerne le nombre de récepteurs de radio, les chiffres respec
tifs étaient de IÔ2 et 377 pour 1000 habitants" ( + ).

1.2.10. Tourisme :
"Depuis quelques, années, et surtout depuis 1964, le tourisme est devenu un 
des secteurs les plus important de l’économie métropolitaine.

En passant de 890 millions d'escudos en I96I à 7 500 millions d’escudos 
en 1966, le montant des recettes, en devises résultant de cette.activité a 
augmenté de quelques 750 %. ..insi, le tourisme est devenu le second facteur 
d'équilibre de la balance des payements (le premier en est l'émigration)-. 
Déjà en I965, les recettes du tourisme avaient excédé le produit des.expor
tations ..de..textiles, de conserves de poisson et du liège"( + ).

1.2.II Les finances publiques :
"La politique financière'portugaise se distingue depuis le début, de la dé
cennie 1930-1940 pur sa stabilité monétaire et sa ferme discipline budgétai
re.
Ainsi, jusqu'en i960, le budget ordinaire s'est toujours soldé positivement,, 
l'excédent des recettes sur les dépenses ordinaires permettant de financer 
la totalité de l'investissement public. De même, le budget global fut tou
jours équilibré.
Toutefois, cet équilibre a une signification économique relative, car le 
budget publié officiellement comprend, parmi les moyens de couverture de dé
penses, la possibilité d'utiliser les soldes des excercices et les résultats 
des emprunts-émis. Les recettes extraordinaires n'englobant pas ces.derniers 
facteurs il n'est .pas étonnant qu'il y ait eu, ces derniers temps, un excé
dent des dépenses extraordinaires sur les recettes.

Le principal objectif de la politique monétaire du Portugal fut, ces derniè
res années, d’assurer.la couverture, des dépenses extraordinaires militaires, 
par le solde du budget ordinaire. De ce fait, le recours, au crédit fut limi
té à l'indispensable et servit à financer les investissements.
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Les substanciels excédents de recettes sur les dépenses enregistrés pendant 
la décenûie-1950-1960 ont parais à 1*administration portugaise dé poursui
vre cette politique de façon très stricte. Mais à partir de I96I l'effet 
cumulé de 1'augnentation des dépenses nilitaires et l'effort croissant de 
développement ont obligé le Trésor à utiliser les soldes positifs des exer
cices précédents et, à partir de I962, à recourir plus fortement au crédit 
intérieur' et extérieur" (4-) . . ‘ ‘

I.5. Organisation de l'éducation ( a )

I.J.I. Importance de la scolarisation : ,
Conditions devant lo travail des jeunes métropolitains de 10 à 19 ans '•

A) Recensenent du 15. dec. i960 : ÏÏF H F

I. Total de la population rési-
dente 7 136 837 3 358 556 3 778 281

2. Population résidente de 10 à
19 ans à la date du recensement I 586 625 760 717 796 908

3. Population active, de 10. à 19 ans .1 034 569 463 731 530 838
4. a) avec une profession 554 430 416 621 137 709 d
5. b) en chômage 47 426 45 639 I 787
6. c) sous les drapeaux I 334 I. 334
7. d) avec une occupation . 431 379 137 431 242
8. Population inactive (infirmes et

non spécifiés) 67 422 62 806 4 616
9. Etudiants (sans avoir une profes-

sion payée) 484 636 263 180 221 454

B) Estimation pour la fin de l'an
née scolaire I966-I967 :

10. Population estimée pour la mi- 
année 1967» total

11. Le même, nais de 10 à 19 ans
12. Elèves inscrits de 10 à 19 ans 
15. Par branches d'enseignement

9 415 000 
I 605 700 

. 607 771

4 529 400 
800 000

4 885 600 
805 700

' Primaire . 302 678 I58 458 144 220
14. Secondaire 295 827
15. Supérieur 7 882 4 552 3 330
l6. Normal I 384 71 I 313

On remarquera, d’apres le tableau ci-dessus que, pour une populatioh totale 
de 1-6.05 700 jeunes de 10 ' 19 ans, le chiffre d'élèves inscrits n'est que 
de 607 771 (dont quelques uns travaillent déjà en. mène temps).

Note;
(a) Toutes les données de ce peint se réfèrent, sauf contre-indicavion à 
L'année scolaire I966-I967.
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On reste aussi étonné quand on considère le chiffre de 431 242 jeunes fil
les de 10 à 19 ans, qui ont une occupation, c'est à dire qui travaillent 
nais qui ne sont.pas payées,..In presque totalité.chez leurs parents.• • •

1.3.2. Niveaux d’enseignement au Portugal :
I.3.2.1. Jardins d'enfants :
Il n'y en a qu'à l'enseignement libre.et le nombre d'écoles ne dépasse pas 
249 (année scolaire I966/I967):

Total Officiel Libre
I. Etablissements 249 — 249
2. Personnel enseignant ! 469 — 469
3. Elèves inscrits : 12 417 — 12,417
3.1. H 6 262 — 6262
3.2. F 6 155 — 6155

Dans le total d'élèves inscrits, 5 476 appartenaient au district de Lisbon
ne (le district portugais étant de moindre étendue que les anèàennes pro
vinces, quelque peu correspondant, sur le plan administratif, aux départe
ments français), dent 4 562 à la seule ville de Lisbonne. Parmi les autres 
districts (il y en a I? sur le territoire du Continent et des îles adjacen
tes) ce n'est .qiie. Coluhr.a.,...Porto et Funchal (Madère) qui sont proches ou
dépassent I 000 élèves. ...........

1.3.2.2. •Enseignement primaire :
Jusqu'à peu, il'ne comprenait que 4 classes d'enseignement gratuit et obli
gatoire. Cette période a ôté élargie vers 6 ans de scolarité obligatoire.

Le taux de scolarisation voisine autour de 65 %. Les enfants quittent sou
vent l'école parce qu'il y a du travail à accomplir à l'entreprise agricole 
familiale, parce que la famille a besoin de leur Scalaire ou encore parce 
que l'école est très éloignée de chez eux et il n'y a pas de bus scolaires.

L'évolution est de croissance pour les élèves, tandis que le nombre’d'éco
les et d'instituteurs (très mal payés) s'amoindrit :

Total Officiel. Libre
I. Etablissements . 17 230 16 454 ' 776
2. Personnel enseignant 27 666 25 705 I 96I
3. Elèves inscrits 891 082 843 926 47 I56
4.1. H 458 O39 434 406 23 633
3.2. F 433 043 409 520 23 523

1.3.2.3. Enseignement secondaire : .
Durant l'année scolaire I966/I967 il y eh avait 334 432 élèves inscrits au 
secondaire, dont 22 37I dans les écoles d'Etat et 112 06l dans 1 enseignement 
Libre (privé). Ce- n'est que 'presque 34 % des. élèves qui finissent leurs étu
des primaires qui passent ■ au secondaire. '

Le nombre ci-dessus se réparti ainsi : ■
155 445 pour le cours des lycées
I58 39O pour l’enseignement technique (commerce et industrie) 

10 597 pour d'autres types d'enseignement secondaire (agri
cole /infirmières, sages-femmes, service social, en
seignement artistique, séminaires, et la "télécole" 
c.a.d. par la TV).
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1.3.2.J.I. Enseignement des lycées :
Théoriquement orienté vers 1 a préparation pro^universitaire, le lycée por-
tugais comprend 7 classes, 'r egroupéos en 3 cycles :

Ier : cycle préparatoire - 2 classes
2e : !i cours général - 3 classes
3e : spécialisé selon la carrière universitaire que

l’élèv 0 veut suivre (7 branches différentes)

Total Lycées d'Etat Privé(en établi 
sement)

I. Etablissements . .. 453 47 406
2. Personnel enseignent 7 I4l 2 934 4 207
3. Elèves inscrits 118 008 66 391 51 617
3.1. H 56 345 495 24 85O
3.2. F 6l 663 34 896 26 767

Par cycles : Elèves inscrits
FHF H

Officiel 6^ 391 31 495 34 896
Ier cycle Ê7 318 12 893 14 455
2e " 27 160 12 499 14 661
3e " II 913 6 133 5 $80
Privé en établissements 51 617 24 830 26 767
Ier cycle 20 188 9 373 10 815
2e " 27 325 13 072 14 253
3e " 4 104 2 405 I 699

1.3.2.3»2. Enseignement technique- secondaire (Ecoles commerciales et indus
trielles ) :

L'enseignement technique se trouve tourné vers la préparation des individus 
qui,désirent suivre les carrières du commerce ou de l'industrie et similai
res, comme celles des employés de bureau ou celles des ouvriers spécialisés. 
Sa structure est 1p. suivante :

cycle préparatoire ~ 2 ans 
cours de formation :

Commercial - 3 qns 
Industriel - 3 ou 4 ans

cours de spécialisation ~ durée variable

Pour les élèves qui désirent fréquenter les Instituts Commerciaux ou Indus
triels (1.3.2.3.4,) j ü y a encore les cours des sections qui y préparent-.

Commercial - I an 
Industriel - 2 ans
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1. Etablissements
2. Personnel enseif
3. élèves inscrits
3.1. H
3.2. F

1.3.2.3.3. Cycle pi 
Récemment il y a ei

et industrielles :

Total Officiel Privé
175 IQI

-• nt 7 353 6 955 398
151 972 142 783 9 189

98 867 92 776 6 091
58 105 50 007 3 098

paratoire
une unification des deux premières classes de

et des Ecoles Comorciales et Industrielles, lesquelles forment maintenant 
le Cycle Préparatoire de l'Enseignement Eocondaire.

Sa fréquentation peut,substituer - p .-ur, les effets d'obligation “ les deux 
dernières années de 1 enseignement primaire (5ène et 6ene années de l’ensei
gnement primaire); cependant la 6êne année de 1 enseignement primaire n'est 
pas tout à' fait équivalente à la, 2éme année du uycle préparatoire de f'Ensei 
gnement secondaire.

On donne aussi par la télévision des leçons du Cycle Préparatoire de l'ensei 
gnement secondaire qui sont suivies par des élèves groupés autour d'un récep 
teur; c'est le Cycle Unifié de la Télér-Ecole (équivalent dans le contenu 
etpour les ..effets légaux-au Cycle Préparatoire de l'Enseignement Secondaire)

Télé-Ecole

Total__ ___  Officiel__________ Privé

1. Etablissements 195 I 194

2. Personnel enseignant 423 15 408

3. ElèveG inscrits 4.219 — 4.219

1.3.2.3.4. Enseignement agricole :

Il y a trois nive-ux.de cet enseignement, destinés :

a) à la formation élémentaire des jeunes qui, ayant fait JL& 4,ème année
de l'enseignement primaire," désirent suivre l'activité agricole (appren
tissage agricole) •

b) à la formation-plus spécialisée d'agriculteurs (écoles pratiques d'agri
culture)

c) à la formation de techniciens ruraux (régents agricoles)

ux.de
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1.3.2,3.5» Asoymétriès régionales dans l'enseignement secondaire :

Les données statistiques qui existent ne permettent pas une analyse 
profonde des assymétiies régionales ; une étude au niveau des 
"concelhos:î relative à 1958/59 (-t dès ce temps là jusqu'à maintenant 
le nombre d’établissements pour l’enseignement a très peu changé); 
nous donnait les résultats suivants :

Nombre de ”concelhos” (a) dans le Continent et les Iles 3C3

A) Avec aucun établissement d'enseignement secondaire 114

g) Avec établissements d'enseignement secondaire I89

B.I. officiel et privé 64

officiel, seulement 3

. ' officiel (total) 67

mais aucun établissement qui soit officiel 122

B.2. des lycées seulement (somme des lycées : I87) a—------  I06
des lycées et des écoles techniques (somme des X. ...

techn. 83 ) 8l
...  Ecoles techniques seulement 2

ÏW

I.3.2.4. Enseignement technique moyen (Instituts Industriels et 
commerciaux) .

Formation, respectivement, d'ingénieurs auxiliaires et
d'experts comptables, de techniciens dd douane et auxiliaire- d-'adiai“ 
nistration.

On èntro dans ces cours à travers le Cours Général du lycée 
(classe de 3é) ou à,travers,les Cours Complémentaires des Ecoles ci
tées en 1.3.2.3.2.. Le Cycle Préparatoire (I.3.2.3.3.) permet aussi 
l'entrée dans cet énsoignemont, mais avec un examen d'admission spé
cial •

Total Officiel Privé

Etablissements , 8 7 I

Personnel enseignant 3^5 331 14

Elèves inscrits 6.418 6.395 23

(a) le i!concelho:: portugais est le succésseur du "municipium" roman, 
parfois au niveau de la commune française, parfois

plus grand (canton).



: ' 1.3.2.5» Enseignement Universitaire ' ' . 'u I.
• 1 . ’ ■ ,

Le l’enseignement supérieur, 4 qui comprend des ecoles de formation d'a_s 
sistantes sociales , des écoles militaires, le cours de Théologie des séminaires, des êço 
les de musique, etc., le plus important est l'Enseignement Universitaire,ministre en cinq

université dont quatre sont d’État (Universités de Coimhra, Lisbonne etPorto et 
l'Université Technique de Lisbome)et une privé ( Université Catholique de Lisbonne)

On peut suivre l'Enseignement Universitaire après avoir fait s en bac 
«u bien le cours des Instituts Commerciaux et Industriels.

Quant à son origine, seulement 7,8% des universitaires sont des fils 
d'ouvriers et d'employés madestes? quant aux autres, leurs parents sont distribués par?

- professeurs du Lycée? 12,1%
- fonctionnaires supérieurs de l'Etat-? 16,1% 

petits industriels et, commerçants?. 13,4%
- • cadres supérieurs des entreprises? 14,2%
- propriétaires ruraux et urbains? 12,1%

. etc.

Elèves inscrits
Universités HF H F
Total 30 056 17 619 12 437
U. Coimbra 7 646 4 159 3 487
U. Lisbonne 11 131 5 231 5 900
U. Porto 5 368 3 296 2 072
U. Technique Lisbonne 5 911 4 933 978

1.3.2.6. Enseignement Normal
Pour la formation de professeurs des différents degrés de l'enseigne

ment?
- de petits enfants (jardins d'enfance)
- primaire (institutrices);
- secondaire lycées .

\> ecoles techniques
- d’anormaux
- d'éducation physique

Nous relevons les données relatives aux écoles normales (institutrices) 
qui sont les plus importantes? il faut bien remarquer le nombre très limité d'hommes qui 
les fréquentent.

Total Officiel Privé
1. Etablissements 22 16 6
2. Personnel Enseignant 214 155 59
3. Elèves inscrits 2 316 2 075 241
3.1. H 145 — —
3.2. E 2 171 —— —■

1.3.2.7» Bourses d' études, exemption et réduction de droits;
Bourses

Cours Nombre tatal d'élèves Bourses Pourcentage
Lycée 155 445 2 303 1,4
Ecoles Commerciales et Indust 151 972 2 231 1,4
Ecoles Normales 3 266 188 5,7
Enseignement Supérieur 35 933 1 903 5,2
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Exemption, et réduction, de droits :

Nombre total d '.élèves
Enseignement Secondaire 334 432
Enseignement Supérieur 35 933

Exemptions Réductions

35 452 
2 969

323
400



l„-4> p socxenxe 1g3 importants Au pays.

)

La définition do la .problématique d'un pays en termes d'uns liste de pro
blèmes nous semble mystification car çeline représente pas une vraie analyse de la réalité, 
mais seulement la séparation d*éléments-qui ont une unité et sont passibles d'une inter
prétation dans son ensemble ,

Cependant,l'espace disponible pour la concrétisation de cette question et 
la nécessaire option politique qu'une analyse de ce genre exige-—et qui est toujours dé/’ 
licate en travaux .de. cette nature—nous oblige à concrétiser notre répense comme il nous 
a été demandé, c'est à dire, on faisant une liste de problèmes,

•1^4«X» Puolqura OTOhlèmes politiques d'ordre général.
On peut dire qu'au Portugal le principal problème politique est l’inexis

tence d’une vraie vie politique du peuple,
nous vivons dans un régime d' extrême-droite depuis . - 44 ans, : qui a

succédé une époque d'un agité parlementarisme( qui a durée seize ans), Avant tout ça 
jusque 1910, c'.était la monarchie, vieille de presque 800 ans,

Pans l'actuel régime, devant l'impossibilité d 'organiser des associa
tions politiques ( sauf pour le parti gouvernement,-,' avec la presse soumise à la censu
re préalable, sans élections suffisamment honêtesÇ l’opposition ne peut s'organiser que . 
quelques jours avant celle.'.: ) on part dire que la conscience politique du.peuple por
tugais est presque inexistante^ il n'y a pas de participation à. aucup^iiveau de la part 
du peuple, , pour lequel le gouvernement est le père qui tout -résout (bien ou mal )et contre 
l'autorité duquel ilg^Jo-^g'-gè^ïbi.qu^s^de^S^'ppositionsont très fortement reprimés, 
d «'ailleurs comme toutes les formes d'association qui peuvent mettre en danger de quelque 
façon le."statu çuo".

Les droits fondamentaux de la personne humaine sont quotidiennement en 
danger, les pmisorniems politiques n'ayant un minimum de sécurité juridique-, la presse:se 
soummëtant à la censure, les livres On les publications ê tant empêchées de circuler,, les 
maisons privées ch la correspc^ian?3 étant violées, etc,:.

Leur presque tout le monde, l'Eglise Catholique aparaît If no., à ce 
régime, soit â'travers 1 ni? orarehi e Epis-opale» soit à travers les curée qui. du haut de la
chaire son, un des e.ppois n,.ns-üf.mm po.r? ...a manutention de ce. régime (en colabora
tion avec la police politiqtr ' -

Le pxoolème—oie depuis il y a 9 ans dans la problématique portugaise 
est la guerre coloniale»telle est .-là, minno -i-. - ~~--- —sa duree dès qu’une guerre .de guérillas a commencé en An-
gola d'abord, 
conséquences

telargée après aux territoires de Guiné et lloçambique. Il y en a des 
o tout?ordre» pas seulement pour les populations locales soummises a un régi

me semblable en tout a celui du Continent, empiré par le climat de guerre» et une exploitation 
économique intense, mais aussi pour la Métropole.

Parmi les reflexes les plus Importants dans le Continent» nous relevons?
1. manutention d'homes - . politiques d'extrême droite au gouvernement, quand la tendan
ce naturelle d'une progressive industrialisation serait celle de 1a. libérisation progressive 
du régime (déjà initiée, mais ayant coame frein la guerre coloniale et les contradictions 
qu'elle en apporte); 2. les difficultés dans le développement interne par la. faible accumula 
tion de capital dans le secteur publique, oui s'oppose à la création et manutention des 
infra- structures nécessaires pour un procès d'industrialisation; 3. les contradictions éco
nomiques et. politiques qui. conduisent à 1'impossibilité d'une vraie intégration européenne;.. 
4» les successives générations de jeunes détruits psychologique: et physiologiquement; 5* l'e; 
migration des jeunes en Europe audeià des Pyrénnés,-fuyant le service militaire; 6. la dimi
nution de la nàih-d'oeuvre disponible dans la Métropole (l'armée coloniale a près de 250 000 
-hommes), déjà réduite à cause de 1'émigration.

ot

1.4.2. Quelques problèmes économiques
I.4.2.I., Après la Seconde Guerre Mondiale» la conjoncture européenne a poussé le

progrès de l'industrialisation? et le schéma .avait été celui
prive T. tutâ on cl - ùi.

xbarrons), mais appuyé par l'Etat
r

i r, h 07
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(infra-structures et industries de base, reglements proteccionistes, prévilèges, condition
nements contre la concurrence interne et contention de salaires garantissant des prix bas et 
de hautes recettes) et quarità ce qui reste de l'économie, surtout l'agriculture avec de s mil 
lions de portugais, on attendait qu'elle eut été frenée par la croissance industrielle»

Mais la substitution d'importations trouve rapidement des limites, et sur 
tout dans un petit pays, sans autonomie technique et éloigné des centres de orogrès et des 
marchés où l'on puisse les placer? et l'entrainement de l'agriculture s 'est heurte à des-dé
fauts basiques de structure socio-politique qui n'ont pas été attaqués.

Après, à cause du progrès économique de l'Europe - avec le plan Marshall 
et avec l'intégration économique, réduisant ou détruissant les barrières douanières et cré
ant de grands espaces économiques composés par divers pays qui cherchent la complémentarité 
sur ce sujet - les salaires européens ont eu une croissance qui les a beaucoup éloignés des 
salaires portugais j; d'où l'augmentation explosive de l'émigration ver3 l'Europe (déjà, cau
sée par la très mauvaise situation économique-sociale dans laquelle vit la majorité du peu
ple portugais), provoquant un manque de la main-d'oeuvre et une conséquente augmentation des 
salaires? on détruit donc un des antérieurs facteurs favorables»

Les guerres d'Afrique, absorbant presque 1a. moitié du budget, ont empê
ché l'Etat de créer des infra-structures, de conserver ou améliorer son corps technique et de 
fonder des entreprises? elles ont encore été la cause, comme nous avons déjà, dit, d'un nou
veau exode de la main-d'oeuvre (où l'on peut trouver un large pourcentage spécialisé).

L'intégration européennne de notre pays, (l'entrée à l'EFTA) a d'abord pré 
senté des aspects favorables? les droits douaniers pour les produits portugais dans les pays 
de 1'EPTAort p&sibilité un grand élargissement d'exportations (célulose et pâte de papier, 
tomate, textiles, etc.). Cependant, c'est seulement maintenant qu'on est en train de rédui
re vraiment nos droits douaniers , ce qui va provoquer simultanément une réduction des recet 
tes de l’.Etat et un élargissement de l'entrée des produits étrangère dans le marché national 
avec une qualité et des prix qui provcqverentune diminution do la vente des produits por
tugais, ce qui entraînera la diminution de la production et une crise de l'industrie.

Avec tout, cela, il y en trop de raisons pour la stagnation»
Le taux de croissance de l'économie nationale qui se trouve près de 6/7)0, 

n'est pas aufeut suffisant pour maintenir la distance à laquelle le Portugal se trouve des 
pays les plus développés? en effet, pour balancer le retard de notre économie, il faudrait 
un taux de croissance de presque 15%«

Le développement national par des moyens technocratiques(chemin qui semble 
être ouvert) peut obtenir quelques résultats? cependant, et parce qu'ils agissent comme des 
éléments de progrès dans une structure socio-politique traditionelle, ils finiront par la 
désagréger. Ce fait emmène la bourgeoisie à, simultanément, reffuser le développement parce 
que cela peut conduire à. un changement de la situation socio-politique qui peut être dêsa. 
gréable - et à le désirer, parce que cela leur proportionne de plus grands revenus. Il exis 
te donc une croissance économique très limitée par le jeu d'un "pas en avant, un pas en ar
rière*' de la bourgeoisie nationale.

qui
1.4«2»2. En ce'.concerne le secteur agricole, les éléments, les plus importants qui 

déterminent sa crise sont la structure de la propriété et l'opposition des grands propriétai. 
res térriens à un renouvellement agraire (c§.. pour des détails plus précis, 1.2.1.)»

1.4.3» Quelques problèmes sociaux?
L'émigration atteint l'ordre de centaines de milliers de personnes qui se 

déplacent surtout vers la France, l'Allemagne, le Brésil, les Etats Unis., le Canada. L'habi-- 
tation, surtout dans les grands centres urbains, atteint des prix-très‘élevés, ce qui oblige, 
d'inombrables familles à vivre en très mauvaises conditions de logement (aux alentours de
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certains centres urbains plus cherchés par les migrations internes, on trouve d i immenses 
bidonvilles, où vivent des milliers de personnes)» Le bas niveau sanitaire general» l’infôr 
xistance d'une Assurance Sociale qui puisse donner une vraie sûreté aux ouvriers.

Les ouvriers se trouvent dans une situation d1 explo-itationhe plus en^plus 
intense, soummis aux pressions des entrepreneurs désireux d’augmenter leur productivité, et 
sans avoir, soit de syndicats libres qui puissent s'opposer efficacement au patronat, soit 
d'autres armes qui puissent réussir dans cette lutte (les grèves sont punies.commme un cri
me, qoiqu'il y a eu déjà quelques-unes - toujours1 sans y avoir la. participation des. syndi
cats:; ce sont des "grèves sauvages").

I.4.4. Quelques problèmes de l'enseignement
L'enseignement portugais peut être qualifié comme un enseignement de clas

ses A) à cause de ,ses possibilités d'accèss le. nombre d'écoles, ".sa - distribution régionale 
son - prix, soit-il officiel ou privé (et celui-ci est, pas dial de fois, celui qui existe 
plus près de beaucoup de gens), le nombre réduit de bourses et d'exemptions de droits j .

/g) ) à cause de son contenu même, qui est au service de la formation des techniciens 
qui serviront plus tard la situation dominante, soutenant le "statu quo".

.(■Une analyse du contenu pédagogique.de 1'enseignement portugais nous révè
le une méthode désactualisée, dans laquelle la participation (malgré quelques expériences 
récentes) est inexistante, dans laquelle les programmes sont trop grands et pas du tout ac
tuels, réprêsentant un important rôle dans l'encadrement idéologique des jeunes, ainsi que 
la "Jeunesse Portugaise", l'organisme de l'Etat pour les jeunes, lesquels, fréquentant' l'é-è 
pôle,'«doivent .ÿ participer obligatoirement.

Toutes les formes d'association dans l'enseignement secondaire sont défen
dues, exceptant la "Jeunesse Portugaise" (ll.P.), tandis que dans 1'enseignement universitai 
re on tolère toutes celles qui existent, mais on ne permet pas la création de nouvelles as
sociations.

L'investigation est inexistante et les professeurs ont, dans la majorité 
des cas, plus d'un emploi ce qui empêche l'existance d'un enseignement (à cause de
leur temps disponible et de l'orientation donnée).

Le jeune portugais, vivant dans ce régime, ne croit pas dans la possibili
té de sa modification (le Gouvernement, les autorités sont les parents' qui s‘occupent de tes 
avec qui on peut être en désaccord, mais contre lesquels il est inutile de faire quelque 
chose, car l'autorité est a aix), et il existent à peine quelques groupes plus actifs, 
notamment dans l'enseignement universitaire, qui. contestent ce "statu quo". (Çf. 1.6.)

Voir encore, pour plus de détails, 3.5.2.1..

p%25c3%25a9dagogique.de
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lo5» Données -religieuses

A) pa population portugaise est, statistiquement, catholiques selon le 
recensement de I960,pour une population totale de 8 889 392 habitants, 8 701 898 (97j9%) 
se disaient catholiques, 39 747 (0,4%) d'autres religions, et 147 747 (1,7$) sans aucu
ne religion0 son empreinte

Le catholicisme est la religion traditionelle I'aiS3atTt/lans presque tout 
le territoirq^jEâ. vie des populations, des les fetes populaires aux dates solonaullbs de 
la vie de chaque personne( naissance, mariage, mort), passant par les comportements indi 
viduels et colectifs.

Quant à la pratique religieuse, on peut affirmer que celle-ci décroît à, 
partir du Nord vers le Sud du pays, et qui elle présente ses valeurs plus basses dans 
les régions les plus industrialisées (dans la région de Lisbonne, à peu près 17%).

Selon les données de l'Annuaire Pontifical pour 1970, on avait au Portu
gal en 1969s

17 diocèses, ave es
4 091 paroisses ;

9 478 323 habitants, desquels 9 132 49O(î) étaient catholiques (!).
5 289 prêtres (l prêtre pour 1 726 catholiques) dont :

4 421 diocésains 
868 religieuse

9 583 religieux, dont:
1 796 hommes 
7 787 femmes

1.5.1. B) Panorama du protestantisme au Portugal(1965) '■
Eglise Presbytérienne - 32 paroisses (sud et Iles) (a) (c) réunies dans un

Synode National.
Eglise Méthodiste - 15 paroisses (nord)(a).
Eglise T.usitaine Catholique Apostolique Evangélique - une dizaine de 

paroisses(b).
Eglise Baptiste - 50 communautés.
Pentecôtistes j _ seuqement de très, petits groupes 

. . Darbistes \

Nombre total? Communautés protestantes 500
Pasteurs " 350

__________________________ Fidèles " 30 000

(a) DIstribuition résultante d 'un accord entre ces deux Eglises; il y a entre elles un 
Project de fusion pour former^ÏÊglise Réformée Portugaise.
(b) Anglicans portugais; indépendants de Rome et de 1-'Angleterre. • - -
(c) Pour des tâches spécialisées elle recourt à des pasteurs étrangers; pas pour le tra
vail paroi ccial pour lequel elle préfère recourrir aux laies si elle n'a pas de pasteurs 
portugais.

Lien organique commun/, s la comission interéclôsiastique, laquelle sera dans quelques 
ans la Comission Nationale des Eglises. ...................

Position faco au Gatholicisme? la grande majorité des protestants portugais sont an
ti-catholiques (à cause des difficultés présentées par le gouvernement). Pourtant, cette 
position n'est pas celle du Synode»
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1.5»2. Les Plus grands.'problèmes que l’Eglise af front e: dans le pays

a) Manque de dialogue entre l'Episcopat, le clergé et les. fidèles, plus . 
accentué selon les régions; entre l'Episcopat, d'une part, et le clergé .et les fidèles, 
de l'autre; ou l'Episcopat et le clergé d'une part et les fidèles de l'autres

- ou il n'y a pas d ' organes de dialogue( il n'existe pas.'un seul conseil 
de laies; il n'y a presque pas dés conseils diocésains de pastoral; les conseils presby_ 
tériaux fonctionnent mal ou ne fonctionnent même pas);

- ou on ne veut pas dialoguer authentiquement, mais seulement conquérir le 
plus grand nombre possible de positions dans l'une ou l'autre part( ou bien céder le mi
nimum), en évitant toujours un conflit ouverts c'est une sorte de "guerre froide".

b) Tension de-plu^^pg^de entre intégristes'et progréssistes, exarcer 
bée car l'Episcopat, a la foit /-Uü arbitre qui oriente, catalise et coordènne les éner
gies fécondes que de là pourraient résulter, s'identifie avec une des tendences qui s'af
frontent— 1'intégriste.

c) Grand décalage entre une minorité consciente, active, militante( le clêr_ 
gé le plus jeune, et les laies, anciens et actuels responsables de mouvements d-’apostolat, 
surtout d'Action Catholique ouvrière et juvénile) et une écrasante majorité de chrétiens 
traditionnels, routiniers, ignorants, mantenus jusqu'ici dans un infantilisme religieux 
(et politique), sans une structure intérieure, soutenus^ l'extérieur d'eux-mêmes. (Concor 
date, censure écclésiastique et civil, etc.)»

d) Crise de foi et d'espérance dans 1'Hiérarchie, le clergé plus âgé et les 
chrétiens"bien pensants" s manque d'optimisme face aux signes du temps.

e) Pastoral:-traditionnelle, pas adaptée, routinière s
- de services et pas d'évangélisation;
- territoriale, indifférenciée et pas spécialisée»

f) Compromis de l'Eglise avec les grands et les puissants—social, économique 
ou. politiquement

g) Peur du risque, manque cLe courage pour crier, pour innover, absence d'une 
indispensable largeur de vues inclusivement pour couper des inutilités. -

h) Réduction, du. renouvellement conciliaire presque seulement à la liturgie.
i) Silence de la Hiérarchie portugaise sur les problèmes réels, concrets, qui

préocupent, angoissent, divisent ou confondent les gens; tout au plus , elle se limite à 
faire quelques déclarations de principe■ , théoriques,vagues et Abstraites, que chacun 
peut interpréter à sa façon, et . ' ne résoudront ,ri.,en; quelques-uns de ces pro
blèmes? la guerre en Afrique et la présence portugaise,/cIes* grèves des étudiants et des 
ouvriers, le mépris pour les droits de l'homme, la police politique, la censure, le cas 
de l'Evêque de Porto, etc..

inconséquent éloignement de l'Eglise de la part des ouvriers, des jeunes, sur 
tout des étudiants, des intellectuels à qui l'actuelle structure écclésiale se revèle in
capable d'évangéliser,car elle leur parait un contre-signe plus qu'un signe de l'Evan
gile et du Christ.

k) Grande incertitude et hésitation doctrinal sur la mission de l'Eglise 
dans le monde.

) Crise de vocations sacerdotales, problème chronique dans le pays,( tou—
- jours de ceux qui ont un plus petit nombre de prêtres -pair habitant dans l'Europe, et de

ceux qui ont le plus faible pourcentage de "réussites" ou persévérance dans le eéminai ne 
c'est à dire le pourcentage d'élèves du petit .seminsdLia quiarrivent à l'ordination sa
cerdotale) mais maintenant démesurément augmentée par la récente atitude de remettre en
causale statut écclésial et social du prêtre.
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m) L'Université Catholique? vide et inutile? sans professeurs et sans élèves 
(sa création a été voté au Concile Plenaire Portugais de 1926,. nais ellenl&stentrée en 
fonctionnement qu^en 1967? quand on commençait partout à contester la validité de telles 
institutions»..).

n) L’.pspoir devenu dêsilusions "aggicrnamento"? collégialité? laicat dans 
l'Eglise? liberté religieuse, réforme liturgique, "Gaudiun et Spes"? "Populorum Progrès, 
sio" ?»• o

o) "Mauvaise qualité" du christianisme portugais?
les régions les plus "pratiquantes" sont celles où le christianisme 
est ;

- Traditionnel? peu dynamique? peu optimiste5
- Peu résistant? car il manque de convictions profondes? quand 

les gens sortent de leur pays »
. - Mélangé avec beaucoup de superstition |
- Moins capable de tranformation et élévation de la vie morale.

p) La réligion chrétienne au Portugal est une religion féminine? de femmes et
d'enfants? , .

-dans les régions: plus pratiquantes (80 hommes pour 100 femmes)5
-beaucoup plus dans les régions déchristianisées (35 hommes pour 100 femmes).
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1.6, - Vie étudiante: groupes d'étudiants existants, leur action et leur influen
ce auprès des etudiants et de la population.

1.6.1. - Syndicats étudiants universitaires ("Associations d’étudiants")et 
Commissions pour leur création.

Il y en a aux Universités de Lisbonne, Porto et Coimbra (dans cel
le-ci, un. seul syndicat pour tout l'ensemble de l’université).

Leur action est orientée vers la prestation de services aux étudi
ants (publication des cours magistrales, repas économiques,etc.), vers les refor - 
mes de l'enseignement et, récemment, vers la politisation des étudiants.

Leur capacité de mobilisation des étudiants est remarquable, sur
tout en matière de révindications pour la pédagogie.

Auprès du peuple, leur action est peu sensible, étant développée 
de façon presque exclusive au niveau de l’université; cependant il est de quelques 
formes de lutte (grèves, totales ou limitées aux éxamens, distribution de tracts, 
manifestations de rue) qui ont du retentissement sur la population (surtout celle 
des villes où siège une université).

1.6.2. Groupes informels, cherchant à créer des syndicats au niveau du sel 
condaire, commissions de classe, conseils d’élèves, etc.
Leur action contestataire (plus ou moins pacifique) a comme buts les 

structures et la pédagogie de l’enseignement. Aussi, il faut mentionner une petite 
action culturelle, avec quelques traits de politisation.

Presque limités à quelques lycées et écoles téeniques professionelles 
des villes où il y en a d’université.

1.6.3. Groupes culturels universitaires.
Ils s’adonnent au théâtre, cinéma, musique, etc,, en se proposant de 

développer culturellement les étudiants et, par le biais de l’art, leur donner un? 
certaine conscience politique.

Parfois, leur action s’élargit et se fait sentir en dehors de l'uni
versité,

1.6.4. ’Mocidade Portuguesa (tî.P.) "(= Jeunesse portugaise)
C’est une organisation de l’État pour la formation de la jeunesse 

qui encadre, obligatoirement, dans une ou plusieurs de ses activités, tous les 
jeunes scolaires du secondaire et qui cl^erche à élargir son action aux jeunes 
des autres degrés de l’enseignement, voire aux jeunes travailleurs.

D’après sa loi organique, elle a pour but de compléter la formation 
des étudiants, en leur augmentant l’amour de la Patrie et tous les autres valeurs 
de la civilsation chrétienne

Son action prend corps à travers les "Centres d’activités parasco
laires" (dont les directeurs sont les proviseurs des lycées ou directeurs des au
tres établissement^ y aidés par d’autres professeurs), qui mettent sur pied de 
nombreuses activités, gymno-sportives, culturelles, etc., et des centres rîatio • 
naux : journalisme, culture et formation juvénile, d’études sur l*owtrosier,etc., 
qui ont des filiales locales, prolongeant l’influence des cours que chacun orga
nise; pour les elèves des écoles techniques, il y en a, aussi, detconcours d’apti
tude profession!le.

Au fond, ce n’est ou’un moyen d’encadrer idéoloyiQncuient la jeunes
se et d’y trouver et former les élites pour l’avenir du regiùe, en lui 
d’évoluer... dans la continuité.
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üfi milieu universitaire, son action ne se fait presque pas sentir, quoiqu’il 
existent des centres universitaires das les trois villes de Lisbonne, Porto et Coira—

que leur est octroyee quand ils arrivent à 1‘université, pour s’en eloigner presque 
totalement. \

L’organisation a encore des, services de publications, voyages \ prix re'daits, 
activités gymno-sportives, etc. et d’autres services semblableseD’ôllè ressort.aus^i 
la réalisation de rencontrés et colloques de formation culturelle et politique.

I.6.5. Groupes proprement, politiques. .
1.6.5.1. Formations de gauche:

Clandestines (il n’y a ças d’autre façon possible)x subissant 
fréquemment les à-coups de la repression policière, elles agissent quand meme en mili
eu universitaire, cherchant a placer leurs militants aux postes-clés des syndicats ét.u 
diants,groupes culturels, etc. Ches le secondaire, leur action est plutôt du type in
dividuel, essayant de créer des groupes de discussion, culturels, etc.:

-Action Sociale Portugaise « social-démocrate.
-Parti Communiste Portugais - il. a des célules en milieu uni-

VGTSltclirG " ' z.. ... . -Gauche Démocratique Etudiante - rive gauche'du PCP.
- Comités de lutte anti-coloniale - groupes sortis du PCP (?), 

qui s’engagent dans la lutte contre la guerre coloniale, iroyennant la distribution de 
tracts et d’autres publications, organisation de manifestations,

Tous ces groupes, et d’autres qui se font et défont avec beau
coup de vitesse, essaient d’agir par la voie dé publications distribués sous le manteau, 
manifestations de rue,etc,'

I,6;5.2.-Formations de droite»
Plus' actives a Coimbra et Porto qu'a Lisbonne, elles dévelop

pent une action d’en.doctrination politique (publications, revues, groupes culturels), 
essaiant de s’infiltrer dans les organisations d’étudiants (culturelles, syndicats), 
presque toujours sans succès.

Parfois-,' mentent-quelques actions violentes»
; -'En milieu ' universitaire, elles agissent aussi par moyen de

la ’ïiocidadé" (supra,n.1.6.4.)»
Ches le secondaire, elles né réussisscent gue; dans les peti

tes villes plus arriérées de l’intérieur, ou il y en a quelques -très peu - militante, 
encadrés par d’élemerts du parti gouvernemental (Action.Nationale Populaire, naguère 
Union Nationale)

1,6.6» Groupes d’étudiants développant une action ■ de tyne sociale'!
Conférences de St.Vincent de Paul visitas dcmicilières, action educa

tive, aide .financière.
CASU -Centre d’actionsociale universitaire.— groupe d’universitaires 

de Lisbonne, engagés dans l’action d'aide et promotion des habitants de quelques bi
donvilles de Lisbonne et banlieüe» ■ ■

Groupes d?alphabétisation, d’après la méthode .Paulo Freire, appuyés 
par le mouvement Graai » travaillent pendant les vacances:, auprès des populations 
de 1-intérieur” du-Pays»
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2. VISION GENERALE DU ÎOUVElISNT(a)
2.1. INTRODUCTION
2.1.1. Non officiel du oouvenent : Juvontude Escolar Catolica
2.1.2. Secteurs d’action : garçons et filles 

Secteurs d’enseignement où travaille la JEC (b)
. - - secondaire : lycée 3üme -4eme 12-15

. 5ème ~7ème 14-28
- normale : Ièro-2^me < • • • 17-19-

(JEC)

ans ■ 
ans
ans (c)

2.1.3. Brève note sur l'histoire du meuvenent !
I934 - création de la JECF
1936/37 “ création de la JEC
1938/39 “ Premier Conseil üénéral de la JEC
1946/47 - -démarrage d’un grand effort pour consolider la JEC
1951 - Participation de la JECF au Premier Congrès, d'Apostolat des laïcs

à Rome

(.ajfdepuis 5 ans, est on trqin de se dérouler le processus d’actualisation 
de'l’uCP, en vue duquel le Conseil national de l’Action Catholique (formé., 
par les présidents des équipes na ionales des mouvements et par les prési
dents des Juntes’ dicésaines de l’-i.CP) a. proposé, afin d’être homologué par 
les évêques, un ensemble de documents de base : "

I. Nature et fins de l’ACP
II. . Assistants (aumôniers) .
III. Méthodologie de l’..CP (pédagogie et spiritualité )
IV. ' Spécialisation et structure.

Ces documents ont constitué un objet de dialogue entre la hiérarchie et 1’ 
..CP pour aboutir à une formulation définitive qui devra être présentée à 
la prochaine ■“’ssembléo plénière- de l’Episcopat.
Bans le cadre de ce processus d'actualisation, on a permis, à titre d'expé- 
rience depuis I966, .les changements de structures dans le mouvement, et la 
JEC a été amenée, dans ses bcnseils nationaux et en accord avec les expé
riences réalisées, à approuver les lignes principales d'une nouvelle struc
ture qui est en train de se mettre en place à tous les niveaux du mouvement 
(dans une démarche d'ailleurs presque irréversible).
B'où une certaine insécurité et l'allure inachevée que présente la structu
re décrite ci-dessous : à côté des structures anciennes, se rencontrent à_ 
lr fois des structures de transition et de nouvelles structures encore in
suffisamment expérimentées ou bien mises en pratique de façon incomplète 
etjou, incorrecte.
(b) Outre celles-ci, nous retrouvons encore quelques équipes de JEC (dans 
les diocèses de Braga et do Ouarda) agissant dans les Ecoles techniques ou 
formés par des élèves do ces écoles,~relevant (d'après les statuts de l’..CP) 
de la JOC ou de la JOCF, aussi bien que les établissements d'enseignement su 
périeur, qui sont attribués à la JUC/F. Los établissements d'enseignement 
moyen et d'enseignement agricole se trouvent dans une situation indéfinie, 
tant parfois compris, respectivement, dans le cadre de la JIC/F (là oublie 
existe encore) ou dans le cadre de la J.-C et J.iCF.

(c) La LEC/F (organisme de l'ACP pour les instituteurs) a travaillé dans cer 
tains dioèses avec les élèves do 2èmc année des Ecoles Normales afin de les 
préparer à l'adaptation au futur milieu professionnel.
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1959/60 - Rencontre inter-diocésaine de le, JECF pour la formation des -diri*■ *
géants et aumôniers '

I962/63 - Réalisation de la grande "Rencontre de la Jeunesse”.pronue par
la J.C.et par laG.C.E, organisationsde l’ACP qui coordonaient 
les mouvements de jeunesse.

- Commencement d’une collaboration plus étroite entre la JEC et 
la JECF (premier conseil national mixte).

196^/65 - Introduction de la Révision de Vie dans la, JECF
I965/66 - Début du rajeunissement -des équipes de responsables de la JECF 
1966/67 - Le conseil généra,! de la, JECF prend comme base pour la définition'

de la mi sion du mouvement le Décret Conciliaire sur l'.,postolat 
des laïcs ; ainsi se concrétisé la reconversion post-conciliaire 
du mouvement ; la JEC suit avec un léger retard.

- Première campagne d’Année ("Mission Sociale de l'Etudiant") com
mune h la JEC et la JECF.

1967/68 - Premier camp de vacances et Conseil National totalement mixtes,
ainsi que première équipe nationale qui fonctionne dans un sché
ma de travail mixte.

-Conversion accentuée aux problèmes du milieu, à leur analyse et 
à leur dépassement par le moyen d'une action militante.

- Commencement de heurts avec la hiérarchie provoqués par les orien
tations prises par le mouvement ; ces conflits s'aggravant au 
cours des années/suivantes.

1969/70 “ Le Conseil National approuve une proposition d'unification de la
JEC et de la JECF à tous les niveaux.

Note : cf. 2.4,2. pour l'historique des relations internationales.
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2.1.4. SITUATION DE LA JEC DANS LS PAYS

Etablissement d’enseignement par diocèse

DIOCESES LYCEES
J

ECOLES NOEMALES COLLEGES PAETICULIEBS

ALGAEVE 1 - -

ANGEA ■ 3 1 1

AVEIEO (c) -> (c)

BEJA (c) 1 (c)

BBAGA. 4- - • 2 6

BEAGnN ÇA 1 1 -

COIMBEA 3 1 2

SVOBA (o) -

FUNCHAL (c) -

GUAEDA 1 - 6

■ LAMEGO 1 (a) 1
LEIElA 1 1 • 1

LISBOA 8 - 2

• POEÏALEGEE et .................

' C. BEANCO 2 2 4

POETO 3 (b) 4 !

VILA EEAL 1 (c) -

VISEU , (c) ; - (c)

TOTAL

....... ... .............. ———TT-WÏ TF

29 9

V
1*

27 = 65

.... .........

Note : L’Equipe nationale ne dispose pas d'éléments permettant l’in
dication du nombre d’équipes de base existant dans chaque dio

' cèse; ainsi, les données que nous présentons se réfèrent au 
nombre, d'établissements où la JEC à au moins une équipe de 
base; pour la même raison, nous n'avons pas de moyens"'pour 
fournir le nombre exact de militants du mouvement.

Observations î (a) “ il n’y a pas d'Ecole., Normale dans ce diocèse.
(b) - L'équipe locale est de LEC/F (mouvement d'ins

tituteurs) et développe son action non seule
ment dans la deuxième^'mais aussi dans la pre
mière série.

(c) - il n'y a pas d'équipe de JEC,mais il 'y a des
jeûnes ou des aumôniers en relation'avec l'é
quipe nationale de la JEC, ‘ ‘ .
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.2,1,5.. .AELnlIONS ' AVEC. Là HIBDÀACH1E' ■ ■............ "

- La JEC et la JECF ont été officiellement reconnues dans les 
premiers Statuts de l'Action Catholique Portugaise (ACP) du 
19 mars 1934 (a) .

- La hiérarchie (Cardinal Patriarche de Lisbonne, directeur na
tional de l'ACP par délégation de l'épiscopat selon les Statuts 
de 1934, revus en 1945) nomme' :

- le président de l’équipe nationale sur proposition du 
président général de l'A.C.P.

- l'aumônier national sur proposition de l'aumônier géné
ral de l'ACP.

. Actuellement l'équipe nationale est élue par le Conseil national 
et sa composition est communiquée à la Junte Centrale de l'ACP qui 
la soumet â l'homologation de la hiérarchie (Cardinal Patriarche de 
Lisbonne)

. L'orientation du mouvement est définie par le Conseil national, 
mais elle est soumise à l'homologation de la Junte Centrale de 1' 
ACP (dont l'aumônier depuis juin 69 est redevenu un évêque*.celui

ggj;chargé à niveau national de tout l'apostolat laie).

2.1.6. ORGANISATION GENERALE. DE L'ACTION CATHOLIQUE PORTUGAISE

■i Conférence épiscopale
(Commission épiscopale pour l'Apostolat des laies)

Evêque pour l'Apostolat . I ..
des laies (b) v

EvêquesDirecteur National de l'ACP
: 4-'Conseil National de l'ACP

...... et Junte "Centrale de l'ACP (b/^- QPnsejj.s

Conseils Nationqux et ' Diocésains
Equipes Nationales des ' de l'ACP
Mouvements ■' et

Juntes dio~ 
• • césaines de

l'ACP

Plan National

Plan diocésain

Plan de base

Equipes diocésaines des Mouvements
(ou assimilées) . ,

îtructuresVinfradiocésaines
de coordination, des ^mouvements
(niveaux de .région, ville, vil
lage, paroisse, école, etc)
T. ■ *-' 4"
Equipes de,base des mouvements.

Notes : (a) cf. note (a) de la page 229. 
(b) cf. n.2.1.5., supra
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2.2. STRUCTURE DU I-î UV.EIENT JEC (a)

2.2.1 L'EQUIPE DE :

- Nombre moyen de membres : £
- Les équipes de base peuvent se former à l'intérieur de la même école; elles 

sont soit 'de la même année, soit d’année différentes.
Des équipes de base peuvent ..L se former à l'extérieur de l'école ; CG 
sont alors des-équipes de ville, de village ou de quartier. Dans ce cas, 
leur action s'oriente vers,le milieu étudiant et se base- sur les intérêts 
locaux ou les groupes naturels.

- Les deux types d'équipe ne s'excluent pas mutuellement; au même endroit 
peuvent coexister les deux types d'équipes selon les exigences locales.
(Doc CN 69/D.9) (b)

- Les:équipes sont surtout situées en milieu urbain mais on en trouve égale- 
ment dans.des petits collèges en milieu rural.

- Le responsable est choisi et élu par les membres de l'équipe.
2.2.2 LA COORDINATION DU MOUVEMENT

La coordination du mouvement est faite à différents niveaux :

a) au niveau de l’école : "Equipes de coordination" (EC), constituées par les 
responsables des "Equipes de Base (EB) de. la meme école.

Notes J

(a) Du document sur l'actualisation de la structure de l'.kCP, approuvé/par 
son CN les'I8/I9" octobre I969 ot envoyé aux Evêques afin d'être homologué 
(cf note./a/de la page 2o8 )
"3.3» Des équipes de ba.se se grouperont par zones, selon un critère qui'rende 
possible et plus facile une présence réellement effective au milieu, qui per
mette un appui plus solide et une plus grande participation dans les orienta
tions des mouvements.
3*3*1. Dé groupement des équipes par zones pourra ne pas être le même pour 
tous les milieux ou mouvements.
3.3*2. Les équipes de base de chaque zone choisiront, à travers leurs repré
sentants, une équipe de coordination de la zone, ayant pour tâche d'animer et 
d'étendre l'action des équipes de base, qinsi que de.représenter les mouve
ments aurpès des structures respectives de pastorale.
3.â-, Les représentants des zones d'un même diocèse formeront le Conseil dio
césain. . ' ' '

3.^.2. Le gonseilLiocosaihn assurera la représentation du mouvement dans les 
structures de pastorale diocésaine, s'il le faut au moyen d'une équipe diocé
saine . . .

3.^.2. Le fonctionnement et les attributions du Conseil Diocésain seront défi 
nies par le réglerjent de chaque mouvement".
(b) Les documents cités sont notés. CN 69/P ou CN 69/D.

Signification des sigles : c nseil National de I969
37 'cument préparatoire de 1969
Document de délibération ' ’ •

Les documents, CN69, dans leur version originale et intégrale ont été envoyés 
auSccrétariat Général qui pourra les prêter.
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B) au niveau des villes (et alentours) : "Fédérationé1 (F) constituées par les 
coordinateurs élus des ”Equipes de Coordination” des lycées et par les 
responsables des "Equipes de base” isolées (soit parce qu'il n'y a qu'une 
dans l'école, soit qu'elles existent en dehors de l'école).
Dans cette phase d'évolution de la strudture, apparaissent des "Equipes 
de Fédération”': où l'on, trouve, parfois'adeâmétnddssqts'•’ de 1 ensei
gnement moyen ou supérieur. Ces étudiants du niveau supérieur sont consi
dérés comme cadres du mouvement élus par les personnes qu'ils coordonnent.

c) au niveau diocésain :■ "Equipes diocésaines" (ED)', siructure de transition 
(a) jusqu'à ce que soient constituées les Fédérations. Dans l'avenir, elle 
aura seulement comme fonction d'assurer la liaison avec les structures dio‘ 
césaines. Elle e?.t élue par le Conseil diocésain du mouvement (b).

Celles qui existent actuellement sont composées par des militants de base 
élus par des équipes JEC du diocèse ou composées par des étudiants de 
l'enseignement moyen ou supérieur qui ont été élus par les équipes du dio
cèse comme cadres du. mouvement. Par ci par la, il y en a encçre qui ont 
été nommées par'1'évêque directement ou sur proposition de l’aumônier.
Du document sur la -structure du mouvement (CN 69/D.9) -
"2.1. Ges équipes doivent se regrouper et se coordonner toujours dans la 
forme qu'elles jugent la plus favorable à. l'action à développer.

2.2. Cotte coordinations sera faite. ’ au plan- ? .de l'école par

•Notes:
(a) : Ën se rapportant au renouvellement des. structures du mouvement, le CN, 
dans les dispositions finales du document CN Ô9/D.9- structure - affirmait :.

"Dispositions finales : ' • •

I.I. Les principes qui précèdent sont des points à atteindre graduellement 
On an peut pas oublier qu'ils ne seront valables que s'ï ils surgissent' na 
turelleraent et d’après les besoins des gqns. Il ne s'agit pas de les imposer, 
même si on les considéré souhaitables, mais de mettre la structure au service 
du milieu.. Ils surgiront d'après un processus dynamique, plus ou moins lent 
au cours duquel ils pourront acquérir des aspects nouvequx et qui leur seront 
propres.

1.2. Lé prochain CN. devra se prononcer sur l'application de,, ees dispositions 
compte-tenu de l'expérience du mouvement.

2. Les équipes diocésaines doivent promouvoir la nouvelle structure, s'effor“ 
çant de la mettre en marche jusqu'au prochain CN. Jusque là, dans cette situa 
tion de transition elles assumeront la coordination de l'action des EB et des 
EC."
(b) Cf. note (a)ûe la page 2o8.
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les équipes de coordination et au plan local par les équipes 
de fédération,

a) tuand à l'ihtérie.ur. de la.même école Existent plu
sieurs équipes de base, cette coordination sera obligatoire,

b) Au.niveau de fédération, on peut faire la coordi
nation des.équipes de base isolées.

2.2.1 La fédération sera crée par. „•initiative dés équipes

2,2.3. LS SOUTIEN DU MOUVEMENT

Parallèlement aux- équipes de coordination, existent des 
structures de "soutien"-au mouvement.

: . L'équipe nationale, dans sa mission de "soutien”.
”5.3» L'çquipe nationale a une tâche de soutien direct ou 
indirect aux équipés .de base’(CN 69 / D.9/ •
• Les équipes de"souti.en" de la zone dont la fonction est 
d'aider et non pas de coordonner ou de diriger (l’aide est 
donnée p.-r des textes, rencontres, et réflexions faites 
avec les équipes de base et avec les niveaux de coordina-

, tion); . ' - '

"3.1. Dans le cas où il y a une identité de caractéristi
ques socio-culturelles dans une même région, les différents 
niveaux de coordination se grouperont dans tue but • • de sou-
tien par '-zone; .
3.1.1.La division par zones sera établie chaque année per 

le conseil national ou par l'équipe nationale, par déléga
tion do celui-là.' ,
3.Z Dans chaque zone il y aura un responsable de zone,

élu p.. r les différents niveaux de coordination compris dans 
la même zone. Si les niveaux coordinateurs sont présents au 
Conseil National, 1'élection.sera faite au cours du; même 
conseil.

Ce responsable réunira, autour de lui des personnes 
qui constitueront avec lui l'Equipe de "Soutien" de la zone, 
extension de l'EN dans la zone. Cette équipe aura comme but 
de fournir aux équipes de base et aux différents niveaux de 
coordination toute l'aide dont ils auront besoin dans une 
ligne d'attention et de réponse à leurs nécessités et •.trqs 
un .but.j• -.. d•- ^soutien" a une réflexion orientée vers l.'évo^

- >• ' lution du mouvement.
3.3 Dans le cas du la constitution des équipes de soutien 
n'est pas possible selon les directives supra, il revient a 
l'équipe nationale de les constituer".

2.2.4» L'EQUIPE NATIONALE

Du doçum nt sur les structures :
"5. Equipe nationale ...(EN)........ ........

0 3.1 L'équipe nationale est élue par le conseil national; 
il y aura toujours une liste de candidats proposée par l'é-. 
quipe nation-.le sortante.’ ’ ' ; • '■
5.1.1.Ci l(équipe nationale, au cours de l'année, trouve né
cessaire de coopter-' ' 1 de nouveaux membres ’

, elle devra consulter le mouvement sur oe sujet.
(suite a la page 237' ).
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NOM AGE I • ETUDES TEMPS
14E.N.

DANS FONCTION

A3ILI0 ANÇA
HENRIQUES

18 UNIVERSITÉ de 
Lisbonne
2ème économie

U mois (a)
(i)

TRESORIER

AFONSO CARLOS DA 
SILVA COSTA

19 UNIVERSITE de
Lisbonne
1ère économie

11 mois (a) COORDINATEUR
(Eq. Red. Si)

(g) (e)

ALVARO CORDEIRO 
DÂMASO ' ’

20 UNIVERSITÉ de.
Li sbcçine
1ère année de 
droit

23 mois (b) ZONE 3
CLUL. 21 (f)

AMELIA MARIA PINA 
SOARES

18 UNIVERSITÉ de 
1ère ingénieur 
Li sbonne

11 mois (a) Cadets
ZONE 4

ANTONIO JOSE 0. 
FERREIRA

18 UNIVERSITÉ de 
Lisbonne
1ère médecine

• U mois (a) ZONES 6/8

ARLETE TAVARES
DA SILVA

19 LYCEE
7ène année(tac)

11 mois (a) Eq. Red. Sl(g) 
ZONES l/2

LUIS FERRO
MENESES

13 UNIVERSITÉ de, 
Lisbonne
1ère ingénieur

11 mois (a) zone 3
Red. SI) (h)

LUISA TSOTONIO 
PEREIRA

17 LYCEE
7ème année

23 mois (b) RELATIONS INTER
NATIONALES

MARIA S.FRANCISCO 
SOARES

18 UNIVERSITÉ de,
Li sbonne 
|ère ingénieur

Il mois (D
(a)

ZONE 8-11. Cadets 
École3 Normales

MARIA TERESA 
CAST’ANHEIRA COSTA

19 Cours supérieur 
de PSYC-JOLOGIE

7 moi s (c) ZONES 3/5
Eq. Red. SI (g)

P. ORLANDO
ANDRADE LEITAO

1- 

46
Ij

1

i

5 ans et 10 
! mois (d)
i ■
i

AUMONIER 
(Z«ne 10)

Pour les notes, voir la page ^-11
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suite de la^P§-Se membre de l’équipe nationale l’abandonne au cours

de l’année, ce fait devra être communiqué au conseil.
5.2.1. Est fonction de l'équipe nation le la planification 
et l’organisation du travail au Conseil National.
5.2.2. Ses responsabilités sont aussi une fonction éxécutive 
du programme établi"-'*4 p-*?, le Conseil National, une fonction 
de coordination, de dynamisation et de réflexion sur l'acti
vité et l'expérience du mouvement et une fonction représen
tative du mouvement au plan national et international, comme 
organisme élu par le Conseil National,
5.J. L'équipe a une tâche de soutien direct ou indirect aux 
équipes de base.
5*4. Pour cela, lJéquipe nationale peut promouvoir la créa
tion de plusieurs équipes de service spéci-..Usées/’ayant un 
caractère de suppléance,des équipes de "soutien”.

2.2.4.1 L'EQUIPE NATIONALE I969/7O
Notes au tableau de la page 236s

(a) Elu par le CN le JO.O9.7O
(b) . Elu par le CN en septembre 1969 et réélu le IO.O9.7O
(c) Intégrée" â l'équipe' nationale par oobptationde cette même équi

pe le 14.10.70, approuvée après par /mouvement
(d) Nommé pour la charge d'aumônier nation; 1 de la JEC? 1b O9.IO. 

64 et de la JEC le 27.09.67.Sera remplacé au mois de sept.970»
(e) H a aussi comme fonction la représentation du mouvement 

aux Conseils Nationaux de I'aCP.
(f) Eait le lien entre l'EN et l'équipe de rédaction de CLUBE -21.
(g) Eq.Reà,S.I. Equipe de rédaction du "Serviço de Informaçâo”
(h) Rédacteur en chef du S.I.
(i) Collaborait avec l'EN pendant l'année de I968-I969.

-La durée souhaitable pour 1'engagement•dans l'EN est de 
2 ans; mais souvent les membres de l'EN ne restant que pen
dant une année.

-L'Equipe Nationale n'a pas de membres permanents.

2.2.4.2 ELECTION DE L'EQUIPE NATIONALE

L'Equipé Nationale est élue par le Conseil National parmi les 
personnes présentées dans une liste au même conseil. Tout 
membre du conseil a le. droit de présenter des candidats. La 
liste de personnes présentées doit être communiquée â la 
b • . Prtn+wiîode l'ACP, qui doit la présenter ' la hiérarchie 
pour°homologation préalable (iéglement aprouvé’ le 21 juillet 1970)

2.2.4.3 ORGANISATIONINTERNE DU ïi6é.IL

— Les réunions de l'EN ont lieu chaque semaine,
- Les responsabilités sont distribuées entre les membres de 

l'équipe (cfr. tableau supra 2,2.4.1).
- Les contacts avec les différents niveaux de coordination sont 

faits :-directement : par des visités, correspondance, publi
cations et circulaires spéciales.

- indirectement : par' les équipes ûo soutien décrites 
en 2.2,3* et qui pour certaines zones (l, 2, 6, 7, 9), ont

%25c3%25afi6%25c3%25a9.IL


' • , -2';3-î‘ '

déjà commencé" à fonctionner. ' ?
A l’intérieur de l’EN', la responsabilité, des contacts avec 
les zo.nes ou avec les équipes respectives de soutien/ éven
tuellement,- est distribuée selon le tableau supra (cfr. 2.»
2.4.1.) '

- Secteurs spécialisés :
-CADETS •

' • / ' - INSTITUTEURS .
. " . * BULLETINdeMlLIT.xNTS Serviço d’Infor

ma çao (c^— .n.2,5,1.1.B)
- RELATION». INTERNATIONALES
- TRESORERIE
- CONTACTS AVEC LES »»UTRES iAUVEHENTS DE
L’ACP c

.ces:sectours sont confiés à une personne ou à une commis
sion" de 1JEN;

,les décisions prises par ces commissions doivent être pré-
0 sentées.. et approuvées par l’EN

- Commisions ad hoc pour des cas spéciaux-.
par ex. rédaction de publications spéciales, préparation 
d’un camp de vacances ou d’une rencontre régionale, etc.

2.2.5 CONSEIL NATIONAL 'A" . "

4. Conseil National
4.1 Le ÇN est l'organisme suprême du mouvement.
4.2 Le CN a comme objectif :

a) définir l'orientation générale et la vie interne du 
mouvement»

b) être témoin d'Eglise dans le milieu étudiant natio
nal.

4.5 Le CN est composé de la façon suivante :
4.5.1 Chaque EB isolée-(équipe autonome) ou fédération aura
une voix. ....
4.5.2 Les fédérations qui coordonnent plus de 10 EB auront 
deux voix.

■5.^ L'EN es.t. responsable de l'organisation et planifica
tion du travail du CN»)

-Le CN se réunit ordinairement une fois chaque année.
-le fonctionnement du conseil se réalisé par des réu

nions plénières et par des travaux en commissions élues par
.le Plénum. Ces commissions doivent présenter ' au Plénum des 
documents pour discussion, et.vote concernant les points de 
travail d’apigbl ' expérience d leurs membres et sur l'ensemble 
des documents présentés au conseil par l'équipe préparatoire 

(r l'équipe nationale ou une équipe à . qui l'EN c délégué cette 
fonction (a)« ■
(a)Cf.page suivante.
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Noto (a) du''2.2,5. ^Conseil National]
Pour mieux comprendre lo méthodologie, nous transcrivons un extrait du docu
ment .concernant la méthodologie du dernier-Conseil. National -.................

" Les travaux du Conseil se dérouleront de, la façon suivante :
1. L'Equipe préparatoire présentera au Conseil national un rapport d'analyse 
de la situation du milieu.
2. La critique du rapport, l'établissement des rapports de la situation des 
zones, la définition de l'orientation générale du mouvement et la définition 
de la ligne d'action pour I969/7O sera réalisée par des commissions de zo
nes constituées par tous les éléments du mouvement présent au CF 3 de chacune 
des zones selon -lesquelles on avait divisé le pays à des fins de soutien..
2.2. Pour coordonner- lo travail des commissions de zones et pour établir la 
synthèse de leurs travaux, il y aura une commission d'orientation formée des 
coordinateurs élus por les commissions de zone.

3- La commission d'orientation _ présente au Conseil un rapport final de 
la situation du milieu, lequel, après discussion, sera le point de départ 
des commissions de zone pour discuter et définir l'orientation du mouvement.

4.1. partir de la. discussion des commissions de zone, la commission d’orien 
tation devra élaborer une synthèse présentant une proposition d'orientation 
du mouvement à moyen terme et la. ligne d'action à développer en 1969/70»

5. L'équipe préparatoire présentera-au CN un rapport sur la vie interne du 
mouvement, comprenant un ensemble de documents traitant de façon descriptive 
et critique les différents points de celle-là et présentant des suggestions 
à propos » .....

5.1. bhacun des points de l'ordre des travaux fera,l'objet d'études d'une;
commission élue par le Conseil. ' ....... • . ' .....

5«3» Les commissions apprécieront lo rapport de -la vie interné du mouvement 
et présenteront des propositions d'action pour chacun des points de l'ordre 
des travaux qui les concernent. Ces propositions seront discutées et votées 
en assemblée pour chacun des points de l'ordre des travaux".
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2.2.6 SCHEMA DE LA STRUCTURE DE LA JEC
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2.3. PUBLICATIONS

2.3•H. Régulières
2J.I.I. Au plan national
A - CLUBE - 21 - Revue mensuelle (a), /tirage actuel de 5000 exemplaires ; 
elle s'adresse au milieu étudiant en général.
- Elle est dirigée par une équipe, responsable qui a la confiance de l'équipe 
nationale. L'équipe actuelle est composée-dé :Numo. da Silva: Miguel (médecin 
stagiaire, ancien président de la JEC), et Carlos Iîorais Magro.

B - Service d'information - (S.I.)
- Bulletin mensuel; tirage : autour de I30 exemplaires adressés aux militants 
du nouveient.
- Il est dédigé par une commission de l'équipe nationale (équipe de rédaction 
du S.I.);Ig coordinateur , ae cette commission (rédacteur en chef) est Luis 
Ferro da Silva Meneses, de l'EN.
- Le sommaire, de.chaque numéro est préparé par l'équipe de rédaction et pré
senté à la réunion plénière de l'EN, où il est discuté et. approuvé définiti
vement .
- Le Conseil National qui l'a créé a défini ses objectifs de la façon sui
vante :

. permettre une véritable connaissance des évènements nationaux falsifiés 
par la presse

. fournir des éléments de réflexion sur les problèmes du pays 

. permettre la connaissance mutuelle des expériences des équipes de base.
C - Cahiers de Réflexion - (qui ne parait plus)

2 numéros en I967/68 ■/■
I numéro en I968/69 ■
- bulletin de militants adressé exclusivement à ceux-ci pour les soute

nir dans leur travail d'animation du milieu étudiant ; il. contenait une sé
rie d'éléments d'information, pistes pour l'action et la réflexion. ‘

“ rédigé par une commission de l'EN (équipe de recherche I967/68; équi
pe ad hoc I988/69)
2.3.1 • 2.. “ux plans diboésain, régional et local.
Braga / Porto /Coimbra/ Lisbonne

- IAd “(qui ne parait plus)
. bulletin" 8'information, d'échange d'expériences et de soutien à la 

base, destiné, à le? zone Ajqui,en I968/69 couvrait les diocèses de Braga, 
Coimbra, Porto et Lisbonne.

- tir éà 25'exemplaires
- réalisé par l'équipe de soutien a la base, de cette zone.

Note (a) Selon l'avis du Conseil national de 1967 on devrait publier six numéros 
annuels (pendant l'année scolaire) ; en réalité on n'a jamais réussi à le 
faire, malgré que nofls en soyons à la troisième année de publication.
Tirages no 4 - 15 000 exemplaires

no 5 - 8, 000 exemplaires
nô, 6 ». c 000 exemplaires
no 7. -, 5 000 exemplàires
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LISBONNE.

"Informaçao"
pour les militants de base

, tirage : autour de 100 exemplaires.. ....  ......... . i ..
Objectifs : ■ - .

. connaissance mutuelle du travail effectué dans les diffé
rents lycées.

information sur le milieu étudiant (spécialement univer- 
• sitaire et lycéen), ouvrier et rural, et sur les réalités

portugaises dans le domaine religieux, politique, économi
que et social. • .
. diffusion de techniques d*action et de pistes d'action mi
litante dans le milieu.

Parution : irrégulière 
2 numéros en 68/69 
4 numéros en 69/7O

PORTO .-

"Diâlàgo"
. 1er numéro paru en 1969/70
. organe d'information de l'activité du mouvement à tous lés 
niveaux.

CÂSTELO BIÙUTCO-.

"Informaçao documentai" • .
. un numéro paru en 1970
. a fourni des éléments de réflexion sur la liberté 
. ne parait.plus car il a provoqué des heurts divers-

"Revela.çâo" ■
. un numéro paru en 1970 
. éléments pour une réflexion sur Dieu.

2,3*2 Spéciales '

Au cours des deux dernières années différents éléments sou
tenant le travail des militants et-.provoquant une réflexion 
dans les équipes de base sur le rôle de la JEC et sur les: 
problèmes du milieu,. C’était, soit dos documents de Conseils 
Nationaux, ^diocésains et de zones, soit des documents de 
travail pour les réunions des équipes de base.

Documents de 2ème camp de vacances national.
. .Evangile et violence - 2 dossiers avec des.

textes divers et un dossier.comprenant.la doctrine de l'E
glise sur ce sujet.

. Bases communes de la JECI ' -
—, Documents de la Fédération de Porto

. Pour une étude du decret ^7*311 '

. Etude sur ti.P.
, Pour une étude de l'esprit d'association 

-, Documents de l'équipe diocésaine de Braga.
. "Servindo" - sur les objectifs de la JEC 
. de l'individualisme à la communauté 
. quelques lignes concrètes d'actions.
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2.4. ' BEUTI0N3 DU dJUVEENT '

2.4.1 Au plan national

2.4.1.1 Avec les autres mouvements de I{A>C'.
Â- De la part de l'équipe nationale

•régulières : Conseil National de l’action catholique (avec 
des réunions mensuelles - où sont présents les présidents de 
tous les mouvements - et avec des réunions plénières, deux ou 
trois fois par an, où sont présents le3 présidents de tous les 
mouvements de l'AC et ceux des T JuinWs'diocésaines de 
1’ACP.

.sporadiques : dialogue sur des sujets spécifiques; pat 
ex: l’insertion des pré-adolescents étudiants dans l’AC a été 
récemment un sujet de dialogue entre JAC/P, JEC, JOC, JOC/P, 
LIC/P;

3- De la part des autres niveaux du mouvement.
.régulières : Au piveau diocésain par les conseils diocé

sains de l’AC. J

• sptradiques : Avec d’autres mouvements de l’AC, il y a, 
dans quelques diocèses, collaboration, réunions communes,etc. 
cette collaboration se fait spécialement avec le3 nonvcmenta 
ouvriers après le Conseil Nqtional de la JEC de 1969.

2.4.1.2 Avec les autres mouvements (pas d’AC). ;

A- De la part de l’équipe nationale —nulles

B- De la part des autres niveaux du mouvement.

Dans quelques diocèses, il y a au niveau diocésain et de 
base, des relations avec les Conférences de St Vincent de Paul 
pour la réalisation de rencontres communes.

2.4.2. Au plan international

a) délations avec d’autres mouvements JEC.

a.1 ;Espagne

1964/65 _ Visite à la JEC de la présidente nationale espagnole (?aqui- 
ta Laguna) :

1935/36 - Participation de la responsable de JEC media espagnole (iii- 
lagro3 Eecio) an conseil national de la JECP, tenu à Pati- 
ma.

1987/33 - Participation de 4 personnes de la JEC/P portugaise dont
l’aumônier national, au "Pleno de la JEC" espagnole où l’on 
s’est engagé à intensifier les contacts entre les deux pays 
(madrid, nov. 37)



1968/69

1969/70

1947 _

1968 _

1969 -
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Comité Européen de Bruge^ (Belgique,y^ivril 1069) - on a re
nouvelé l'engagement ci-dessus; •
Le Conseil national de la JEC Portugaise (sept.1969), a 
adopté à l’unanimité, au sujet de la situation actuelle de 
la JEC media espagnole, les propositions suivantes:

l'a) - Le Conseil National, après avoir eu connaissance 
de la situation présente de la JEC espagnole, ex 
prime un vote de solidarité envers celle-ci, lequel 
doit être présenté aux Evêques portugais . Il de
mande au mouvement espagnol s'il croit opportun 
et convenable que celui-ci 3oit aussi envoyé aux 
Evêques espagnols.:

b) - Développer l'échange d’expériences et de documen
tation au niveau des équipes nationales et, si pos
sible, au niveau des équipes des villes frontq liè- 
res.

Ces deux propositions ont déjà, été concrétisées, en partie 
par l'envoi du document cité ci-dessus aux évêques portu
gais, la JEC espagnole ayant trouvé nuisible à ses efforts 
pour rétablir des relations avec la Hiérarchie l’envoi du 
document aux Evêques d'Espqgne. Une autre forme concrète 
est l’échange fréquent de documentation entre les deux pays. 
On n’a pa s encore eu des contacts bi-latéraux sauf pendant 
les réunions internationales où participent les deux mouve
ments.

.2 Belgique

La JECE participe à la semaine Nationale d'Etudes, en Bel
gique.

; ' ” surceryeck"
D'après les contacts établis à la/- .68 (Natoye, Belgique) 
l'équipe régionale de JECE de Bruxelles propose à l'équipe 
diocésaine JEC/p de lisbonne un travail en commun; sous for
me d’un "jumelage" <le3 deux équipes. Cependant, cette ini
tiative n'a pas encore été concrétisée.

a) - On a encore contacté quelques éléments de la JEC belge 
pendant le S;7 69. Et, un mois après, la fin de celleê-ci, une 
jeune fille universitaire, mais responsable régionale de la 
VKSJ flamande, a participé, eu observatrice, et à titre per
sonnel, au Conseil National JEC (Cernache, Coimbra, 1969). 
Cela a permis un contact personnel très important au point 
de Vue „-cha,;ge" d'expériences , et aussi une information 
plus détaillée et concrets de ce que vivent et font les jeu
nes et la JEC des deux pays;
A la fin du Conseil, celui-ci a approuvé, à l’unanimité, la 
proposition suivante :
"En profitant de la présence d'Agnes Boncfaes ( de le; VKSJ 
belge) dans ce conseil,et des quelques contacts établis à la 
SV 69 avec des jeunes belges, on propose:



— an échange de collaboration. en ce qui con
cerne, des articles d’informat.’, .a • sur la vie du mouvement 
dans les deux pays". •

b) - Faisant suite a cette proposition, op. a publié, en Bel
gique, dans le3 journaux des mouvements wallons et flamands, 
quelques articles sur la JEC Portugaise.
c) — En profitant de ce même voyage, Agnès Bonefaes a aussi
participée . .^-i; • de .Vacances diocésain de Lisbonne (Es- 
toril, septembre 1333) ....... ...
d) — La JEC de .i/ailonie a payé en partie les frais de voyage 
de deux participants portugais è ta Commission Secondaire- Ai.

’ nés'c’ . Luxembourg, Novembre 13-33.
’ • !

a ; 3 , Allemagne

1303/3Séduite à la-" 33, où l’on a fait la connaissance de Jurgen 
Linden, la correspondance commence à être un peu plus fré
quente, surtout après la réunion de la Commission Secon- 
dàire-Ainés .à Genève (Suisse» Janvier 1969,' .

b)0n continue les contacts pendant le Comité Européen (Bruges 
Belgique, Avril 1963),

* c)Un membre de l’équipe nqticnalcV.'.bb'y'--g p-v Pedro Sousa e 
Silva, envoie un.article sur la*situation de la JEC au Fcr- 
tugal; x’Pic.îe " t publié dans la revue du mouvement alle
mand.

l969/70a)ïendant 1

ont.fait _ 
général, è ï

39, quelques membres de la JEC portugaise 
petit rapport b bt" -Lar la. situation du pays en 
aussi de la JEC, devant■deux membres de l’équi

pe nationale un BB-'JG: (GéïaïÇÏ’ "b.p et le P, L.riesing) 
et Jurgen Linden, responsable allemand des relations inter
nat! onales.
Lors de cette petite rencontre/ en a vu .qu'une collabora
tion entre les deux pays était: nécessaire et qu’il fqllait 
y penser immédiatement. ....

b)Continuation des contacts pendant le réunion de la commis
sion secôndai.re Aines (Luxembourg, novembre 1939), la nou
velle revue allemande '’PBl£!b-Ai! demande ia collaboration de 
membres de la JEC portugaise.

b
c)On prépare la rticipation de 15 responsables de La JEC 

portugaise à un séjour en Allemagne pendant une quinzaine
■ (Mars . 1970.) '

■Cette proposition a cü. être rejetée pur l’équipe nationale, 
car il fallait demander les suite i de o peur les voyages à 
l'Etat portugais, à travers 3 a ’j-jocidade Portuguesa", mou
vement de jeunesse, idéologiquement' total itâtriste et pédage 
giquement militariste créé et soutenu par le gouvernement, 
auquel laJEC portugaise s’opoose de plus en plus, depuis 
notamment le Conseil national dé 1333;



a.4 Uruguay

1959/70 - Les contacts avec ce pays, à la suite d'autres plus su
perficiels avec le SL-i. depuis le Oonseil Mondial de
ontréal, (l)67), ont coiaiencé seulement cette annéeeci, 

et ils se résument à un échange fréquent de documenta
tion, et à quelque correspondance.

h)— jjâlations avec le Secrétariat régional européen de la JECI;

La JEC portugaise a été visitée trois fois par les decré— 
taires européens du Mouvement :

1995, été —Hudolf Jermann (contact quelque peu superficiel, seule
ment avec la présidente nationile et l'aumônier national
JECF).

août-septembre 1)33- Léonardo Aragon ( a participé à la session na
tionale de vacances et au conseil national tenu à Gouveia)

avril-mai.970 - Visite de Leonardo Aragon
, ' . a. Je son coté, la JEC

portugaise a participé (avant 1?67, il n'y avait que la 
JEC? à être en relation) aux réunions suivantes, au ni& 
veau européen :

b. l)—Session; d'étude :
Session secondaire à Madrid, France en 1964; "week
end" d'étude sur les cadets, Bruxelles, mars LQÔÔj 
Session théologique à Salzbourg, septembre 1963.

b. 2)GCo iités européens :

Salzbourg, septembre 1966 ( en observateur); Montréal,
( C ana da ) ,^a oût 196 7jt_________ ____

(Comités pendant le Conseil Mondialj Luxembourg, en sep& 
timbre-octobre 1967; Bruges, en avril 1969; Toledo, en 
avril 1970.

b.3)—Summerweeks ;
1967: <3n Allemagne. 1963 : un panrtugais est responsable de 
carrefour en Belgique (Natoye); 1969: un portugais est 
responsable de carrefour en Italie (ïtocca di Papa), où 
la JEC portugaise a été élue pour aller parler au Pape à, 
Castelgandolfo et à Mgr. Poupard de la Secrétairêrie d'E
tat.

b.4)-Commission secondaire - aînés :

Luxembourg: septembre 1967 (pendant le comité)- Natoye 
(Belgique), décembre 1967 - Genève: janvier 1969;— Bruges; 
avril 1969 (pendant le comité) — Luxembourg: novembre 1969 
- Toledo; avril 1970 (pendant le comité).

b.5)—Commission Summerweek :
Bruges: avril 1969 (pendant le comité).
. De plus, la JEC portugaise a eu des rapports assidus 
avec tout le travail européen, surtout pour ce qui con
cerne :
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+ La correspondance fréquente, surtout avec le Secrétaire 
européen (Léonardo Aragon), l'aumônier européen (ppre Blitz) 
et la responsable de la commission secondaire aînés (Maddie 
Geerts);
+ La réception de circulaires, rapports, plans d'avenir, 
etc, dont les Lettres au Comité;
+ L'envoi régulier au secrétaire européen, à l’aumônier eu
ropéen et à la responsable de la Cornaission secondaire—aî
nés ( avec moins d'intensité pour celle-ci, à cause des dif
ficultés do langue) des circulaires et documents importants 
de la JEC portugaise. .
+ La demande de participation des militants de base, pour 
•»prépa^i-ca . des: réunions au niveau européen ( en leur 
demandant de répondre à de petits questionnaires y touchant)

c) - Relations avec le secrétariat général de la JECI s

Le secrétariat général nous a visité deux fois, toujours 
par l'aumônier général (P. Busét en 1963, P. Sena en jan
vier 1365).
De notre part, la JEC portugaise a eu ou profité des con
tacts et réunions suivants, à l'échion mondial :

. c.l)Session Mondiale déétude et Conseil Mondial à Montréal (Ca_ 
nada), juillet-septembre 1367, C'est à là veille du 6onc~. 
le 4 août 1967, que 1 a JECF portugaise a été admise par le 
secrétariat général comme mouvement collaborateur de la 
JECI.

c.2)'Héunion de tous les participants de la JEC au 3ème Congrès 
Mondial pour l'Apostolat des Laïcs, promue par le secréta
riat général.

c. 3)Contacts avec le secrétariat général à l’occasion de ses
sions et comités au niveau européen, dont la session théo
logique à Salzbourg en 1966 et les comités de Bruges, 1969 
et Toledo, 1970. .

En plus -Jecette forme de participation; - on a reçu régulière®»!! 
ment toute la documentation envoyée par le secrétariat géné
ral, mention spéciale faite des Lettres au Conseil (dont on 
a profité pour publier des articles qui en étaient inspirés, 
soit au bulletin de l'Action Catholique Portugaise, soit au 
"Service d’information", pour les militants JEC)0

— on a échangé de la cor
respondance; surtout pendant le mandat de Pacco del Câmpo;

— on a envoyé des cir
culaires et documents importants de la JEC portugaise au 
secrétariat générai (presque toujours au nom du P. Sena, 
puisqu'étant brésilien, il parle le portugais comme
langue maternelle).

d) — D'autres contacts internationaux de la JEC Portugaise :

d. l) ,
Congrès de la FMJ3CF ,( la JECF portugaise y participe)
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d.2)

octobre 1951 - 1er Congrès Mondial pour l'Apostolat des Laïcs (Borne) 

d.3)
avril 1953 - Session d’études européennes, à Gand (Belgique), pro

mue par les FMJEC et FIJC, sous le patronrage du Con
seil de l’Europe.

d.4)
octobre 1961 - 3ème Congrès Mondial pour l'Apostolat des Laïcs(Bome)

e)— La JECI et les ailitants de base.

Voilà un problème important. En fait, la JECI exis
te, elle travaille avec les Mouvements, mais ce qui est 
curieux c'est que... la plupart des militants de base 
ne connaissent ni son existence, ni son travail. Sauf 
quelques personnes, une dizaine environ, qui ont parti
cipé aux réunions internationales.

Chez nous, les contacts avec la JECI s’étaient éta
blis presque uniquement par l'équipe nationale, mais le 
bénéfice retiré de ces contacts ne descendait pas à la 
base. Consciente de la fausseté d'un pareil travail 
soit disant international, l'équipe nationale a présen
té ce problème au Conseil National 1369 (Cernache, Coïm 
bra, septembre 69). Celui-ci alors, a adopté à l’una
nimité les propositions suivantes :

^a) Que les équipes de base soient renseignées sur la 
JECI, à travers un document (...).

b) Que les équipes diocésaines profitent de quelques- 
unes de leurs activités générales, notamment les Con 
seils diocésains pour susciter un intérêt personnel 
des militants au sujet de la JECI.

c) Qu’on active la participation des membres portugais 
qui puissent offrir une certaine garantie de conti
nuité dans le Mouvement, dans tout le travail inter
national notamment dans le Conseil Mondial de Lon
dres, juillet-août 1979.

d) Qu’on actibe la participation de militants de base 
dans les SW et qu'on fournisse eu Mouvement un rap
port sur les points les plus importants de chacune 
d'entre elles.

e) Que la réponse à l'Enquête Préparatoire à la Session 
Mondiale, envoyée à l'équipe nationale pour prépa
rer le Conseil Mondial 1970, soit élaborée d’après 
quelques consultations faites à la base. Qu’on fas
se de même à propos de toutes les activités pour les 
quelles la JEC portugaise est invitée.

f) Qü’on profite du "Service d*InformationQ créé par 
ce Conseil National pour diffuàer quelques informa
tions sur tous les évènements au niveau européen et 
mondial, ayant trait à la vie des étudiants et cen
sés être importants pour la croissance en tant que 
personnes et en tant que militants, des jeunes liés
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au Mouvement,

g) Qu’on fasse toutes les démarches pour gue 1^ JEC portu
gaise pui3sè devenir Mouvement Membre de la JECI, lors 
du prochain Conseil Mondial à Londres. *!

Nous croyons que toutes.ces propositions sont vraiment im
portantes, car elles îaarquent une nouvelle période dans nos 
relations internationales : celle où les militants commen
cent à prendre conscience de la dimension internationale du 
Mouvement., et où il3 commencent à vouloir s’en occuper 
eux-mêmes.-
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2.5 FINANCES DU MOUVEMENT

2.5.1. Origine des fonds de 1’Equipe Matinaleî 
. Contribuitions des équipes

Dons - spécialement des aumôniers
, Subside - sous la forme de salaire payé à une fonctionnaire de bureau 

à mi-temps, par la Junte' C-entralede l’ACP.

Façon selon laquelle est calculée la contribution de chaque équipe:
L’équipe Nationale présente au Conseil un budget; les responsables des ni

veaux coordinateurs présents au Conseil l’éxaminent et partagent entre eux le montant 
de ce budget selon les possibilités de contribution de chaque équipe. Le budget défi
nitif établi de la sorte, est aprouvé par le Conseil.

Ensuite les dites équipes, eu accord avec les équipes de base qu’elles co
ordonnent, partagent entre elles un total égal à l’importance dont elles ont besoin 
pour leurs frais, y comprise la somme promise au C.N.; chez chaque équipe base l’ar
gent est obtenu de la façon la plus favorable (une cotisation obligatoire ou non, de 
montant fixe ou variable, etc.).

A leur tour les différents niveaux coordinateurs cherchent à obtenir des . 
fonds à travers des initiatives publiques (p.ex.: sessions de musique, théâtre, etc.).

En ce qui concerne ce sujet nous transcrivons un extraitdu document de 
l’organisation bureaucratique, aprouvé par le CN de 1969 (CNo9/b.l2):

"I - Finances :

1. Le Mouvement a comme ressources financières la contribution des 
équipes base, les recettes de publications et d’aiitres recettes’'éventuelles.

2. A claque Conseil ^ational l’Equipe Nationale doit présenter le bi
lan l’année précédente et le budget pour celle qui commence, Le montant nécessaire à 
pourvoir le buget est réparti, en Conseillé par les équipes qui constituent le mouve
ment.

5. Peur se procurer des moyens, chaque équipe établira les procédés 
qui lui paraîtront les plus indiqués, ayant toujours le souci de sauvegarder l’auto
nomie, la liberté et l’independance de la JEC",

Responsabilbé de la gestion financière du.mouvement
La responsabilité de la gestion financière du mouvement à chaque niveau 

appartient à l’équipe de coordination à ce même niveau.
Au plan narioral elle est à la charge de l'Equipe Nationale, dont le tré

sorier s occupe spécialement.
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2.5 • 3 • - Bref aperçu des di-ffincultes et problèmes financiers. Solu

tions envisagées
La JEC Portugaise luute toujours avec le même problème:les 

finances .Cette année-ci (.1969-/0 °n a pensé que la question état si 
grave, qu’il fallait trouver, à tout prix, une. solution. On décida 
alors de le présenter très sérieusement au Conseil National.

La Cession fuit longue et fatiguante. A la fin, on ri‘avait-pas* 
encore réussi à distribuer par les diocèses présentes la somme, de .

9.1O9$1Q (~ +_ 1686 TF). On décida finalement que cet argent serait 
trouvé par toutes les équipes, inaependemment de l’engagement pré
cis pris par chaque diocèse.

On a alors commencé l’année 1969/70 avec deux sortes de pro. 
blêmes, appoint de vue financier:

1. Recevoir tout l’argent promis par les équipes diocésaines, 
au Conseil National 1969;

2. Trouver la somme citée ci-dessus, et encore d’autres, pour- 
faire face àdes dépenses pas prevues dans le budget général de 1’ 
équipé national, aprouvé par le Conseil national 1969.

Analysons ces deux problèmes:
1, Quant au premier, on constate que les équipés diocésaines 

ont pris cette question en mains beaucoup plus série; sè
ment qui auparavant . L’équipe nationalea, conséquemment, ■ 
reçu un peu plus d’argent que l’attendu.

2. Le second problème est un peu. plus complexe; car, outre
le déficit initial de 9.109$10 déjà cité^ •- '
dérer quelques sommes extraordinaires, noterons.nu :

* Ne subside qu ’ on attendait, (le Conseil avait décidé'de le
demander) dh. là Juai:' G mÜrall ;" . de l’Action
Catholique Portugaise, ne. nous a pas été donné, car . 
Jurit-é à. aussi scs difiçultés financières à èll-e. ■ Cela signi 
fie que. le déficit initial a augmenté de 10.852^30
(- + 2001 FF).

* La dépense faite (et â faire) avec le "Service d'informa
tion" (publication de l'équipe nationale pour les militan
ts.)
Pendant cette anné la JEC portugaise a donc vécu, en gran_ 

de partie, de dons des aumôniers (national et quelques diocésains:-.), 
sans arriver a pouvoir régler une très' grande dette, qui vient du 
passé

On n'envisage d'autre solution que d'essayer, au. Conseil 
, National 1970, .de mettre le Mouvement encore plus sérieuse
ment fcci face de la. situation/'Ç Icq; nues'concrètes " .. ne sont
pas encore en We. ’ '
SERVICES DU
jjie mouvement ne .. inti ..nt ' . ? 1 .
aU« plan nation<1 ( ma t . 1 i- v 
basé- 5 cependant, c .. < c * j.n.Lex 
grand, nombre d’étvdi nt • : do-; c 
lection.^ •

: .-.-vie .• dressés au milieu étudiant, soit 
Club - 21) soit au plan diocésain ou de

.v- d • .euvements sont ouvertes à un 
’.v.', l..'S c ;ips, 'des colloques, des récol-
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3. METHODES DE IR -VAIL, VIE ET CdlENT^TTCN DU MOUVEMENT

3;I. Mouvement, militants, équipes..

3.1.1. Le Mouvement :

-jDu docunent D.4, du Conseil National 1969 î

"La JEC est un mouvement responsable de l’évangélisation du milieu étudiant 
de l’enseignement secondaire donc il doit correspondre aux nécessités et exi
gences de ce milieu~lâ, qu'on ne devra considérer corne étant formé sur soi- 
même, mais intégré dans la- communauté locale, nationale et irbernationale.
Les militants jécistes réalisent leur tâche :
-en découvrant les signes des temps et les appels de ^ieu présents dans la 
vie concrète des individus et de la société.
-en formulant, à la lumière de l’Evangile, un jugement sur la valeur et signi 
fication des réalités découvertes.
-en développant une action dynamique individuelle et en groupe au moyen de 
paroles et d'actions qui soient un témoignage d'Evangile, réponse chrétienne 
à tous les problèmes des étudiants, de façon à rendre Jésus-Qhrist présent 
au milieu étudiant."
La situation réelle analysée à la lumière de ce qu'il désire d'être, est dé” 
crite dans 3*5.3.
3.1.2. Le militant; ce qu'il est; sa connexion avec le mouvement :
On considéré comme étant membre du mouvement tout étudiant qui fait partie in 
tégrante d'une équipe, directe ou indirectement en rapport avec l'Equipe Na
tionale (a travers un niveau coordinateur du mouvement en rapport avec l'EN) 
et qui doit reconnue par celle-ci comme étant une équipe de JEC (sans aucune 
formalité bureaucratique excepté ce qu'on mentionne dans les no 4.1 à 4.3. 
du document CN 69/D.I2, que nous transcrivons ci-dessous !
**Au début de chaque année les équipes-base doivent communiquer à l'EG.le non 
et adresse de tous ceux qui composent chaque équipe, y compris l'aumônier.
Les EG, les fédérations et les équipes d'appui de gone doivent, à leur tour, 
communiquer au niveau coordinateur immédiatement supérieur, le noi^adresse 
des responsables et de l'aumônier, le nombre d'équipes qu'elles coordonnent 
et le nombre des militants appartenant à chaque équipe. La EB isolée doit 
communiquer à l'EN les mêmes éléments. Les équipés de JEC qüi surgissent au 
cours de l'année devront suivre ce qu'on a mentionné dans ce munéro, à mesu
re qu'elles seront constituées".
Selon le ^onseil National (doc CN 69/D4) "le militant est le jeune étudiant 
qui, grâce '.‘•sor/'int^gratâ: n danstiinél équipe où il partage non seulement les 
activités différentes de chacun nais aussi les problèmes personnels, les dif“ 
ficultés éprouvées, le chemin déjà parcouru dans un sens de vérité et de

■ « ’ • fraternité, est ree 0 n-* •i
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3.4.2.2.Sporadiques

Lame go* /vjla Real/Jragança 
.Rencontre des équipes de ces diocèses 
.Février 19<$9
.Réflexion sur le travail de JEC 
Guarda
.Rencontre à Covilhâ, des équipes de JEC de Covilhâ et collè
ges des environs ^-Récenbre de 1969 
Thèmes

-Le sous-développement 
-L’évangélisation
-Position de l’étudiant face à la société 

Coimbra
.Rencontre des équipes dé JEC de la ville et des siontonr?
1er Mars 1970
Thèmes- -L'athéisme-défi à la foi des croyants 

3,4f3Méthode de travail des .Sessions
La méthode de travai '• commune aux séances mentionnées est le sui
vant ; pour chaque thème ou object.de discussion ; ’

h)-exposition introductive(pas toujours)
b) -documents de base sur le thème
c) -questionnaire de base ou quelque chose qui le remplace
d) -travail des- groupes basé sur a)b)c)
e) -Réunion plénière de synthèse .
3.5.PRÉSENCE RU MOUVEMENT RANS LE MILIEU
3.5.1»Façon dontle Mouvement est présent dans le milieu 

\ §Le mouvement désire d'être présent au moyen de l'action de ses
\ militants dans le milieu, en éveillant celui-ci et en 1'eftnenant 

à répondre à ses problèmes.
§Cette action éssaye de se développer a partir de la réalité 

. M , essayer ds couver unea tous les niveaux(base,zone.national'et conséquemment»/ réponse- 
chrétienne aux mêmes problèmes au moyen de l'action des militaùvé 
dans le milieu.

§En pratique, le mouvement né a?'est pas encore engagé dans cette 
ligne-, soit pareequ/ elio est récente, soit par sa difficulté et exi 
geance par rapport a d’autres ‘-^thodes encore en usage(en certains 
lieux presque exclusivement ceux-1 :recoàlections^réunions de jeu
nés,dans une partie desquels on refioc^jt sur un thème,réunions 
d ’ étude . publications de masse , activités strictement réligieuses-.

object.de
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3 • 3 «2. Les problèmes du ,milieu étudiant
La problématique du milieu étudiant “ à ne pas désintégrer de celle du 
Pays “ a été déjà analysée au no I du dossier (page 2o8)
La façon dont les jeunes étudiants portu/uis la regardent a été étudiée 
dans un document préparatoire de la Commission Secondaire-4*inés du 
7~9 nov. 1969» Là, nous avons écrit :
"I. Quel est le comportement des jeunes,?
Face à laréalité de l'enseignement secondaire ont peut regrouper le 
comportement des jeunes en, disons, trois catégories :

a) La plupart des étudiants reste inddfférent aux problèmes qui se 
posent. En effet, ils ne les connaissent même pas. Devant cette atti
tude, on peut se demander pourquoi est-çe qu'on étudie ?

Bon. Alors, c’est facile : parce que les parents le veulent, par
ce qu'on veut apprendre un bon métier, gagner beaucoup d'argent, ar
river à une position sociale remarquable. Et' le reste ne les intéres
se pas.
b) Il y a ceux qui pensent que les choses ne vont pas bien, qu'il y
a des problèmes, des injustices. Mais que faire ? C’est di difficile ! 
Ça ne vaut vraiment pas la peine. Et, après, qu.'est ce que.les auto
rités en penseront ? Si on essaie de faire quelque chose ?... Eoùr 
ces jeunes, l'ordre c'est "laisser faire, laisser aller"... On discu
te, mais... c'est tout!

c) Finalement, une petite minorité, poussée par tous les problèmes qui 
se posent dans le secondaire, essaie vraiment de les combattre, d’y 
chercher une solution. Evidamment, l’échec est fréquent. Mais il ne 
faut pas se décourager. Et les initiatives continuent : conseils d’élè
ves, réunions des jeunes pour discuter de ces problèmes...

Il y a encore un petit groupe de jeunes qui, parfaitement conscients 
des problèmes, pensent cependant qu’il n'y a rien à faire, la seule 
solution étant d'émigrer, plus tard.

Ce mouvement de réponse à la réalité du secondaire est né dans les 
villes universitaires et essaie aujourd’hui de se développer dans les 
villes plus petites.

Il faut remarquer que ce dernier groupe prétend des réformes, des 
changements, mais seulement dans l’école. C’est à dire qu'il est en
core dans un stade de réformisme, qu'il voit les problèmes du secon
daire, indépendemment de ceux de la société.

2. CAUSES

Le comportement des jeunes étudiants du secondaire est informé par 
toute une réalité politique, économique et sociale du pays, établie 
il y a ^3 ans, et presque inchangée depuis.

.Cette situation se manifeste par une ambiance générale de peur, de 
prudence, d'oubli des problèmes fondamentaux, par tout un peuple dépo“ 
litlsé, individualiste, mal informé, dompté par l'idéologie gouverne- 

..mentale, 'constamment menacé.
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C'est dans ce contexte général qu’on doit chercher le "pourquoi” des 
attitudes des jeunes du secondaire dont on vient de parler. On peut 
dire que les influences qu'ils subissent le plus directement sont :

a) - les.-structures scolaires :
Le même but est poursuivi par toutes les structures : diviser les 

élèves, penser à leur place, les faire tairejà l'école, on peut 
développer sa mémoire, (en apprenant par coeur les matieres sans 
les comprendre), l'obéissance, l'humilité, l'esprit de compétition, 
(être meilleur que son yoisin) etc... Ce sont, en effet, les va
leurs fondamentales dè 1 enseignement portugais?-. Celles-là et pas 
d'a.utres, parce que cela convient au gouvernement, et à la classe 
dominante. Cette situation est maintenue grâce aux programmes dépas. 
sés qui prêchent ces vertus à chaque instant, à la discipline ri

goureuse, au système des notes, au mouvement de la "Jeunesse Portu
gaise" (M.P. ) , fondé et dommandé par les militaristes, qui, étant la 
seule organisation permise à l'école (exdepté la JEC,. tolérée â cause 
du Concordat!, a le pouvoir d'accaparer à son profit toutes les acti“ 
vités parascolaires des élèves. ,, , ..

b) - les adultes : ,
Les adultes conditionnent toute la vie des jeunes ; soit les pa

rents (dont la force est évidemment très grande), soit les professeurs, 
et les autorités scolaires, soit encore les prêtres. Cette influence, 
qui force les- jeunes à se.faire, à être sages, à oublier leurs pro“ 
blêmes pour ne pas provoquer!'autorité, pour ne pas compromettre leur 
avenir, est beaucoup plus prononcée dans les villes de l'inférieur 
(plus fermées, lus en arrière, plus loin des contacts avec le reste 
de 1'Europe).

D'après.cette analyse, beaucoup trop rapide, on peut constater que 
tous les conditionnements n'ont qu'un seul but : maintenir le "statu- 
quo" politique, économique et social, voulu par une oligarchie domi
nante .

c> L'Eglise
DLprès une enquête chez les élèves d'un grand nombre d'écoles secon
daires, la grande majorité se dit catholique. C'est aussi naturel que 
l'influence de l'Eglise pèse' lourdement sur les jeunes..
D'ailleurs, la société portugaise aussi est traditionnellement catho“ 
lique. Elle le répète à tout moment,, et donc, est très considérable 
la force dont jouissent prêtres et évêques.

Malheureusement, 1 '"Eglise portugais g , loin d'être fidèle à l'Evangile 
et à son message, coûte que coûte, elle semble plutôt chercher une al“ 
liance avec l'oligarchie, ce qui lui permet une vie facile et sans 
problèmes. Les valeurs "chrétiennes" constamment'prêchées par une tel
le Eglise sont l'obéissance, l'humilité, la résignation...

A tous ces conditionnements, il faut ajouter encore un autre, tres im
portant ; presque tous les étudiants portugais sont issus de la bour
geoisie. Faite â leur taille, la culture reçue à l'école aide les étu
diants à ne pas se poser de problèmes, étant donné d'autre part qu'ils 
onf une situation économique et sociale assurée. .
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Pour ce qui concerne le. petit nombre de jeunes qui essaient de "faire . 
quelque chose", leur esprit critique et d'initiative est du à la pro
ximité et aux contacts avec les universitaires et à une plus grande 
possibilité d information (échanges avec étudiants d'autres pays, 
accès aux publications étrangères.,.)"’

Voilà ce. que la JEC entend être sa mission. Il faut, pourtant faire 
attention, car meme à l'intérieur du mouvement, pas tout le monde pense 
comme cela.

A.
Ën effet la Hiérarchie, la plupart des pretres, dont beaucoup d'aumô
niers du mouvement-, et mène une grande partie des militants (surtout 
ceux qui vivent dans les petites villes de l'intérieur du pays) ne sont 
pas du tout d'accord avec ces lignes d'orientation.

Ils préféreraient une JEC plus orientée vers les choses purement spi
rituelles, dans une.ligne.plutôt de conversion individuelle et de per
fectionnement personnel des jeunes, que de conversion de tout un milieu 
avec sa mentalité et ses structures.
C'est pourquoi a.ussi on a décidé d’intensifier les rapports avec la ■ 
Hiérarchie, dans une ligne de dialogue et d'essai d'atténuation du dé
calage à propos de la définition du mouvement même.

3«3«3. ~ Situation du Mouvement et ses principaux problèmes :
3.5.3*1. Situation Générale : .
La situa.jon du mouvement change selon le lieu et souvent en fonc

tion de 1 aumônier que l’on a. Nous pouvons, cependant, essayer de met
tre en relief* quelques problèmes fondamentaux :

A) Où le mouvement existe, mais ne concrétise pas ses objectifs, nous 
le ■.pouvons d.'.ns une doc situations ci-dessous :

1. Mouvement formatif, ou bien pour les militants, ou bien pour la 
masse des étudiants. La formation ayant des notes progressistes ou con
servatrices, d’après les lieux, les aumôniers, etc. Là, la JEC est un 
mouvement de culture et formation chrétienne. Parfois, une espece d'ex
tension des classes, de Religion et Morale, et exploitée, en tant que 
telle, par son aumônier, qui est, en même temps, le professeur de Reli
gion. Dans d’autres cas, c’est le centre local de culture catholique.

2. Mouvement de conversion individuelle des camarades : dans les 
réunions, on réfléchit sur des cas personnels et sur la manière d'agir 
pour obtenir I,a conversion d'un tel ou d'une telle, en l'amenant à la 
pratique des acrements.

3. Mouvement activiste '• la ligne d'animation-du milieu, approuvée 
par.le Conseil National de Mealhada (I967), n'a pas été bien assimilée 
ni bien interprétée. On l'a conçue, non comme quelque chose à attendre 
par le travail militant, en éveillant la masse des étudiants et en agis" 
sant dessus, mais comme quelque chose à faire par la JEC elle-même. 
D'autre part, l'assimilation n'a pas été totale i c'est le point de 'vue 
Ludique. que tout le monde a d'abord et plutôt saisi :. rencontres, col
loques, jeux sportifs, concours de chansons, clubs de disques, cine- 
clubs, etc., vit la JEC est alors devenue le centre récréatif local, dont 
les activités se mêlaient-il le fallait..." à des manifestations de t^pc 
liturgique ou piews...,.
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J
B) En d autres lieux, le mouvement apparait conne un "proforma". Par 
exemple? un pretre a été chargé- par son éveque de 1 aumônerie de la 
JEC ; parce qu'oie n'y existe pas encore et parce qu'il ne sait point 
ce que c'est que la JEC et se garde bien de le dire, il rassemble un 
groupe de jeunes, en dresse une liste et l'envoie à l'équipe nationale. 
Quand nous arrivons à contacter ces gars ou ces filles, nous découvrons 
qu'ils ne savent pas ni ce qu'ils veulent ni ce qu'est, vraiment, le 
mouvement, ils n'agissent pas, ils ne se rencontrent pas du tout, ils 
testent jécistes parce que le prêtre leur a demandé d'être jécistes,

C) En plusieurs centres urbains, le Mouvement n'existe plus, parce que 
l'aumonier, qui en était son grand animateur, a quitté le nouvement
ou en fut chassé par 1'évêque ; en d'autres cas, parce que 1 opposi
tion des autorités locales - civiles, ecclésiastiques ou scolaires “ 
est trop forte pour qu'un groupe de jeunes lycéens puisse lui résister. 
Dans d'autres encore, parde que c'est l'évêque lui même qui s'oppose, 
directement ou indirectement. ;

D) En général, le mouvement est incapable d'assurer lui-même sa conti
nuité, car le changement et la rénovation des militants sont permanents,

3.5.3.2. Les militants :

Quelques problèmes plus graves :
- vision spiritualiste du christianisme ;
- ignorance des objectifs et orientations du mouvement ;
- Souvent coupés du milieu, faisant de la JEC un refuge 

pour leur incapacité militante ;
- Non préparés, théoriquement et pratiquement pour agir 

dans et avec le milieu ;
- Extrêmement limités dans leur action à cause de la pres

sion qu'ils subissent, de la. part des autorités scolai
res, des milieux fermés de quelques petites villes, 
leurs familles, etc.
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S.5,3-,3» - Les aumôniers»
Les aumôniers sont, souvent, les vrais dirigeants du Mouve

ment.
. z. Leur cheminement personnel vers le sacerdoce, dans une li

gne fortement cléricale et l’influence meme, „cpe, si^l’on n’y est pas très attentif - 
un adulte - surbût s’il est-aimé et. admiré - réussit à exercer sur les jeunes, sont 
les raisons les plus importantes qui sont â l’origine de cette situation.

—Les aumôniers imposent leur avis, en exerçant, bien de fois, 
déjjpressiorspsychologiques, peut-être inconscientes, mais toujour dommageables pour 
une option libre et responsable des militants»

— Sic mènent les réunions avec un mixte de totalitarisme et 
de paternalisme, ■■.■■■

—* Elevés, eux-mêmes, au séminaire, dans une spiritualité de 
type monastique* ils ne sauront aider les laïcs à découvrir une spiritualité qui leur 
soit propre, c.ad.»ci*insertion dans la vie et dans le monde,

♦ - Ayant reçu une formation doctrinale solide, mais déductive, 
descendante, plutôt statique que dynamique, ils ne sont pas a meme de coaprende la for
mation dans l’action (quoique, parfois, ils on parlent), et. ils tiennent toujours à im
poser une formation descendante: cours, retraites, etc»

—Ils ignorent les vrais objectifs du Mouvement»/
* ™- Souvent, ils sont nommés aumôniers JEG ou assument ces 

fonctions parce que, en fait, elles sont annexes au poste de professeur de Religion 
et Morale d’un tel lycée, sans savoir préalablement quoi est l'eu? pôle .d’aumôniers 
du mouvement.

-- ïl y en a, ainsi, qui sont mal préparés et sans conditions 
personnelles pour agir auprès des jeunes ou en équipé, soit de militants, soit d’autres 
aumôniers»

Plus -ou ! moins compromis avec les auctorités dcolaires (ils 
sont profs, eux memes-bien do fois, comment on l’a déjà signalé), ils so trouvent 
très souvent en tension, bien avec ces auctorités-là» bien avec les militants,,' En ef- 
fet....................... " ' • '................ • ........ • ---------- ''

em-eau.
pec..~ •-{. . euctorites les soupçonnent» parce que
sont soit les instigateurs des jeunes, soit très faibles devant ceux-ci»

—- Peu disponibles pour la JEG» parce qu’ils ont trop d’au
tres fonctions à remplir, parfois incompatibles avec celle d’aumônier JEG, soit ma
tériellement, par manque du temps, soit par divergence plus ou moins profonde d’orien
tations ou d’approches do la réalité (par exemple» il est d’aumôniers JEG qui le sont 
aussi de la MP et ne se renient pas compte do la contradiction ou ils se trouvent)

3,5.3.4. Los évêques»
l,a plupart des évêques portugais n*acceptejeas l’orientation 

que la JEG est en train de prendre depuis cos dernières quatre années et so trouve 
donc dans une situation de méfiance voire d’opposition plus ou moins claire»

Il est des diocèses où l’évêque ne nomme plus d’aumônier di.o 
césain, ou il y nomme un prêtre très peu disponible» ou peu intéressé» dans l’espoir 
que le mouvement dépérisse soi-même,,

D’opposition directe en est un exemple le diocèse de Viseu» 
dont l’évêque - ancien anmônier-géneraï de l’Action Catholique et, a présent, presi
dent de la Commission Épiscopale fleur l’apostolat des laïcs - ne veut point de JEG



d’eveque aumônier 
cidé, de T 
dialogué avec la Sierarchie.

3.5.3,5. L’équipe nationale»
L’équipe nationale est aux prises avec quelques problèmes in

ternet en plus de la problématique generale du mouvement ( reflet, nous le p2BSons»dê la 
problématique de l'Église: Égîise-communauté/Église-institution; communautés éclésiaies 
de base; auctorité dans l’église, etc*).

De ces problèmes de l’équipe, à elle même, il faut en souli-
9nGr: — La méfiance de la Hiérarchie (dont 'au «2,3,5.3,4»),celle-
ci craignant (du moins,elle semble t le craindre) que les dirigeants ne veulent profiter 
de leurs postes et.de leur influence au sein du mouvement, pour faire triompher leur pro
gressisme, leur horisontalisme, voi-.'e leurs options politiques personalles d’opposition au 
régime, attirant sur l’Eglise la persécution et la répression-de celui-là.

— manque d’élementsen nompre suffisant,zâisponibles et com
pétents pour la tâche écrasante à remplir*

-- manque de continuité dans l'équipe (les plus anciens n’ont 
que deux ans de permanence à l’équipe et ils quitteront au prochain Conseil national de 
sept.97o);

— difficultés d’ordre financière empêchant la concrétisation 
de beaucoup d’initiatives dent le besoin est indiscutable (voyages, publications, rencon
tres, etc.)

335,3,6,, Quelques situations spéciales:
A) Collèges (c,a d,, enseignement privé):
Nous trasncrivons du document voté sur ce sujet par le Con

seil National 1969 (doc,CN,69/0*14):
”1, Le problème des collèges est plutôt un problème de di

rection, car la Commission chargé de l’étude de ce sujet est d’avis que les difficul
tés, grandes ou petites, sont très dépendants, de l’orientation propre à chacun des 
etablissements, jj., Qn estime que c’est surtoutaux collèges orientés pardes
réligieux/ses que la JEC se heurte a de plus grandes cifficultes*

t2« La reson se trouve danszla spiritualité qui est propre 
de chaque ordre ou congrégation, qui est imposée aux etudiants,

13. Aussi l’obligation de pratiques religieuses journaliè
res (Messe, chapelet, prières du. nation et du coirjen communauté, etc.X ne favorise 
pas, parce qu'imposée, la formation humaine des élevés et, a la longue, est cause 
d’un en avoir assez, généralisé à toute attitude religieuse,

14. Les trop nombreuses associations à caractère spirituel 
se concurrençant au sein du meme collège (Légion de Marie, congretations mariales et 
d’autres, conférences de St.Vinçent de Paul) sont à l’origine d’un climat d’aoeapa- 
rement et saturation des gens, leur quittant toute disponibilité pour une action 
apostolique du type de celle de la JEC,

15. L-*.internat,lui-même - parce qu’il engendre un climat 
très artificiel, avecsurcharge d’interditions et prescriptions disciplinaires - est 
la cause, chez les elèves^ d'un désir d’évasion, pas du/favorable à une réflexion 
sérieuese sur le milieu même où ils sont plongés.

2j, La population des collèges est privilégiée,- heterogèoe,

et.de
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de formation morale et inteïectuël'le très diverse»

. x 21. La plupart des collèges ne gardent leus elèves que jus- - 
qu a la,fin du 2eme cycle (classe de 3eme.), c.ad. ils sauront pas, faute de 
maturité, agir d’une façon contuinuée et soutenue, comme-il en est besoin pour 
l’apostolat jeciste.

2.2. Même quand il y a le Sème cycle (pre-universitaire),1'hé
térogénéité de la population et les trop fréquent admissions et sorties d’elè- 
ves sontcause d’instabilité générale, qui retentit sur la constitution des équi
pes et le travail en groupe.

3» La loi du Paysqnalifiant les collèges comme une industrie 
(ils sont tributés en contribution industrielle), l’enseignement privé prend

- souvent une allure trop commerciale, dont l’aspect à développer avant tout est 
celui de la réussite économique de 1•'•entreprise» Par conséquent:

. SJ.La préoeupation dominante est celle de la réussite aux 
emamens, coûte-que-coüte, pour le bon nom du collège.

32»Manque d’intérêt pour l’enseignement des matières et pour 
les activités parascolaires (éducation physique, musique, religion et morale), 
dont le rendement intélectuel des élèves ne dépend pas directement.

321. En general, les elèves externes ne sont pas atteints 
ni encadrés par aucune activité, en dehors des classes elles mêmes, et le col
lège ignore presque tout de leur vie .

4. D’habitude, les aumôniers JEC (aux collèges ou elle exis
te) ou les pretres qui en sont charges, sont choisis plutôt en vue d’autres 
objetifs (profs, préfets de discipline, etc.)»

K 41». Souvent, surtout chez les religieuses, l’aumônerie est
remise a une bonne soeur, pas du tout intégrée dans l’esprit des jeunes et 
moins encore dans le mouvement.

42, En general, l’aumônier n’a pour la JEC que le temps de 
ses loisirs,, quand il y en a, presque toujour accablé de travail et de préoc-

- Cupatior$ nés de la discipline, des classes, voire de sa paroisse,
5. La structure de l’enseignement privé elle-même est res-'. .: a.

pônsâble dé ce qui se passe au sujet de la formation religieuse et morale des 
elèves. -

51. Le collège ne réussit pas, en fait, a faire suivre les 
. classes,., par ses elèves aînés, car ceux-ci ne sont obligés^par la loi qu’à

être inscrits dans un établissement, rien de plus. Ces elèves affichent to
tal manque d’intérêt pour toute sorte de mouvements apostoliques existants au 
collège,1 , ,

6. Il y en a des tensions et rivalités entre établissements . 
d’une meme ville, parfois entretenue par les auctorités scolaires, pour .^5^• 
tenir haut l’esprit de corps, avec intention publicitaire,

61» Ces rivalités sont la cause d’un isolement empêchant 
d’échagger et nuisible à un travail apostolique dans l'ensemble du milieu,

42, En province, la tension est vécue parfois entre les 
elèves et le reste de la population, rendant le dialogue très difficile, et 
mettant des obstacles à un travail de collaboration^et d'entente avec d au- 
très mouvements d’Action Catholique, tels que la JOC."

Toute l’experience de travail avec I’enseignement privé 
(collèges religieux) est ’’ h ' r nous^cignvaincre que leurs directions,de
vant les orientations présents de la JEC,,oa y elles essaient d'encadre^ les mili
tants à leur manière, ou bien interdisent le mouvement, ou encore détournent

les militants, en les acheminant pour d’autres mouvements, plus spirituels, 
plus^innoffensifs»*
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B) Enseignement normal (institutrices): "

D’après le document GN.69/D.-15, voté par le Conseil national

JECF
de Cernache (1960

1. L’Équipe national/a toujours lutté avec des difficultés cour 
réussir a.donnerd’orientation et un appui valables et adaptés au conditionnement 
très spécial c.es équipés agissant dans les écoles normales,, dont le mouvement est 
responsaole, vu 1 article 46 das statuts de l'Action Catholique de 1945;, .

est permis d’essayer de résumer tout ce conditionnement, voila ces lignes les plus saillantes:
z ^Petite duree du passage, des eleves par ces écoles: deux

années», seulement, divisées en quatre semestres, dont trois sont de classes, le der
nier étant aosorbe par des stages d’application des connaissances aoprises, en des 
acoles primaires» "

les fil- 
profession,

hypocrisie, par exemple» faisant état publi- 
Lles-ci, étant reconnues»puissent influencer

A B)Mâturite acquise beaucoup plus rapidement que chez
les du meme âge que restent au lycee (3e„ cycle), parce l’entrée dans la p 

.dans le serieux de la vie, s’approche en toute vitesse,
fZ . c) Préoccupations beaucoup}professionelles (d’institutrices)

qu‘étudiantes.» eu fer et a mesure que la fin des travaux scolaires s’approcher
z x D) Rivalité et très peu de camaraderie entre les elèvcs-qui so

voient' déjà comme concurrents pour obtenir telle ou telle école, sachant ' * bien
que la note finale ira conditionner toute leur vie future dans la profession (c’est 
la bujü de la ClassÂïïeaiiun du ahns. . ’'ca: i-'o-, -vx-.».»:-.-*
etc» tout en est dépendant)

E) Envie très forte d’impressionner favorablement le directeur 
(dont l’information personnelle est prequ’aussi décisive que le travail scolaire), 
en acceptant, pour l’obtenir:

- une soumission presque servile au réglement disciplinaire 
par lui imposé; . - ur.e,certaine
que de qualités intérieuces, afin que celles-ci, étant reconnues»pui 
l’information du directeur: c’était le cas, par exemple, de porter habituellement 
ou,du moins, les jours- des examens, l’^insigno de la JECF/ naguère) pour rendre pu
blique , sans danger de doute, la fermeté des convictions catholiques de la fille 
qui la portait ( il faut avouer que cette pratique -se fondamentait dans la loi qui 
obligeant les instituteurs et institutrices à donner à leurs elèves les classes de 
Religion? alors, pour ne pas mettre un non catholique dans ce, cas de conscience,, on 
n’était promu instituteur que si on était : : catholique, ce qui, en fait portait 
offense a la liberté religieuse et,même, à la lettre de la Constitution; ça est fi
ni, maintenant, mais restent quelque 3 /&TSCÔS G t habitudes»,r)

F) Très grande ântensifé, propre à ces école,, du problème sen
timental des ïilles: „ jj fauîtl’avoir resoulu en dehors de l'ecole ( les
quelque peu garçons-elcves instituteurs, sauf 1er cas,très rares, de .voctâion. irré
sistible pour l’enseignement primaire, n’arrivent pas a se faire acmirer et aimet» 
jusqu’à se marier avec, de la part des filles qu’ilscoudoient a la meme ecole nor-
raa^e^ „ mais avant d’être promue institutrice, sous peinarde,
dans l’isolement des villages etlilffiecux, avoir à se resigner au célibat ou a un 
mariage avec un gars.qui- n’est,pas du même niveau social et culturel,

2, Pour la^JEC, sauf le cas spécial dont à F% le conditionnement
était le même, 
écoles» Dans 
et il y en avait



ro, Beja, Setubal et Viana do Castelo,l°re année)
Cn comprend alors aisément pourquoi le Çonseil national JEC

1.966 ü décidé de ne pas s'engager à appuyer de nouvelles équipes JEC dans ces éco
les.

3, C’était la situation quand» le 3o-3l juillet 1966, le Conseil 
National de la ’• BF (= mouvement chrétien des institutrices) proposa que le mandat
accordé^au mouvement comprenne aussi les elèves des écoles normales,, ce qui a été 
approuvé par l’autorité centrale de l’Action Catholique à cette époque-là, 
meme temps, sommait les équipes nationales LES,LECF» JEC et JECF de se rencontrer

dài dé étudier les lignes à suivre pour l’avenir.
Dans cette rencontre (le 24 octobre- 1966), la JECF a prptesté 

contre une telle proposition et surtout contre son approubation sans avoiï^%9i tendu 
l’avis de la JECF et des mi_i.tants des écoles normales» dont on disposait comme 
choses» pas comme personnes.

Ilalheureusement, avant cette rencontre, la LECF avait déjà 
donnée grande diffusion à la proposition approubé de son Conseil National, dont 
est née grande confusion et perplexité dans tout le Pays.

£a expliquera que la resolution prise à cette rencontre n.’ait 
pas eu de suite pratique: on avait décidé de créer, dans chaque diocèse, des équi
nes mixtes LECF/JECF (dont les répresentantes devaient être des elèves d'école nor 
male), pour réfléchir et étudier le problème^ainsi né, mais ceszéquipes ou/né1 fu
rent pas mis sur pied» ou n'ont pas travaillé, ou ne sont arrivées à aucune con
clusion valable.

L’année suivante, la LECF insis*", à son nouveau Conseil Na
tional, mais le nouveau comité central de l'Action Catholique (pour la première 
fois, tout à fait composé de lai'cs) repousse la conclusion et suggère d’étudier 
ensemble (et toujours avec les elèves des écoles normales et les responsables JEC 
et JECF) toutes les dimensions et implications du problème.

Vers la fin de cette année 1967/1968, après un enquête auprès 
des militants et aumôniers JEC des écoles normales, le mouvement s'est orienté 
pour garder ces équipes dans la JEC^ maiszlogmilitan auront à intensifier leurs 
contacts avec la LECF pendant leur 2emé anée (2ème et dernière) d'école normale.

4. Au Conseil national de 1969, faute de militants de ces écoles, 
on a décidé de charger l'équipe nationale de prendre contact avec Chacune dès1 
équipes existantes, en essaiant de les mettre en relation les unes les autres,
Çour chercher,toutes ensemble» la façon d'adapter, au cas très spécial de pe.s 
écoles, les orientations et lignes d’action approuvé4pour l'ensemble du mouve - 
ment. 1

3.5.4. Action développé par le mouvement.
Le mouvement s'est plutôt orienté vers la formation de ses mili

tants, soit formation spirituelle, soit culturelle (d’une façon plus ou moins/ 
dynamique, plus ou moins progressiste), à travers d’initiatives diverses, souvent 
ouvertes à l'ensemble des étudiants (cherchant à exercer, de cette façon, une 
action apostolique directe sur le milieu). ’

L'action militante, à proprement carier» dans un effort de trans
formation du milieu par le milieu reste limitée à quelque petits foyers épars 
dans le pays, mais quand il y en a il s’agit de cas très valables.

C'est sur une situation telle que la décrite au n2.3.5.3 .que 
l'équipe Nationale a essayé d'agir, en se donnant comme buts:



a) préparer militants et aumôniers pour une action transfor
matrice» avec le milieu;

b) assurer la continuité du Mouvement;
c) lancer la nouvelle structure de la JEC approuvé par le Con 

seil National de Gouveia (1968) et prefectionné par celui de Cernache(1969)»
Tout ça,, nous nous proposons l’attendre au moyen': de; 
le publications d’information, formation et échange d’expérien

ces,
2. rencontres à niveau local, régional et^nationai,,pour rëfle 

chir ensemble sur la situation du milieu et l’action du mouvement la-dedans, échanger 
expériences, planifier l’action pour l’avenir;

, 3. appui à tout le travail auprès des cadets» en vue de la con
tinuite du mouvement.

. 4C publication du bulletin de militants national ("Serviço de
Information", dont au n2 »2, 3,1.1, )„

L’équipe Nationale JEC portugaise.

• •; ..... * '■■'■’nant ' ' r
S> qu „ ACJon??lf" «r >.
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Liste des publications de la JEC portugaise,, dont à la lettre du 16 juil— 
let 197o, de l’Équipe nationale au Secrétariat général de 
la JEC Internationale:

I - Publications régulières:

A) (cf, texte de la réponse : ” , no2.3«.l.l.A et
note lo), magazine pour jeunes scolaires, crée par le Conseil National de 1967,te
nu à Mealhada: ' ' i ' onuméros 1 a 8. ■ ■>.

3) JKmiâCÂQ (cf. ibidem, n> 2,3.1,1,3), bulletin inter
ne crée par le Conseil National de 1969., tenu à üernache(Coimbra)ï

numéros 1 à 7.
G) INEŒKàÇÂO (cf„ ibid,,n.2.3.1,2.), bulletin interne,, édité par , 

le Centre de documentation de l'Équipe chargée d’appuyer la JEC des régions pasto
rales de Lisbonne et Setubal (du diocèse de Lisbonne): ,,

à titre d’exemple (il y en a d’autres), le n2. plaru lé 3o.oct.69.
D) Publications déjà disparues, mais concernant la période considé

rée (deux dernières années):

onal d’aumôniers) 
tenu à Gouveia.

DJ)-Mas ES BEFLmo (cf.ibid. n,2.3.1,l.C), bulletin inter
ne, "cahier de reflexion", publié pendant les années 1967/68 et 1968/69.

D»2) TA-4 (cf»'ibid.,n»2.3»lv2») » bulletin de liaison, "Informa
tion de l’équipe A, chargée -l’année 1963/69— d’appuyer la JEC de 4-vilIestLis - 
bonne, Goirabra, Porto et Braga):

numéros 1 et 2„
E) CATfaM PCRTUGUESâ* bulletin officiel du comité central

(Junta Central") de coordination détente l’À»C«> portugaise; parutions ayant rela
tion avec la JEC;

n2.- 339, pages 116-119, résolutions du Conseil National de 1967, 
tenu à Fiealhada. r2^ S92, pages 32-33, article sur la "summerweek” 1968, à Natye
(Belgique). çager 42, équipe nationale 1963/1969, la présentation
en séparé JECtJECF ayant été imposée par la Hiérarchie.

ns. 394, pages 2o-2?t "Un nouveau type de militant", transcri
ption d’un article (inspiré, a son tour, dè "Message", de la JEC/F française),pa. 
ru dans le"Caderno de refléxÜo"(voir supra,, al.D) 1968/69, à présent épuisé,

le "CFA (Sème rencontre nati- 
du Conseil national de 1968,

la "summerweek” 1969, à Rocca
di Papa (Roma), en transcrivant "in extensis", la lettre adressée au Saint Pèse. 

ibid.v page 53 - équipe nationale JEC 1969/197o„
ns» 397, pages 55-63, resolutions du Conseil national de 1969, 

tenu à Cernaehe(Coimbra),

395, pages 44-45, article sur 
pages 46-52, resolutions

396. aaoes 47-51. article sur
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II “ Sessions nationales:

A) Pour les membres du mouvement (jeunes et aumôniers), précédant 
chaque Conseil national: (besucoapcde:..documents'sont épuisés)

CF. 2. tenue à Gouveia (1968) , dont, au texte de la réponse, n2s.
2.3.2. et 3.4.1t1". •

tenue à Cernache-Coimbra(I969), dont au n2. 3.4.1.-2,
3) Seulement pour aumôniers:

2EHA (2ème, rencontre nationale d’aumôniers), 1968(cf. texte, n. 34.1.3) 
TB. Quelques documents, épuisés, ont été repris au doc,3EHA/6.

3ENA, 1969 (cf. texte de la réponse, n.3.4,.1.4)
IB. Les documents 3ENA/2,3 et 8 sont épuisés.On ajoute:

ref.l2/69-7o - synthèse de la reflexion desaumôniers sur 
le n-,5 du programme, ref.59/69-7o -^lettre de l’aumônier national aux éveques, 
faisant_.suite-à la résolution sur le mêmgn2»5, -

IH -Conseils nationaux:(pour les documents épuisés, voir I-E, bulI*ACP)
CH.63« tenu à Gouveia 
CTU69, tenu à Cernache(Coimbra)

•HT ** Circulaires: et documents de l’année 1969/197o: (ordonnés selon leur 
n2~’3ë"’reference et dont nous vous signalons les' suivants)
47, reflexion de l’équipe nationale, au sujetde l’évangélisation.1
69, lo8, 159 et 195- ayant relation avec le travail de la Commission 

Secondaire-Ainés, de-la JEC Européenne.
70, 97, 12o, 122, 154, 2o2 et 2o3,^rapports de visites de l’équipe 

nationale ou do rencontres dont au texte de la réponse, notamment aux n2s.3.4,2.1. 
et 3.4.2.2.

129, plan de travail de 1’'équipé nationale pour la 2ème partie 
de l’année (après Hoê‘1).

148 et 231, ayant rapport aux relations bilatérales avec la JEC es- . 
pagnole et celle d’Allemagne (cf., au texte de la réponse, les nn,.2..4. 2* a.l et a.3)

149 (à titre d’exemple, car il y en a encore les ref.' 19,65,145,21o, 
23o, 264 et 266) - service d’entraide - aumôniers, dont au texte de la réponse,n2
3.2.3. %

18o et 219, se refferant, tous les deux:, a la reunion européenne d’au
môniers nationaux-JEC (Genève, mai 197o).

183, rapport de la délégation portugaise au Comité européen deTolède.
2ol, sur la Session mondiale et le Conseil mondial de 197o,à Londres.
233, sur la "summerweek” 197o*

- 254 et 259, sur le travail avec les cadets.
V - Activités en vacances (été 197o), liste élaborée par une équipe de ba

sé ’d"rün~ïycëe "der Lïsbonnee.
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Participation des étudiants à la dynamique sociale :

Les étudiants participent peu à la dynamique sociale. La plupart des étudiants 
(élèves-étudiante) restent indifférents aux problèmes du milieu qu'ils ne 
cherchent même pas à connaître; d’autres s’y intéressent, mis trouvent 
qu'il est inutile d’agir vu l’autorité des parents et la force répressive 
du gouvernement. Cependant une minorité ose s'engager (Conseils d'école, 
réunions d'information,..).

*xü niveau de l’Université- on rencontre différents groupes : des Syndicats;, 
des groupes culturels, des formations politiques : gauche clandestine, droi
te peu soutenue par les étudiants; enfin des groupes.développant une action 
sociale ( CASU, Conférence de St Vincent de Paul, groupes d’alphabétisation).

Contrairement au milieu universitaire, la liberté d'association est testrein- 
te dans le secondaire. Outre la JSC, on trouve la#Jeunesse Portugaise*qui 
est une création du gouvernement et a seule le monopole des .activités para- 
scolaires. Néanmoins on trouve à Lisbonne et à Porto quelques groupes clan
destins qui n'ont pas l'appui des /lèves car ils sont conçus par des étudiants 
qui 'ne -tiennent pas compte des problèmes des élèves nais se préoccupent de 
beaux:discours.

L'engagement des militants :
L'-engagement des militants devient de plus en plus effectif et, , conscient 
malgré un certain activisme qu'on remarque encore chez certains jécistes.
Les militants organisent des colloques sur des thèmes religieux, ils parti
cipent à des activités d'ordre charitable et social, ils organisent des loi*" 
sirs pour les étudiants surtout dans les villes de l'intérieur où cela fait 
défaut. A l'occasion des élections, beaucoup de militants lycéens aident les 
partis d'opposition a distribuer leurs tracts dans les grands centres ur
bains. En général les militants roîrfe peu et la plupart d'entre eux s'engagent 
sporadiquement.'

L'explicitation de la foi n'est ni spontanée ni facile ; 
vers 1 engagement même, à travers la révision de vie et 
à la vie des sacrements ; en dehors du 'mouvement 'elle se 
voix (bouche à oreille) lorsque les tiers veulent savoir

elle se fait a tra~ 
dans la participation
fait aussi de vive 
ce qui motive l'en

gagement .des militants.

(22) Voir page suivante
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La'JEC mène. d:Os enquêtes sur les problèmes., du milieu et du pays, elle or" 
ganise des journées cl’études, ce qui lui permet de capter et d'analyser la 
problématique du milieu. Cette analyse est suivie de campagne de conscient!- 
sation grâce aux publications, aux réunions des jeunes où l'on réfléchit 
sur des thèmes tels que : Le Dieu que cherchent les jeunes,' Evangile et 
violence, sous-développement...

Composition du mouvement et pédagogie :
L'équipe de base du mouvement est-fermée de 6 membres environ. Elle peut se 
constituer à l'intérieur ou à l'extérieur do l'école, ainsi on trouve des 
équipes de classe et des équipes de quartier. L’équipe de base utilise en. 
principe la révision de vie, liais il faut dire que cela n'est pas encore 
bien compris ; quelques uns croient qu’il s'agit d'ün simple examen de con
science et d'autres la limitent à. de petits faits eux mêmes limités. Quel
ques équipes cependant tifent de la Révision de Vie une vision plus grande Su 
du monde, ce qui les oblige à un dépassement continuel d’eux-nênes.

Le rôle de l'aumônier est très important car il permet de mieux comprendre 
l'Evangile et d'y faire une exacte et complote référence dans le jugement 
jéciste. Mais souvent l'aumônier veut se substituer au responsable laïc ; 
non seulement il donne le plan, d’activité pour l'animation spirituelle, 
l'aumônier impose son point de vue et exerce une pression psychologique. 
Certains aumôniers ne comprennent le mouvement et veulent en faire un lieu 
d'instruction religieuse et morale.

Organisation du mouvement :
La JEC portugaise existe depuis 193^' 5 elle était divisée en JEC et JECF, 
mais à partir de I962 où a-eu lieu le premier Conseil National mixte, un 
processus de collaboration étroite a commencé, aboutissant en 1970 à l'vini
fication des deux JEC.

La cellule de base demeure l’équipe de classe, de promotion ou de quartië'r. 
L'ensemble des équipes de base d'une école, par exemple, est coordonnée par 
une équipe de coordination (E.C.), celles-ci à leur tour forment des Fédé
rations au niveau d’une même ville. Il existe encore des Equipes diocésaines 
(E.D.) au,niveau des diocèses, mais celles-ci sont appelées à disparaitre 
vu qu'elles ne correspondent pas souvent aux réalités actuelles.

Parallèlement aux équipes de coordination il existe des "équipes de soutien" 
qui ont-pour but d’aider les équipes de base grâce à des textes, à des ren
contres ...

l’Equipe Nationale est éïue au Conseil National ; mais les candidats à l’E.N. 
doivent être préalablement présentés pour homologation à la Hiérarchie.
L’E.N. actuelle composée de 10 membres, filles et garçons, se réunit, une 
fois par semaine. ...........

La JEC dispose de 3 publications sur le plan national : Club (21),
Notes :

(22) Parce que Lotir 
(p'j/fp n'était alors pa 
mission débutait par de 
contexte global de son

.-70
•e au Conseil no I7/67-7O de présentation du mouvement 
,s encore disponible en espagnol, le rapport de la, com- 
s "généralités'' en vue de situer le mouvement .dans le 
pays. On les omet dans ce rapport définitif du Conseil*
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Service d.'information, chhiers :1e Réflexion et des bulletins d'information • 
au niveau régional;

Le mouvement est implanté dans 65 établissements.

Relations extérieures : ......
- Sur le Plan National : La JEC participe régulièrement aux activités du. 

Conseil National'de l'-.ction Catholique Portugaise. Elle a organisé des . 
rencontres avec les autres mouvements d’action’catholique portugaise 
J..C/F, • JOC/F-.
Très peu de relations avec les mouvements qui ne sont pas d'action catho- 
liquê. ■

- Sur le Plan Européen : La JEC du Portugal entretient des relations :
- avec la JEC d'Espagne depuis' 19-64
- avec la JEC'dé Belgique depuis-1947
- avec la JEC d'.-llemagne depuis ±968■

- ..Vec le Secrét.ariatJ"Etiropeën : Les relations sont bonnes et fréquentes 
depuis 1963*

- En dehors de l'Europe, le Secrétaire latino-américain est en contact avec 
la J.EC du Portugal et cela depuis I969.

- Avec le Secrétariat Général International (JECI)".: Les relations remon
tent à I963. La JEC portugaise- a participé au Conseil Mondial de Montréal 
en I967, année de-son?•admission comme mouvement collaborateur. Les con
tacts avec le Secrétariat Général sont fréquents. La JEC portugaise a 
entrepris, depuis son dernier Conseil National, de mener une campagne .d-'in
formation des militants sur la JECI.

Relations avec la El é-r-renie :
La Hiérarchie a un droit de regard sur le choix des membres de l'équipe na
tionale, de même que sur certaines décisions.importantes. La Hiérarchie no 
tient pas compte do l’avis des responsables pour renvoyer ou nommer les auno* 
niers, même au niveau de l'équipe nationale. Depuis I967» il existe des 
heurts entre le Hiérarchie et le mouvement à cause des orientations du neuve" 
ment qui s'était tourné vers les problèmes réels du milieu en cherchant la 
collaboration d'autres mouvements étudiants ; nais aussi à cause de la nette 
position de la JEC contre la "Jeunesse Portugaise”. La Hiérarchie- voudrait 
voir la.JEC s occuper de formation religieuse et non prendre des initiatives 
qui remettent en question les structures établies. La Hiérarchie refuse sou
vent de nommer-des-aumôniers dans certains diocèses; il arrive que des évê
ques ne veuillent pas entendre parlent de JEC.

Proposition :

Considérant les efforts très appréciables 4UG la JEC du Portugal est en 
train de déployer dans la conscientisation du milieu,
Considérant le réseau déjà large des relations extérieures de cette JEC, ce 
qui est l'expression de sa volonté do /participer à la vie de la JECI,
La commission recommande vivement au Conseil Mondial l'admission de la.JEC 
du Portugal au sein de la JECI.

Cependant la Commission insiste sur la Révision de Vie qui doit être
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approfondie .-grâce â des échanges d’expériences avec d’autres JEC nationa- 
les et grâce à un tr v,-il d’étroite celleborntion avec les aunoniers.

27.5» Discussion et décision du ^onseil

- Une déléguée portugaise souligne que le rapport est peut-être trop favo^ 
rable à son nouvenent. Les gens qui, dans celui-ci, sont dans la ligne dé 
peinte par le rapport, ne constituent qu’une ninorité ; les autres, oppri" 
oés apr les évêques,les aunoniers, les autorités scolaires, leur famille 
même, ne sauraient pas, pour le nouent, aller de l'avant. Très consciente 
de cette situation, l'équipe nationale tient à ce que le Conseil en soit 
inforné.

- Un autre délégué intervient pour dire que, selon lui, cette honneté, cet 
te franchise sont des gages de l’évolution favorable de ce nouvenent, Mal
gré les difficultés qu'il éprouve ' présent.

Mise au vote du Conseil la demande de la JEC portugaise, celui-ci

l'accepta à 1 'unaninité , comme nouvenent membre 
de la JEClj «“"deux secteurs d'activité (secondai 
re, garçons et filles).


